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l N T R 0, DUC T ION
===============~=======

Aprèsl~tude économique d'un centre semi-urbain,

Béoumi (1), nous nous proposons de donner les principaux résul­

tats de l'enquête économique qui a porté sur les sept centres

suivants: Béoumi, Brobo, Ferkéssédougou, Fatiola, m'Bahiakro,

~akassou et Tiébissou.

Pour une raison de temps disponible, nous ne nous étend­

rons pas sur les problèmes de méthode qui devraient faire l'objet

d'un prochain rapport. En attendant, on voudrn bien se rapporter

aux différentes méthodes définies dans le rapport relatif à

. Béoumi.

CLASSIFICATION

Si l'on prend le critère de la population, ces centres

n'ont pas tous un caractère urbain aussi net. D'après. les résul­

tats des recensements démographiques de la population présente

(Tableau N° 1) on peut classer ces centres en trois catégories

1) Centres au caractère urbain mc.rqué

- Katiola avec 12.235 habitants

- Ferkéssédougou avec 10.171 habitants.

2) Centres semi-urbains :

- M'Bahiakro avec 8.469 habitants
- Béoumi avec 5.318 habi ta;:lts

- Tiébissou avec 3.754 habitants.

(1) "Etude économique d'un centre semi-urbain Béoumi". - Mai 68 .

• • • / • 0 •



- Sakassou avec 2.550 habitants
- Brobo avec 1.596 habitants.

Cependant~ toute méthode d'enquête démographique se

heurte inévitablement à des fQcteurs qui peuvent modifier sensible­
ment les résultats de 11 er~quête ~

TABLEAU N° l POPULATION PRESENTE ET POPULATION AYANT MOINS._-----,,-_._-------....

D;1 AN DE RESIDENCE :

o à 1 an résidenceC e n t rel Population
(Date recensement L_l recensée

KATIOLll.. -l
(Novembre 1967) i 12.235

Nombre

1 .452 11 ,8

12,7

13,5

20;2

16,8

723

430

1.710

1.300

BEOUJ\,U
(Juillet 1967)

FERKESSEDOUDOU
(Avril 1968)

SAKASSOU
(Septembre 1967)

l'iT'BAHIAR:RO
(Janvier 1968)

1

11--------·-------;-----------------------+-------t

l
i 1

8.469
!I------------t-------------r--------t--------t

I
l 5.318 1

1 -

I---------·---r----·-·--------+--i ------,I--------+

TIEBISSOU 1 1 810
1_(_M_a_i_1_9_6_7_) l_._~~54 -1 -t-__

2
_

1
_,6__-+

1 1
1 i
1 2.550 1

-----1 .-- i
~~~~~ 1968) l 1.596 1 280 17,5,- --._-_ 1_---'--_----J-

.00/.00
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En premier lieu, la population résidente est sous-estimée

par le fait que

les habitants ont toujours peur d'un rétablissement de l'impôt

de capitation.

la famille a peur de donner des renseignements en cas d'absence

temporaire du chef de famille.

de nombreux planteurs ou cultivateurs r~sident une partie de

l'année dans un campement. Malgré l'aide de l'administration,

il n'est pas toujours possible de les faire revenir au moment

du recensement.

En second lieu, la période de recensement peut introduire

un biais important dans la population recensée à cause des varia­

tions mensuelles de la population flottante qui ne correspond pas

forcement au taux de croissance réel de la population (Tableau N°1).

Au cours de l'année, plusieurs facteurs peuvent modifier cette

population flottante

la période de scolarité: Les recensements de Katiola, Tiébissou,

M'Bahiakro et Brobo ont eu lieu pendant la période scolaire,

contrairement à ceux de Béoumi et de Sakassou qui ont eu lieu

au cours des grandes vacances et à celui de Ferkéssédougou qui a

eu lieu pendant les vacances de pâques.

la période de traite qui a un effet différent selon les régions.

Dans la région de Bouaké, riche en café - cacao, elle provoque

Un fort appel de main-d'oeuvre dans l'agriculture et dans les

différents services. Dans la région du Nord, une partie de la

•00/•.•
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population active descend travailler en "Basse-Côte" les

Il six-moi Sil.

Compte tenu de tous ces facteurs, il nous a semblé néces­

saire de faire une estimation de la population résidente moyenne

annuelle, élèves provenant de l'extérieur non compris, de manière

à avoir des 'résultats comparables (Tableau N° II).

Pour déterminer le taux de croissance démographique, on

dispose des recensements administratifs, variole et des estima­

tions réalisées par les enquêtes régionales - Ces évaluations ne

paraissent pas toujours acceptables compte tenu de la date d'in­

stallation des habitants actuels de ces centres. Il faut préciser

que la politique administrative de mise en oeuvre de plans de

lotissement a parfois modifié profondement la population d'un

centre. Ceux qui n'avaient pas les moyens matériels de se faire

reconstruire une nouvelle case ont quitté la ville à titre défini­

tif ou provisoire, les loyers étant élevés pendant la période de

reconstruction. Ces démolitions ont touché la quasi totalité de

Tiébissou, une partie importantede M1Bahiakro, Ferkéssédougou et

Katiola, des cases isolées pour les autres centres.

D'après ces divers renseignements, nous avons fait une

estimation de la population résidente en 1962 (Tableau N° II).

Compte tenu de la marge d'appréciation qui entâche obligatoirement

nos données, on considérera les taux de croissance moyens annuels

o • 0/ ...
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Tableau N~ II

Population résidente moyenne estimée en 1968 et en 19620

T~ux de croiss~nce moyen annuel.

, , , ,, , ,
: Centre : Populati on Estimation , Taux de ,, ,
1 : résidente popula.tion ! croissance ,, , ,, : estimée en résidente en : moyen annuel 1,

1, 1 1968 (1 ) 1962 ,
1 , i, , 1 1, , , 1
1 , 1

%
1

: Katiola 1 12.000 10.500 , 2,4 1
1 , 1

1 1 r 1

1 1 , 1, 1 1 1
1 1 1

%
,

: Ferkessedougou , 10.500 10.000 , 0,8 ,, , 1, , 1 ,, , , 1
1 , , 1, , ,

%
,

: M'Bahiakro , 7.700 5.500 , 6,7 ,
1 , 1

1 , r ,, 1 , 1, 1 , 1, ., ,
5.800

,
4,8 % 1: Beoumi , 4.500 ,, , ,, , , 1, , , 1, , , ,, , ,

%
,

: Tiebissou , 3.800 2.800 1 5,9 ,, , ,, 1 r 1, , , 1, 1 , ,, , ,
%

,, Sakassou , 2.800 1.500 , 14,4 ,, , , ,, , , 1
1 , ,

1, 1 1, , ,
%

1
1 Brobo , 1.500 1 .000 , 8,3 ,
1 1 1 ,

(1) Moyenne Annuelle élèves de l'extérieur non compris •
(2) Reeensement Administrittif Katiola . 10.772 hts . ( 1963 ).

Il Il Ferkessedoueou: 9.4-45 hts. ( 1959
~Il Il M'Bahiakro 3. 121 hts. ( 1964

Il Il Béoumi 3.995 hts. ( 1963 )
Il Il Tiebissou 2.140 hts. ( 1956 )

Estimation enquête' régionale Sû.kassou: 1.230 hts. ( 1962 )

Il Il " Brobo 600 htso ( 1962 )
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comme des indicateurs de la croissance probable passée.

De ce tableau Nb lIon peut dégager les tendances sui-

vantes

1) Les deux centres urbains ont connu une croissance démographique

très lente ; 0 1 8 %pour Ferkéssédougou et 2 1 4 %pour Katiola.

L~ taux de croisG8.nce naturelle 'étant proche de 2 %, d'après

les enquêtes régionales, le bilan migratoire a donc juste com­

pensé la croissance naturelle à Katiola et a été inférieur à

c~ll~-ci à Ferkéssédougou.

2) Les trois centres semi-urbains ont eu une croissance démographiqu

moyenne; 6,7 %pour M'Bahiakro 1 5 1 9 %pour Tiébissou et 4,8 %

pour Béoumi.'

"3J Les "centres ruraux ll ont eU1 l'un une' croissan,ce très fort~;

Sakassou avec 14,4 %par an et l'autre forte Brobo avec

8 1 3 %par an.

'Ces"centres ruraux ll apparaissent donc dans leur première

phase de croissance et peuvent présenter de ce fait un intérêt.

A l'instar d'un grand nombre de "centres ruraux" 1 Sakassou et

Brobo ont été érigés en Sous-Préfecture depuis l'indépendance.

Cette nouvelle promotion administrative a contribué à développer

les activités non agricoles. Sakassou n'aurait que 30 10 d'actifs

agricoles et Brobo 60 %environ d'après l'enquête démographique.

Cette modification de la répartition professionnelle a été

en partie la conséquence de la mise en place des premiers éléments

O •• /. o.
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d'une infrastructure urbaine: voirie, marché couvert, électrifi­

cation ou groupe électrogène, éclairage public et réseau télé­

phonique pour Sakassou. Cccs transformations s'accompagnent d'un

aménagement du quartier central, de la reconstruction des maisons

en matériaux durables : à Sakassou et à Brobo un quartier a été

reconstruit avec des crédits de la SOGEFIA. Récemment un grand

nombre de cases ont été démolies à Brobo pour permettre l'ouver­

ture de nouvelles rues.

Tous ces caractères se retrouvent à un degrès supérieur

dans les centres semi-urbains et surtout dans les centres urbains

étudiés.

L'évolution démographique et économique de ces centres

a été fonction des conditions historiques qui ont joué un rôle sur

la répartition étm1ique et la fonction Qdministrative, commerciale

ou artisanale. Les conditions géographiques expliquent davantage

le développement récent.

HISTORIQUE: (1)

D'après l'origine du peuplement de notre zone d'enquête,

on peut distinguer deux grands groupes éthniques :

(1) Sources Enquêtes régionales. Monographie des Sous-Préfets.

o 0 • / •••
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le groupe des Senoufo : Ferkéssédougou et Katiola.

le groupe des Baoulé pour les autres centres.

La région de Katiola a subi deux vagues successives de

peuplement :

les Tagouana, sous-groupe des Sénoufo, originaires de Sikasso

(Mali) dont l'immigration remonterait au XVe siècle.

- les Mangoro, minoritËires, de race Mandingue, principalement

artisans (poterie) et commerçants, chassés du Nord par les

guerres de Samori au XIXe siècle.

Ce n'est qu'au XIXe siècle que fût fondé le village de

Ferkéssédougou par la tribu des Niarafolo, sous-groupe également

des Sénoufo, venue des environs de Kong, chassée par le roi

Dioula, Sekou Watara.

Le peuplement de la région de Bouaké par le grand groupe

des Baoulé, Asabou-Ashanti originaires du Ghana placés sous

l'autorité de la Reine Abra POROD, date du début de XVIIIe siècle.

Jusque là, la région de Bouaké était assez peu peuplée ce qui

permit aux Baoulé de ne pas rencontrer trop de résistance.

A la fin du XIXe siècle, les Baoulé du Nord conclurent

une alliance avec Samori. En échange de produits vivriers et

pagnes, les Baoulé purent acquérir un grnnd nombre de captifs, en

particulier des Tagouana, Diamala et Djimini. C'est ainsi que

"le vaste territoire compris entre Ferkéssédougou, Kong, Katiola

et Dabakala fût presque entièrement vidé de ses habitants par

Samori et réduit à l'état de terre brûlée". (1).

(1) "Le peuplement" - Enquête régionale de Bouaké. Tome l Page 21 .

.."/...
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Ces grandes étapes historiques du peuplement semblent

rendre compte dos concentrations actuelles de population (Carte

N° 1). La région situ~e au Nord du pays Baoulé reste sous-peulée

avec des densités très faibles et de vastes étendues inhabitées.

Les apports de captifs expliquent en partie le décalage actuel

des densités démographiques entre le Nord et le Sud. On remar­

quera que la région de Bouaké bénéficie pareillement d'un réseau

plus dense de centres semi-urbains. La croissance démographique

plus forte observée actuellement dans les centres de la région de

Bouaké, n'est-elle pas liée en partie à la différence dans les

densités régionales?

Il aura fallu attendre le début de ce siècle pour

assister à la création des centres urbains par les autorités

militaires ou civiles installées par la conquête et peuplés par

la suite d'immigrants africains, commerçants et artisans princi­

palement.

Béoumi, rI'Bahiakro, Tiébissou et Sakassou doivent leur

origine à des postes relais édifiés par 1es colonnes militaires

pour des raisons stratégiques :

- Béoumi pour contrôler los bords du fleuve Bandama et M'Bahiakro

ceux du N'Zi.

- Sakassou pour surveiller la chefferie des Ouarébo et Tiébissou

celle des Aitou et celle des Nanafoué.

l) 0./0 ..
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Les densites de population (1)
(1) D'après le • Rèpertoire des localités de la Côte d'Ivoire" 1965

0 Moins de 5 hob/kmz m De 20 '" 25.... a

§ De 5 Ci 10 - De 25 li 30--.... -.
§ De 10 ci !5 § Plus de 30

§ De 15 èi 20 Echelle 1/2000000
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La pacification fût suivie par la création de postes

administratifs puis de circonscriptions administratives vers 1910.

C'est ainsi que l'ancien découpage administratif qui va

être maintenu jusqu'à l'indépendance peut &tre ainsi délimité

(Carte N° II) : Chefs lieux de subdivision Ferkéssédougou 9

M'Bahiakro 9 Béoumi 9 Tiébis80u qui administraient respectivement

les Sous~préfectures actuelles de

Ferkéssédougou 9 Ouangolodougou, KonG et Tafiré.

M'Bahiakro et Prikro.

- Béoumi 9 Botro et Sakassou (la situation politique étant bonne

en pays Ouarebo, le poste de Salc.ssou fût supprimé en 1911).

Tiébissou et Didiévi.

Dès leur installation, les postes de la région de Bouaké

ont constitué des points de convergence. Les seuls marchés exis­

tants à l'époque étaient ouverts près des postes militaires et des

centres administratifs. Les Baoulé venaient y vendre des produits

alimentaires. Les commefçants Dioula originaires des pays mus~l­

mans du Nord venaient y établir leurs étalages de sel, perles,

parfums 9 verroterie et tissus. Les marchandises européennes

commençaient à arriver par portage 9 en petites quantités.

La construction de la voie ferrée Abidjan - Niger

(atteignant Bouaké en 1913) aeu pour conséquence le développement

de Bouaké, les succursales des maisons de co@nerce européennes

s'y sont établies prolongées par un réseau de commerçants

o • 0/ ...
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Ancien découpage administratif
Corte nO Il

---lMbohi~ro'~,--~

• m BéoumiChef lieu de Cercle --

l Chef lieu de Subdivision
~ Mbahiokro

~ Ferkessédougou ru ri~bissouo 0 0

D Katiola Echelle 1/2000000
...
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libanais, maliens, voltaïques, guinéens et ghaniens. De ce fait,

pendant la péri ode; coloniale 9 Béoumi, Tiébi ssou et rr' Bahiakro,

a l'écart du grand courant d'échange drainé par la voie ferrée,

ont végété.

Au lendemain de le dernière guerre mondiale, ces centres

sont devenus des places cornrnercantes actives à cause de l'ouver­

ture des grands axes routiers et du développement intense des

transports automobiles.

Ils bénéficient de positions de carrefours sur des axes

principaux : Béoumi sur 1; itinéraire Bouaké .. Séguela - Zuenoula

Man - Tiébissou - Yamoussokro ; Tiébissou sur l'axe Bouaké ­

Yamoussokro - Abidjan. E'Bahiakro sur l'itinéraire Bouaké

"boucle" du café-cacao, assure le contact entre la savane et la

forêt dense.

A partir de ces centres, 11 Admj_nistration a fai t cons-­

truire un réseau routier permettant de contrôler chacun une micro

région correspondant généralement à l'p.tundue géographique de la

circonscription.

La zone d'influence de Ferkéssédougou devait être beaucoup

plus étendue. En 1930, la voie ferrée atteignait ce centre qui,

devenu point de rupture de charge du transport ferroviaire entre

Bouaké et les pays frontaliers, devait connaître un développement

rapide avec l'installation des maisons de co~nerce européennes.
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Contrairement aux autres centres étudiés, c'est la pro­

gression du chemin de fer vers le ~ord qui a permis à 'Katiola de

devenir un poste afuninistraiif en 1924. Le poste militaire avait,

en effet, été créé à Dabakala qui devint un chef-lieu de cercle.

Katiola n'étant pas réuni à Dabakal~ pnr une route, le chef-lieu

de subdivision fût fondé à Darakolodougou en 1914. Ce village

avait alors, d'après l'Evêque de Ka'üiola, une population voisine

de celle de Katioln, environ 1.500 habitants.

Dès 1925, 11A~~inistration quittait Katiola pour s'in­

staller au Nord, à Niangbon au bord de 12 voie ferrée. Cependant,

en 1929 Katiola devint définitivement le chef-lieu administratif

de la subdivision. L'ouverture d'une mission catholique en 1910

semble avoir joué un rôle important dans le développement du

centre. Les missionnnires, s'étant heurtés à l'hostilité des ha­

bitants du Nord de ~a Côte d'Ivoire mus lmans, ils fondèrent une

mission à Katiola qui prit rapidement de l'importance.

De 1910 à 1944 9 J.lécole ~c la mission devait &trc la seule

école entre Bouaké et Korhogoo Pendant de longues années elle

reçut des élèves de toute la Côte d'Ivoire comptant jusqu'à 200

élèves. La construction d'une église en 1932 et les travaux qui

suivirent, curent pour conséquence l'ouverture d'un atelier de

maçonnerie, menuiserie ct mécanique qui occupa une trentaine

d'ouvriers jusqu'à ces dernières années.

Comme principale cause du développement de Katiola il
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faut aussi citer

l'activité quo représontait l'artisanat et 10 coramerce de la

poterie par les Mangoro.

- la création d'une succursale par les principales Compagnies

Commerciales.

la création d'un briqueterie en 1938-39.

Aussi, d'après l'évêque de Katiola, en 1938 la ville

comptait déjà 8.000 habitants. Par suite du rapide développement

démographique et des principa~es fonctions économiques du centre,

Katiola fût erigé un chef-lieu de cercle à la place de Dabakala

en 1943.

Ces cinq anciens chef-lieux administratifs (Ferkéssédou­

gou, Katiola, Béoumi, r~lBahiakro et Tiébissou) doivent donc leur

premier développement à leur fonction comrnerciale. Ces centres se

sont organisés autour d'un gros mc.rché si'tué sur les grands axes

de commercialisation. Après la dernière guerre mondiale, la

fonction comraerciale a été renforcée par l'implantation d'une in­

frastructure administrative importante. C'est ainsi qu'avant

l'indépendémce _on peut estimor le personnel qualifié des sGrvices

publics par circonscription à 170 pour Katiola,Ferkéssédougou et

Béoumi, 120 pour Tiébissou et rI'Bnhiakro (Tableau N° 1).

Ferkéssédougou bénéficiait en plus du revenu d'une trentaine

d'employés de la R.A.N. et Katiola d'une vingtaine.

Nis à part les instituteurs des écoles de brousse, ces

o •• / •• 0
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fonctionnaires résidaient presque tous au chef-lieu administratif.

D'après le Tableau NO l Bis, on voit que Katiola et Ferkéssédougou

qui dirigaient une circonscription très étendue et peu peuplée,

ont bénéficié d'une plus grande concentration du persolll1el adminis-

tratif.

TABLEAU N° IBIS

POPULATION, SU;?ERFIC~!h-DEN~ITE.ET_I19I'J3RE DE FONCTIONNAIRES

PAR CIRCONSCRIPTION ADI:INISTRATIVE AVANT L'INDEPENDANCE :

Superficie Densite de Nombre de
population Fonction-Circonscription Population cm Km2 Hab./Km2 naires

(estimation)

Cercle KATIOLA 100.000 17. 160 5,8 170

Sub. FERKESSE- 68.000 19.300 3,5 170DOUGOU

·Sub. BEoœn 140.000 5.190 27,0 170

Sub. TIEBISSOU 87.000 t;.• 053 21,9 120

Sub. Il' BAHI AIŒO 47.000 5.430 8,7 120

Source "Evaluation de la. population en 1965 par unités adminis­
tratives". - J.P.Duchemin - J.P. Fouchaud - ORSTOM 1967 .

. 00/ ....
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En plus d'un apport de population à revenus stables et

relativement élevés, le développement administratif a entraîné des

aménagements divers : construction de logements pour les cadres,

de bureaux, d'écoles, d'hôpitaux et de routes.

CONDITIONS GEOGRLPHIQUES - (Carte N° III)

Les conditions géogr~phiques ont joué un rôle déterminant

sur les productions agricoles des zones rurales, donc sur les re­

venus potentiels des centres.

Sur la carte NO III nous avons reporté :

1) La courbe des isohyétes déterminée d'après les chiffres des

enquêtes régionales.

2) Les deux principaux types de roches rencontrées; d'une part

les Schistes et les roches volcaniques ou neutres qui sont des

terres fertiles et d'autre part les roches granitiques ou terre

sableuse peu fertile. La distinction a été faite d'après la

carte géologique de la direction des ;~ines et de la Géologie

(1965).

3) La limite Nord do la zone préforestière et celle de la zone

forestière. La zone préforestière ct surtout la zone forestière

sont riches en plantations principalement caféières.

Au Nord de cetto limite le pays Baoulé est couvert de

savanes herbeuses ou arborées beaucoup moins favorables aux plan­

tations.

... / ...
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Le pays Sénoufo, que l'on peut situer entre le 8° et le

11° degrés de latitude Nord, appartient au secteur des savanes

subsoudanaises arborées ou boisées hostiles aux plantations.

D'après le Tableau N°' II, on peut voir qu'au Sud du 8°

parallèle, les plantations caféières sont d'autant plus riches que

l'on rencontre

a) Une pluviométrie élevée (supérieure à 1.200 mm.) et un sol

fertile (Schistes, sols volcaniques ou neutres).

b) Une pluviométrie élevée (supérieure à 1.200 mm.) et un sol

pauvre (granite).

c) Une pluviométrie voisine de 1.200 mmr et un sol'fertile.

d) Une pluviométrie voisine de 1.200 mm. et un sol grunitique.

e) Une pluviométrie inférieure à 1.100 mm. et un sol riche ou

pauvre étant défavorable.

Une pluviométrie voisine de 1.200 mm. ,est donc favorable

aux plantations et la qualité ,des sols améliore les rendements.

Cependant, cownent se fait-il qu'au Nord du 8° parallèle,

même avec une pluviométrie et un sol favorables, on ne rencontre

pas de plantations ?

L'importance et la position des saisons sèches règlent

la floraison (Févricr-rTars) et la nouaison (Septembre-Octobre) des

cultures industrielles. Or, on distin~~o deux grands types de

régime pluviométrique :

- la région de Katiola et celle de Ferkéssédougou appartiennent

.. 0/ lt ••
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TABLEl·,U N° II

INFLUENCE DU SOL ET DE LA PLUVIOMETRIE

(mm) SUR LES PLANTATIONS AU SUD DU 80

DEGRE DE LATITUDE NOP~

---~----------------------------------------------T--- ---------------!...., 'J;lIr,,! ! . !
! ............... v-lO ! ! ! !
! l( O..................'lYJeJ'l(-l ! SUPElUEURE ! ENTRE 10200 ! INFERIEURE !
! - cr /f.......................-li'! à ! et ! à !
! -li' ............... ! 1 0200 ! 1 0100! 1 • 100 !
! l' ! ! !
T-----------------!-------------~--!----------------!-----------------!, , , , , ,
; SCHISTES j Tres favorable i Moyennemen~ i ;
. ROCHES VOLACANI-' Ouest: Tiébissoü Favorable: . .

QUES OU NEUTRES ! Sakassou! NoE. M'bahia- Défavorable:
! Béoumi! kro Majeure partie
! Est: M'bahiakro! de

! ! ! ! Didiévi
!-----------------r---------~------!----------------TBrobo
, , , i N.O. M'bahiakro
; ; Favorable i Peu favorable i
j ; Ouest de j Est: Béoumi j
; GRANITES i Yamoussoukro i Sakassou i
. j j Tiébissouj

i . Bouaké j. ., ,, "
-----------------~----------------~--~~--~--~------~----------------_.
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au système climatique tropical, dont le rythme des saisons est

règlé par lcs vents du Sud-Ouest (r1ousson). En général, la saison

des pluies est unique et continue d'Avril à Octobre. L'Harmattan

du Nord-Est, air chaud et soc, se substituo alors à la r.Iousson et

prend son maximum d'ampleur vers 18s mois de Février-Nars.

au Sud du 8° parallèle, la tendance équatoriale commence à se

manifester, il s'agit d'une forme atténuée du régime équatorial

de transition - le régime se caractérise par deux maximums pluvio­

métriques, le premier en l'.:ai-Juin, le second en Septembre et

Octobro nettement plus marqué que le premier. Ces deux saisons

des pluies sont intercalées par deux s:::üsons sèches dont l'une

très nette de Novembre à Février, mnis m2rquée par quelques préci­

pitations. Certaines années, le ré~imc tropical est dominant, on

obtient alors des récoltes caféières qui peuvent être catastrophi­

ques comme ce fût le cas en 1967.

Ce sont C8S conditions géographiques qui vont déterminer

en grandé partie la vocation et l'avenir de ces régions

le pays Sénoufo est 10 pays des cultures vivrières au revenu

relativement faible.

le pays B~oulé central est aussi un pays du cultures vivrières,

mais avec quel~ues plantations.

la partie Occidentale et Orientale du pays Baoulé tirent des

revenus relativement élevés des plantations caféières et parfois

cacaoières.

C'est au cours des années 1950-1956 que les plantations

o 0 • / •••
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ont connu le plus grand engouement à cause de la hausse des cours

mondiaux. Ces plantations sontentrée:D dans leur plein rendement

au cours des années 1960. Ce n'est donc pas un hasard si les cen­

tres qui ont connu le taux de croissance le plus élevé ces dernières

années se trouvent situés près de la frange caféière rI'Bahiakro

(zone la plus riche), Sakassou, Tiébissou et Béoumi. Cet attrait

exercé par le Sud devait vidor le Nord d'une partie de la popula-

ti on..active.

Si Sakassou devait connaître la croissance de loin la

plus rapide, c'est que l'influence administrstive s'ajoutait à

l'influence d.e la Traite. C'est aussi que Brobo, situé en dehors

d'une zone de plantations a connu une croissance démographique

rapide depuis qu'il a été érigé on Sous-Préfecture, mais cette

croissance resta nettement inférieure à celle de Sakassou.

Deux autres facteurs ont pu aussi jouer un rôle sur la

différence des taux de croissance la situation sur un axe routier

et par rapport à un pôle régional

- Katiola et Tiébissou se trouvent sur 10 gr2nd axe Nord-Sud, tous

les deux à 60 km. de Bouaké. Tiébissou est psr ailleurs à 40 km.

au Nord de Yamoussokro qui a connu une croissance très rapide ces.

dernières années.

Béoumi se trouve sur l' axe TIan - SéC:,'l.Hüa - Bouaké à 60 km. de

Bouaké.

lT'Bahiakro et Brobo se trouvent sur la route du cacao à respec­

tivement go et 25 km. de Bouaké.

• 0 • / •••



- Ferkéssédougou est situé sur la route du r.Tali, dG la Haute-Volta

et à 60 km. de Korhogo qui est devenu un pôle régional important

ces dernières années.

- Sakassou est le seul contre à ne pns être situé sur un grand axe

routier. A 40 l~. do Bouaké, c'est 10 contre qui a connu la

croissance la plus rapide.

La distance par rapport à un pôle régional peut avoir des

effets positifs ou négatifs pour le centre dominé

- positifs parco que le pôlo est un débouché pour l'écoulement des

produi ts ruraux (Brobo, Salmssou).

- négatifs parce que son pouvoir d'attraction peut limiter les

effets bénéfiques dus à la situation sur un grand axe routier

et peut aussi prendre sous son influence une partie importante

de la demande de bions manufacturés, d8 l'artisanat et de ser­

vices de la zone d'influence du centro polarisé.

Enfin, l'évolution récente de la fonction administrative

a pu jouer un rôle important sur la croissance de ces centres.

Depuis 1961, checun des centres 8St dovenu le chef-lieu adminis­

tratif d'une Sous-Préfecture dont la population et la superficie

respective sont égales à (1) :

- FERKESSEDOUGOU 30.100 Habitants? 6.265 1~2

- KATIOLA 37.300 " 2.660 km2

IJI' BAHIAERO 28.000 " 2.456 km2

- BEOUIU 54.700 " 1 .710 lilll2
TIEBISSOU 1\-8.800 Il 2.320 hJn2

- SAKASSOU 48. LlOO Il 1 .901 km2

- BROBO 20.100 Il 1.283 km2

1'0./000

(1) Sources Popul8.tion "Evaluation de la popule.tion en 1965
par unités c.dministratives". Op. cit.

Superficie "Repertoire des localités de la Côte
dl Ivoire li. Oct, 65~rIinistère Santé Public.
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Les anciens chefs-lieux ad~inistratifs ont donc perdu une
partie importante de leur zone.: d'influence; administrative. La

Sous~Pr~fecture de Ferkésssdougou a été amputée de 56 ~ de la

population de l'ancienne circonscription, celle de Katiola de

63 10, celle de I.I 1 Btlhialcro de 39 ~, cello de Béoumi de 61 '1 ot celle

de Tiébissou de 44 %'
Par contre, Saknssou et Brobo ont bénéficié d'une nou­

velle aire d'influence. C'est qu'on effet le chef-lieu administra­

tif ost un lieu do passage et de séjour obligatoire pour l'utilisa­

tion de cBrtains services publics : Etat-civil, JUGement supplétif,

hôpital, etc~ .. Les villageois profitent de leur déplacement pour

effectuer leurs princip~ux achats. Par ailleurs, les Sous-Préfets

ont parfois obligé les acheteurs de produits à avoir un lieu de

résidence dans lu centre.

Dans une promière partie, nous analyserons le niveau

actuel des différents facteurs de la croissance économique des
centres qui sont pricipalement

a) Les revenus monét~ires des zones rurales.

b) Les dépenses do fonctionnemunt et d'investissement des dif­

férents services administratifs.

c) Les relations avec l'extérieur.

Dans uno dernière partie, nous rechercherons si le poten­

tiel économique que représente ces facteurs de la croissance a eu

des effets sur les secteurs secondaire (industrie et artisanat)

et tertiaire (commerce, transport, loyers et autres services) des
centres ?

Dans une troisième partie, nous nous demanderons si le

développement de ces secteurs a dos effets induits:

à l'intérieur du centro.

avec la zone rurale.

avec d'autres centres urbains.

Autrement dit, cert~ins centres ont-ils atteints un ni­

veau tel que leur croissance peut s'auto-entretenir ou sont-ils
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toujours dépendc:"nts do facteurs extérieurs?

Dans cc dernier cas, quel est la politique rurale, ad­

ministrative ou commerciale qui doivont &tre menses pour que ces

centres puissent exercer leur rôle de développement Q

La construction du barrage de Kossou va modifier les

facteurs économiques de la croissance de Béoumi, Sakassou et

Tiébissou. De même, des projets de développement rural sont en

cours d~ns la zone de Fcrkéssédougou 'et dans cetle de Brobo.

Certains effets ne sont-ils pas actuelloment discernables ?

N'exigent-ils pas une restructuration de ces centres et de leur

zone d'influence?

x
v­
.t\.

x
x
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P li R T l E
====================

ANALYSE DES FACTEUHS

DE ·LA CIW1SSANCE ECONŒUQUE

DES CENTRES ~

ETENDUE, POPULATION ET R~VENU =~ONETI~IRE DES ZONES

RURALES.

A0 ) ETENDUE GEUGHIJ?HIQUE

l -Né t h 0 de:

Nous avons déterminé la zone d'influence à partir du

domicile déclaré au cours de notre enquête par los personncs so

rendant au marché ou faisant des achats dans le commerce.
,
Notre cnqu6te étant très li~it~G dans le temps et dans

l'espace; nous avons été obligés de toni~c compte des renseignements

supplémontaires suivants

a) l'étude du trcmsport nous donne les villages· desservis par les

taxis du centre. La zone rurale doFcrk~ssédougou ainsi définie

correspond d' ailleurs È~ ln zone d'influence qui' avai t été déli­

mitée par i 'onQuûto régi onale.

b) Les chefs de secteur de la

responsables locaux ont le

fondiè do la région.

II - Rés u l t a t s :

C.F~D.T.1 les commerçants et les

plussouvont une cOlli1aissancc appro-

- .. - \

Nous avonsclass6 nos centres en t~ois cat~gories d'apr~s

. l'étendue de ,,],.(1, zonc>diinfluonce du COl1lrl:.crco,: (Carte N° IV)

., . ,~ .

".,'

• 0 .• / •••
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Zône d'influence du commerce fixe

• Daoukro

Ferkessédougou

Kotiolo

M'bohiakro

Brobo

Béouml

Sakossou

Tiêbissou

. Echelle 1/2000000
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1ère Catégorie: Centres dont la zone d'influence recouvre une

ou plusieurs sous-préfectures voisines : Ferkéssédougou et

Katiola.

La zone d'inDuence du commerce de Ferkéssédougou s'étend

sur l'ensemble de l'ancienne Subdivision Administrative, sur les

pays frontaliers le r.Iali et la Haute-Volta, et jusqu'à Sinématiali

à l'Ouest, soit une vingtaine de kilomètros à l'Ouest, une soixan­

taine au Sud, une centaine au Nord ct à l'Est. La proximité de

Korhogo à l'Ouest semble donc limiter son influence dans cette

direction.

Cctte zone commerciale correspond d'ailleurs à la zone

d'influence de certains services administratifs: Hôpital, percep­

tion, services agricoles, enseignement. La décentralisation admi­

nistrative semble avoir été assez lente pour le Nord. La faiblesse

de la densité démographique en est certainement l'une des raisons.

Pour les mêmes raisons, la zone co~nerciale de Katiola

recouvre la Sous-Préfecture de Niakaramandougou ct la partie Ouest

de la Sous-Préfecture de Dabakala. Copendant, le développement de

Tortiya exorcc une attraction importante sur la zone de Niakara­

mandougou. Néanmoins, Katiola continue à exercer son influence sur

une centaine dé kilomètres au Nord et à l'Est, contre seulement

une vingtaine de kilomètres au Sud en direction de Bouaké.

D'après l'enquête régionale du Nord, la zone d'attraction

du marché de Ferkéssédougou s'étend sur ill~ rayon d'une quaran­
taine de kilomètres. Nous avons pu constater que le marché de
Katiola exerçait son influence jusqu'à Dabakala soit 90 kilo­

mètres à l'Est, mais uniquement 40 kilomètres au Nord.(Carte N° V).

2ème Catégorie: Centres dont la zone d'influence recouvre une

partie importQnte d'une ou plusieurs Sous-Préfectures: Béowni,

I1'Bahiakro ct Tiébissou.

Au cours de l'étude sur Béoumi, nous avons vu que sa

o •• / •••
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Zône d'influence des marchés

~ Ferkessédougou ~j Béoumi

~ Kotiolo ~ Sakossou• •
E3 M'bahiakro 1+ +!J Tiébissou

~ Broboo 0

Echelle 1/2000000



- 28 -

zone d'influence du commerce s'étendait sur une cinquantaine de

kilomètres sauf en direction de Bouaké où elle atteint une vingtaine

de kilomètres.

Le. zone d'influence de :~, Bahiakro s'étend principalement

sur la majeure partie de la Sous-Préfecture de Prikro qui faisait

partie de son ancienne Subdivision 9 sur le Nord de la Sous-Préfec­
ture de Ouellé et de celle de Kouassi-Kou~ssikro Qinsi que jusqu'à

Satama Sokoura au Nord. Le Nord de la Sous-Préfecture de Prikro

(vers Groumania) échappe en grande partie à la zone d'attraction de

IT'Bahiakro à cause d'unü route qui conduit directement à;~Eouaké.

Néanmoins 9 cette zone d'influence de ;.~, Bahiakro atteint 60 km. au

Nord, 80 km. au Nord-Est, 50 mn. au Sud-Est 9 20 km. au Sud et 40 km.

à l'Ouest. On remarquera que cette zone ne: sc heurte pas à la zone

d'influence d'un centre important au Nord et RU Nord-Est 9 alors

qu'au Sud elle sc heurte à 18. zone de Bocendn et de Daoukro et à

l'Ouest à celle de Bouaké. La zone d'influence du marché de

r:'Bahiakro ne dépasse pas une vingtaine de kilomètres.

Tiébissou, enfin 9 étend sa zone commerciale jusqu'à
Didievi à l'Est, qui faisait partie de son ancienne Subdivision

ainsi qu'à quelques villagcsdu Sud de la Sous-Préfecture de Sakas­

sou et du Nord de celle de Yamoussokro. Cette zone atteint 50 km.

à l'Ouest et à l'Est et une vingtaine de Idlomètres au Nord et élU

Sud en direction de Bouaké et de Yamoussoh:ro. Comme pour r:'Bahiakro 9

IG zone d'influence du marché ne dépasse pas un rayon d'une ving­

taine de kilomètres.

3ème Catégorie: C0ntres dont la zone d'influence recouvre ap­

proximativement l'étendue géographique de leur Sous-Préfecture

Brobo et Sakassou.

La zone commerciale de Brobo ,-st assimilable à la zone

rurale définie par 7~. ANCEY (1) "La Sous-Préfecture de Brobo et

(1) "La zone rurale de Brobo vue à travers son marché
hebdomadaire". Bouaké 9 Septembre 1967.

. .. /0 ct •



ses 1.300 km2, à l'Est i~nédiat de Bouaké, ainsi que certains vil­

lages limitrophes appartenant soit à la Sous-Préfecture de

Didievi ( ... ) soit à la Sous-Préfecture de Bouaké ( ... )". Elle

s'étend sur une dizaine de kilomètres à l'Ouest ct au Sud, uno

vingtaine à l'Est et au Nord. La proximité de Bouaké à l'Ouest

semble donc limiter son pouvoir d'attrcction dans cette direction.

Dans l'attente des résultz:.ts do l'enquête en cours sur les

marClhés de la zone de Sakassou par r:. r'TICHOCflTE, nous définirons la

zone d'influence de cc centre CO~De ét~nt l'ensemble des villages

de la Sous-Préfecture de Béoumi, Bouaké ou Tiébissou. Cet ensemble

s' étend sui~ une distance d'une cinquantn.ino de kilomètres dans la

direction Ouest (où il n'y a pas de contre importnnt), d'une tren­

taine de kilomètres dans la direction Nord-Ouest (Béoumi), d'une

vingtaine de kilomètres dens la direction Nord-Est (Bouaké) et Sud
(Tiébissou). La distance par rapport QUX autres centres plus impor­

tants semble aussi être un facteur limitatif do l'étendue de la

zone.
..

L'étendue géogrnphiqu8 de la ~ono d'influence du marché,

du commerce et des services administratifs se confondent pour ces

deux centres. L'attraction du centre s'exerce principalement à
l'occasion du grand jour de marché hebdomadaire.

De cette étudc~ ~ il semble que l'on peut tirer les conclu­

sions suivantes :

a) la fonction administrative a modelé l'étendue géographique de la

fonction conmercj.ale principaleoont pour los centres du Nord,

et, a un degré moindre pour les ancions chefs-lieux de Subdivi­

sion de la zone caféière.

b) ces derniers chefs-lieux ont un niveau d'équipement qui leur

permet de dépasser l'étondue géogr~phiquc de leur ancienne cir­

conscription (Déoumi, U'Bahiakro). On obtient alors des fr;:.mges

d'interférence, les villages y étant soumis à l'attraction de
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plusieurs centres, co qui est le cas par exemple d'Aman-Salekro

(Ouest de Tiébissou).

c) La zone d'influence des nouvelles Sous-Préfectures correspond

à celle de lour mQrché traditionnel qui tire son importance de

là proximité de Bouaké. La création d'une Sous-Préfecture aurait

certainement des effets beaucoup plus limités pour les centres

qui ne présenteraient pas ces caractèrGs : Didievi, Kouassi­

Kouassikro.

d)l'étendue de la zone rurale est d'aut~nt plus gr~nde que le

ccntre ost éloigné d'un pôle régional. Ferkéssédougou, Katiola

et H'Bahiakro bénsficient d'un largo monopole au Nord et à l'Est

de leur r6gion respective.

BO) POPULATION DE CES ZONES RURALES.

Nous avons retenu comme définition de la zone rurale

l'étendue géogrGpl1ique de la zone d'influence cOlnrn8rciale qui est,

en génér.3.1, comme nous l'avons vu, plus vasto que la zone d'in­

fluence du ma.rché. C' est le revenu de cettc zone rurale qui cons­

:titue le rcvenu potentiel disponible pour l€s différents services

du centre.

Nous avons calculé la population de cette zone rurale

d'après "le Repertoire dos localités de la Côte d'Ivoire" (1) qui

donne pour chaque Sous-Préfecture la population par village.

On voi t (Tablc::~u N° III) quo IGS anciens chefs-lieux

administratifs desservent une population rurale beaucoup plus

élevée que celle de laur seule Sous-Préfecture : Ferkéssédougou

50.000 habitants de l'extérieur, Katiola ct Béoumi 30.000 habitants,

r'~ahiakro 26.000 ~~bitants et Tiébissou 15.600 habitants.

( 1) Op. ci t.
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Tableau N° III

Population des Zones rurales

( Population urbaine comprise , population rurale

uniquement et population rurale extérieure à la

Sous - Prefecture .)

1,
i Population j

(1)
totale j Pop u l ~ t i o n r :u r aIl e

1
C E N T R E !(urbaine

1

1 rurale) Sous-prefec- Autres T o t a l e
+ ture isous-prefec ....1

i tures
1
,

! Ferkessedougou 79.000 22.000 50.000 72.000
1-,
! Katiola 68.000 32.000 30.000 62.000,
,
! Béoumi 84.000 50.000 30.000 80.000
1,
! M'Bahiakro 56.000 27.000 26.000 53.000,
!
! Tiebissou 60.000 42.000 15.000 57.000
1

Sakassou 52.000 47.000 4.000 51.000

1Brobo 23.000 21.000 2.000 23.000

(1) y compris la population rurale des villes.
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CO) REVENUS YLONET.I\IR83 DES RURAU'.l ~

l - Revenu dos cul turc:::; tlldustl~ioll(;9 ct d ',--,xport.-;tion

a) .Revenu du café .~

D'après les lettres de voiture, nous avons calculé la
commercialisation du café par Sous-Préfecture et par campagne, en

quantité et en valeur (Tableaux N° IV ct V),

La commercialisGtion n'a pas toujours lieu au chef-lieu

de la Sous-Préfecture d'origine pour les raisons suivantes ~

La Caisse de Stabilisation rembourse le prix de transport d'après

un tarif différentiel qui tient compte de la distance entre le

le centre où est établie la lettre de voiture et Abidjan. On

peut ainsi sc demander s'il n'existe pas une entente tacite entre

les commerçants de Tiébissou et ceux de Sakassou d'une part, et,

entre ceux de Sakassou et coux de Béoumi d'autre part pour faire

établir les lettres de voiture au centre le plus éloigned'Abid­

jan.

- Certains centres ont une structure commerciale plus importante

et plus dynamique que celle des centres voisins ~ Béoumi par

rapport à Sakassou, rI 1 Bahi2ckro par r2.pport à Prikro ou Ouellé,

- Certaines Sous-Préfectures ont des pistes mal entretenues. Les
pistes de la Sous-Préfecture de Tiébissou sont en génér~l en

mauvais état. L8s habit~nts de C8 centre pouvent difficilement

atteindre les limites Nord-Ouest ct Sud-Est qui sont relative­

ment éloign.ées.

- Le contrôle do la fraude par l'administration est souvent dif­

ficile faute de moyens matériels.

Nous avons donc donné une estiillation qui tient compte des

00./.00
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Tableau N° IV Production de café par campagne

( en tonne) (1)

Sous-Prefec,;" ! 1965- 66 1966- 67 1967- 68 Moyenne
ture ,

1966 - 68

Ml Bahiakro 10.624 3.936 6.630 7.063
1

Sakassou 3.509 352 6.300 3.386
------'i

Tiebissou 3.870 369 2.922 2.387 i

t -
Béoumi 3.139 172 3.000 1 2.137

1
i Katiola 301 12 197 170
!

Tableau N° V Revenu de la Commercialisation •

du café ( en million ) ( 1 )

..
1

!Sous-Prefecture 1965- 66 1966- 67 1967 - 68 Moyenne, 1966 - 68,
i

583Ml Bahiakro 797 354 597

Sakassou 263 32 567 287

Tiebissou .- 290 33 263 196

Béoumi 235 16 270 174

Katiola 15 1 18 - 11

"~---------=------_........._-----!--------+--..,.....---_-:

( 1 ) Revenu calculé dlaprès les lettres de voiture.
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résultats des enquêtes rébionales par strate 9 des renseignements

que nous avons pu obtenir sur place et des conditions géographi­

ques (Tableau N° VI).

La Sous-Préfecture de J'1'Bo.hiakro aurait donc le revcnu
le plus élcvé avec en moyenne ~32 millions 9 soit 16.000 Frs. par

personne et par an. Cette production est obtenue en quasi totalité

par le canton Abbey qui se trouve en zone forestière alors que le

canton Soundo avec ses 5.000 habitants sc trouve en zone de savane

défavorable au café (faible pluviométrie et roche granitique).

Ensuite viennent la Sous-Préfecture de Sakassou avec

315 millions (6.700 Frs. par habitant) et celle de Tiébissou avec

270 millions (6~30 Frs. par habitant) grfice à leur partie occiden­

tale.

Le Sous-Préfecture de Béounli dont los conditions favora -

bies ne sont réunies que dans la partie Sud-Ouest 1 en bordure du

Bandama 1 n la qu'une production moyeilnc de 10200 tonnes et un re­

venu de 108 millions (2.160 Frs. po.,r habitant) bien que la pluvio­

métrie relativement élevée permette dlQvoir des plantations sur

l'ensemble de la Sous-Préfecture.

Il faut signaler que cos trois pr~cédentes Sous-Préfec­

tures sont soumisesàde fortes variGtions climatiques qui expliquent

les fortes amplitudes de la prod~ction.

La Sous-Préfecture do Ratiola çstcouvcrte d'une forêt

à l'Ouest 9 la forêt de Logbonou 9 qui peut produire 200 tonnes en

moyenne soit un rovenu annuel de12 millions.

Enfin 1 pour l~ Sous-Préfecture de Brobo 9 nous avons re­

tenu une surface: cultivée par unité budgétaire égale à 0 1 13 ha (1)

ct un rendement moyen pour cette strate égal à 100 kg à l'hectare.

Le revenu moyen annuel de la Sous-Préfecture s'8tablit donc à 3 1 5

millions pour une production de 39 tonn08.

(1) D'après l'enquête r6gionG.le de Bou,,:,,h:é 9 cette surface serait

égale à 0 1 13 ha par unité budGétaire pour la strate Nord-Est
et d'après il. ANCEY: 0 1 124 ha.

. .. / ...
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Tableau N° VI
======:::========

Estimation J'Pcrsm::l1'1:ùlle ête la production et des revenus

réels du café par Sous- Prefecture

( moyenne annuelle )

1 1 1
1 1 1
1 ! ,
1 1

( ) 11 Sous-Prefecture Quanti té (torme )1 Val e u r 90 francs kg, 1, 1 1 1
1 ,

Globale(millioJ par rurallfranc~, ,
J

1
l , ,, , 1 ,, , , ,, NI'Bahiakro 4.800 1 432 , 16.<100 ,, 1 1 ,

1 1 1 ,, , 1, 1 , ,, , ,
1 SaRassou 3.500 ; 315 , 6.700 1
1 1

1
1 1 !, , ,, , , 1
1 , , ,,

Tiebissou 3.000 , 270 , 6.430 1
1 , , 1

1 ! 1 1
1

, ,
1 1

, ,
1 ,

Béoumi 1.200 108 , 2.160 ,, ,
1,
!

Katiola 200 18 i 562

Brobo 39 3,5 152
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b) Revenu du cacao (Tableaux N° VII et VIII) ~

La comptabilisation des lettres de voiture donne une

commercialisation moyenne pour T!I'Bahial~ro de 782 tonnes, soit un

revenu annuel de ~"8 millions. La Sous-Préfecture de Tiébissou a

à peu près la même production 1 629 tonnes pour un revenu de 40
millions. En fait, la production de la Sous-Préfecture doit ap­

procher de 1.000 tonnes, soit un revenu de 70 millions, du fait

~ue la production de la zone Sud-Est est cOrrilllercialisée, en grande

partie par Dimbokro et Toumodi à cause des distQnces respectives
et'du mauvais état des routes.

La zone de Sakassou et celle de Béoumi sont peu produc-
-

trices de cacao 1 respectivement 267 tonnes (18 millioris) ~t 56
tonnes (3 millions).

Du fait qu'en 1967, la production de cacao n'a guère

subi les conséquences dos mauvaises conditions climatiques~ nous

retiendrons une surface cultivée moyenne par exploitation de

0,198 ha et un revenu par expl0:itation égc.l à 2.750 Frs qui résul­

tent de l'enquête de II. ANCEY (1). On obtient ainsi une production

de 118 tonnes et un revenu do' 8,3 "millions.

c) Revenu du coton

La production du coton Allen nous a été communiquée par

la C.F.D.T. (Tableau N° IX). La Sous-Préfecture de Béoumi a la pro­

duction la ,plus élevée, 1.240 tonnes soit, à 33,5 Frs. le Kg., un

revenu moyen annuel do 41,5 millions au cours des trois dernières

c,ampagnos. Katiola a ou une production moyenne de 769 tonnes, soi t

un revenu de 25,8 millions y Brobo 348 tonnes et un revenu de

11,6 millions.

(1) "Etude comparative de cinq strates d'exploitations

de la zone rurale de Brobo". J':. ANCEY- Avril 1968. ... / ...
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Commercialisation du cacao par campagne

et par Sous - Prefecture( en Tonne) (1)

,
i Sous-Prefecture,
,
, .
; M' bahl.akro
,
,
; Tiebissou
,,
; Sakassou,
1 ,
j Beoumi,,,
! Katiola,

1965 - 66

,, . 1.310

737

66

134

G~e,5

1966 - 67

329

520

302

16

0,5

1967 - 68

329

520

302

16

0,5

Moyenne
1966 - 68

782

629

267

56

0,5

(1) D'après les" lettI'es de voiture Il

Tableau N2 VIII

Revenu
et par

de' la commercialisation du cacao ~arca~PAgBe

Sous - Prefecture (en million) (1)

; ,
Sous-Prefecture 1965 - 66 1966 - 67 1967 - 68 Moyenne

1966 - 68

M'bahiakro 72 49 23 48

. Tiebissou 41 44 36 40

!
! Sakassou 4 30 21 18

. !,
! Béoumi 7 1 1 3
,
1Katiola
!

(1 ) 1965 - 66 == 55 F 1 kg. 1966 - 67 et 1967 - 68 = 70 FI kg.



P~oduction de coton allen parTableau N° nI" -_

Sous - Prefecture et par Campagne (en tonne) (1)

,-
Sous- Prefecture 1965- 66 1966 - 67; 1967 - 68 LToyenne

1966 - 68--'
Indice 1967 - 68
base 100 en 1965- 66

BEOUI'~I 468,2 1.686,0 ~ 1.566,9 1.240,0 334

KATIOLA
r

215,0 797,0 1 1.295,0 769,0 602

B ROB °i

1,-------_._-------_.
162~8 490,5 389;8! 347,7

._\----- ----
240

FERKESSEDOUGOU 87,0 240,2 368,7 231 ,9 424

367

1.59144,9

192,0

gO,7

246,0
i---

38,5

263,3

5,7T l E BIS SOU

j'liB A HIA K R 0; 66,8 1
,--- , i

1,

co
rtl

S A KAS SOU 6,8 55,2 70,3 44,1 1.033

( 1 ) D'après les chiffres communiqués par la C. F. D. T.



3,3 à BEourn

6,0 à KATIOLA

- 2,4 à BROBO
;~ 4,2 à FERlŒS ~·)EDOUGOU

3,7 à 1\1' BAHIAIŒO.

Vu le faible niveau
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Dans les trois Sous-Préfectures les plus productrices de

café, M'Bahiakro, Tiébissou et Sakassou, la production de coton

reste faible.

Dans toutes ces Sous-Préfectures y l'accroissement de la

production a été très rapide au cours des deux dernières campagnes

la production a été multipliée par (Tableau N° IX) :

de production atteint en 1965-66 par

Tiébissou et Sakassou lQs taux d'accroissement élevés ont peu de

signification pour ces deux Sous-Préfectures.

d) Autres cultures industrielles

Les autres cultures industrielles, palmiste, tabac et

cola procurent lli~ revenu relativement faible pour toutes ces Sous­

Préfectures, mis à pGrt le palmiste pour Béoumi dont la commerciali­

sation peut atteindre 2.000 tonnes, soit un revenu de ~O millions.

11- Reyppu ill.9pétaire par zone ru!~le

1) Uéthode et Source

Nous avons déterminé les revenus monét~irGs des ruraux

autres que ceux des cultures industrielles et d'exportation d'après

les résultats par strate des enquôtes régionales 1962-1964. On

peut considére~ que ces revenus ont peu varié ces dernières années .

•00/ •••
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Toutes ces zones rurales n'ont PQS un caractère homogène

quand au niveau et à l'origine de leur revenu. C'est ainsi que:

a) la population rurale de Fcrkcssedougou se répartit d'après l'en­

quête régionale de Korhogo cn :

f1r 6.700 ruro..ux en strate ~"il.

- 17.600 rurélUX en strate Igname.

7.700 ruraux en strate __ "-' ,tlense.

b) On pout classer la population de lu zone rurale de IT'Bahiakro

de la manière suivante :

12.000 habitants dans la strate Sud-Est de l'enquête régionale

du Centre (partie Ouest et Nord).

41.000 habitants dans la stratG l de l'enquête régionale du

Sud-Est.

c) Pour la zone rurale de Tiébissou on peut considérer que :

- 45.000 habitants font partie de la strate Sud de l'enquête

r6gionale de Bouaké.

- 12.000 habitants font partie de la strato Centre de cette

même enquête (zone de Didievi).

Nous avons calculé les revenus de la zone rurale de

Béoumi d'après les chiffres de la stro..te Nord-Ouest de l'enquête

de Bouaké. Il faut signaler cependant que toute 12 partie Sud est

comprise dans la strate Sud.

Deux zones ruralos sont relativement homogènes d'après

l'enquête régionale de Bouaké:

la zon2 de Sakassou

la zone: do Brobo

Str:.:.l. te Sud.

Strate Kord-Est.

..

Pour cotte Sous~Pr6fecture, nous avons tenu compte des

rESsuItats obtenus p2r J'~. ANCEY (1) •

( 1) Op. ci t.
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La zone de Katiola n'a pas été étudiée par los enquêtes

régionalos. Cependant, les conditions géoGraphiques ct éthniques,

ainsi que los observations que nous avons pu faire au cours de

notre enquSte permettent de ranger cette zone dans la strate

Igname de l'enquête régionale de Eorhogo.

Pour calculer le revenu de chaque zone~ nous adopterons
alors deux hypothèsos ~

le revenu intégral de la Sous-Préfecture constitue le potentiel

disponible pour le chef-lieu administratif.

le revenu de la zone extérieure à la Sous-Préfecture étudiée est

susceptible d'être dépensé d~ns d'autres centres qvi peuvent
.... t . t unAl'" l (B l' ) . t t . b' .c re SOl po e reglona OUS{O, SOl un con wseml-ur aln, SOlt

le nouveau chef-lieu de Sous-Préfecture (Didicvi, 'Prikro, Ouellé).
Excepté pour Ferkéssédougou, nous supposerons quc la moitié du

revcnu monétaire de ces frnnges d'interférence est disponible

pour le centre. Ferkéss6dougou continuo 2 exercer un monopole

d'attraction sur SQ zone. Le dévoloppeDlcnt 8conomique des nou­

veaux chefs-lieux administratifs du Nord n'est qu'à l'état

embryonnaire. Dans ces conditions nous supposerons que les deux

tiers dcs revenus de 1& frange d'interféronce de Fcrkéssédougou

sont disponibles pour le centre.

D'après cos hypothèses, chcquc Centre dispose du revenu

potentiel global d'une population rurale éV81uée à :

65.000 habi t:::~.nts pour JEom:I.
55.000 " Il

FEm:~ES·_EDOUGOU.

- tr9.500 " Il ':i:'IEBI;j;jOU. ï

t1r9 . 000 11 Il
SAE.AS~OU.

47.000 Il Il LlI.TIOLA.

/].0.000 Il Il n ' BAIIlil.~:RO.
23.000 Il Il BHOBO.

Excepté pour le coton, on suppose quo le revenu des cul­

tures industrielles co~ncrcialisé par un centre correspond au

. 00/ ..•



revenu monétaire de la zone rurale disponible pour le contre.

Cette hypothèse se justifie par lQ fait que le circuit des mar­

chandises importées se confond généralement avec celui des pro­

duits de la traite. Les commerçants trGnsportent des marchandises

à l'allor ot reviennent ~V8C le café ot le cacao (Carte N°VI).

Pour le coton 9 la C.F.D.T. nous co~~unique la production

par village co qui nous permet de déterminer le revenu de la zone

rurale.

En ce qui concerne les autres revenus monétaires 9 calculés

d'après les. enquêtes région,:ües 9 la marge d' erreur qui peut les

entâcher risque d'ôtre parfois importante. Cependant 9 nous con­

sidérons que le revonu monétaire global par zone rurale ainsi ob­
tenu constitue un indice valable pour une classification ordinale

des zones rurales.

2) Résultats

a) Revenu· global par zone rurale

D'.après le t2.blc.::m N° X9 il o.ppnrai t que le revenu moné­

taire glob~l par zone rurale est

- le plus élevé pour los centres de trnite du café - cacao

LI' Bahiokro e06 millions

Béoumi 608 li

S2.kassou 526 fi

Tiébissou 1,,93 fi

- nettement inférieur pour le8 centres du Nord m~15ré l'étendue de

leur zone rurale

I~at i 0 la 316

Fcrkéssédougou 305

millions
Il

relativement faible pour la zone rurale de Brobo 9 m~lgré le fait

qu'elle est située dans 19 région Centro 9 100 millions .

.../ ...
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Zône d'Înfluence des traitants de cofé cacao

Kofiolo

M'bahiakro

I---j Béoumi
l

m .Sakassou

f":··:: :1 Tiébissou

Echelle 1/2000000



Tableau N° X Revenu Monétaire Moyen Global et par

Zone rurale Selon l'origine du Revenu ( en IVli IIi on )

493,5

806~0

526~5

608~0

i i . , i l ' l , '1 ,
: ORIGINE 4. CULTURES INDUSTRIELLES II CULTURES li Yolail}-Arti- ~alai- IRecettesl RJvcnu TToné-;
Il = , i 1 l ' 'y: r" 's' 1'1 les 1 sanatires lCommerce: t::ÜTc Global',

, , " lV l~e 'It;> , •1 ZONE 'Cafe pacao poton lAutresl Total, t- 1 Iplevage, 1 Dons 1 Ip::!.r zone- _.. ;
" l" ,1 " (1 ) ! 11Igna- lAutreil Cueil-I 1Dettes 1 1rurale , ., ' ,, ", ,l"',,me ' " let t e i , , ,
1 l"",, ' l'IRe c ou- , ,, l"",, ' ,l1.... ois- .,' t'-L , ,
l "", ,tu 'i !vreme~' ,
, l" 1 l " l "::1.0"1 .' ,J..Ill:i, ,
l "", Il . l' ::; na." , , ,
l ""',, l ,\locales' , , 1
1 i: 1 : : : 1 : li , J : :
l ""',, " 'l', !VI' BAHIAKRO "" "l'"
, l 1 583' 48 ' 9 0' - '640 01 1 15 ' 60 \' 17' 4 1 60' 10 ', 40 000 hts , , ,~, , " , ' ,l, ' , , 1'0 ., , , " , "", (2) " , , , 1l ' l', ' , , ,
L. "" l , l ', ,
, Î"" 1l ' l', ' l , 1
l "'" l,""1 BEOUl\U " l , , 1l ' ,1 l ' , ,
: 65 000 hts 1 174 1 3 153,0 143 1 273,0" 78 1 54" 44 , 39 1 84 1 36 1
, .", l ' , , " , , , ,

:J ' (2) l"" Il ' Il l ' , ,, 1 l , , , " ' , _ , , ---1

l "" l " ' , ' l , ,, SAKASSOU , l , l , , , ' il ' , , ,
1 49 000 hll'1 1 287: 18 1 1 ~ 5 1 4 1 310,5 " 30 1 30" 31 1 31 1 65 1 29 1
" ..uS 0 , , , , ' l , " , , , ,
, (2) l, , , , II ' Il ' , l ,, "l",,', 1 ---L. l ,
, ", l , , , ' , ' , , ,
, TIEBISSOU "" l' l , l ,
1 : 196 1 40 ' 1 5' 8 '245 5" 32 ' 31" 32 1 60' 64 ' 29 '1 49 500 hts' , ,~, , , II ' l', l , , ,
1 0 '"", , 'l' 1
1 (2) ! ~u 1 LI!! 1 Il 1 1 1 1

316,0
, i'" l ' , , " l , , ,
, KATIOLA , l , 1 1 II ' Il ' , , ,
1 47 000 hts : 11 1 - 1 33,0 1 5 1 49,0" 55 1 84" 77 1 36 1 5 1 10 1r' 0, 1 l , l ' , , l, , , , 1

, (2) l"" l " ' Il ' 1. , ,, ," 1 l , 'f 1 1
, l" l , ' l , ! i , , 1
, FERKESSEDOUGOU F l' i 11 '" l , ,
, 55 000 hts '\ - ,1 - ; 29~0 " - ! 29,0~ 1 23 ~ 133!1 50 1 35 1 12: 23 1 305,0
1 (•• l '1 , 1 l, , , , ,

t 3) : t l t 1 1 ; ! 1.~ 1 1 1 1
, 'f f , , f , , Il , , , ,
, BROBO f"'" , , " , , , ,t 1 ., f , ' , f ~i' l , , ,
! 23.000 hts. ! 3,5 ! 8,3 ! 11,6! 2,0! 25,4!! 19ë~' 28.! 6·! 6,1! 12,5! 3,0! 100,0

( 1 )

( 2 )

( 3 )

Palmiste ,

Population

Population

Cola ,

rurale de la

rurale de la

Tabac

sous- prefecture + i population de la zone rurale

sous- prefecture + 2/3 population" " " rr ous
hors ­
prefecture.

Il " "
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b) Revenu monétaire par princip~ux produits

N'ayant pas fait d'enquête personnelle sur les ~roduc­

tions agricoles, nous l'l'avons pas donné de résultats détaillés par

produit. On peut néanmoins fGire les constatations suiva~tes

* Igname
- deux zones ont uno comrùercinlisation d'igname élevée

Béoumi (78 millions) ct Lo..tiola (55 mill{ons),.

Fcrkéssédougou est dans une zone peu productrice

d'ignnltie (23 millions) ainsi jquc ~l'B:;:.hiakro (15 mil­

lions). La consommation d'igname est peu élevée pour

les Sénoufo de Ferkéssédougou. Par contre, clIo est
élevée pour les Baoulé do D'Bahinkro, nous avons pu

constater que l'igna~c vendue sur le marché du centre

provenai t en grande pc.rtie de la région de Dabalmla,

de Satama Sokoura et de Brobo.

* Autres cultures vivrières

les revenus procurés par IGS cultures vivrières sont

élevés pour les régions du Nord ; Ferkéssédougou

(133 millions) et fatiola (54 millions).

A Ferkéssédougou 1 le oafs, le Mil, 10 riz et l'arachide

sont les principales productions.

Dans 18. région Nord, la SA~Ci'IACla porté le principal de

ses efforts sur la zone dense. Aussi, en 1967-6e, los surfaces

encadrées par la SA'l\'IACI ne.; s' élevaient qu'à 430 ha de riz irrigué
encadré et 35 ha de riz lIinondé i

' pour le.; socteur de Fcrkéssédougou.

pour une superficie totale cultivée de 1.810 ha de riz de bas-fond,

789 ha de riz de plutu2u on culture pure ct 2.564 ha de riz. de

plateau en culture Qssociée (1).

(1) Rapport Statistiques Rurales - 1967 ~ Korhogo.

oo./ .. 'a
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SurIes 5.183 ha de la zone, la Sous-Préfecture de Ferkéssédougou

ne cultive que 2.279 ha. On peut estimer la production de l~ zone à

7.800 tonnes et la commorcie.lisation à 1.000 tonnes soi t un revenu
monétaire pour l~ zone égcl à 22 millions, dont 10 millions pour

la Sous-Préfecture de Ferkéssédougou.

D'après la SATY'~ACI, les "plaine s aménagées par l' adminis­

tration dans la région de Ferkéssédougou ne sont pas rentables

faute d'entretien". En plus de facteurs psychologiques, le manque

de main-d'oeuvre dû au départ des jeunes et le peu d'intérêt ren­

contré PQr la culture du riz irrigué auprès des habitants de cette
Sous-Préfecture sont à l'origine de ln faiblesse de cette produc­

tion.

A Katiola, nous avons pu observer que les ventes de naïs

étaient très élevées sur le marché au cours de notre enquête

(Décembre). Les traitants du Centre achetaient de l'arachide qui

venait en gr~nde partie de la Sous-Préfecture do Dabakala.

La région de Béouroi (maSs, arachide) et celle de
r;'Bahiakro (maïs, banane plantain, riz) sont excédentaires en pro­

duits vivriers.

D'après 10 chef do secteur de la C.F.D.T. de M'Bahiakro,

on peut estimer la co~nercialisationannuelle de riz à 1.000 tonnes

pour la zone rurale de ;j'Bahiakro alors que la SATtU~CI n'y a pra­

tiquement fait aucun investissement et y a un encadrement très

faible.

Cette année, la SATilACI de Bouaké a acheté du maïs à

10 Frs. le kilo. La zone de I~'Bahiakro a été l'une des zones où

l'offre a été lu plus élevée.

* Elévage :

La zone de Katiola et colle de Ferkéssédougou tirent des

revenus relativement élevés principalement du petit élevage •

.../ ...
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Les p:oulcts de Katiola ont une bonne réj)ut8.tion dans la région de
Bouaké. Ils sont appréciés pour leur goût et pour leur résistance

aux maladies et au tr2nsport. Au cours du mois de Décembre, les

ventes de poulets le grand jour de marché, atteignaient 200.000 Frs.

à Katiola. La quasi totalité était achetée par Bouaké, des vendeurs
venaient de Botro et de r'Bahiukro.

* Artisanat.

La poterie est assur8e dans 13 Seus-Préfecture de Katiola

en grande partie par les habitants du centre. Nous n'avons donc pas

tenu compte de ces revenus que nous comptabiliserons dans le re­
venu des urbains.

La Sous-Préfecture de Tiébissou dans sa partie Sud-Est

(Canton Aïtou) a un artisanat traditionnel encore important:

tisserands, teinturiers et bijoutiers.

III Revenu monétaire moyen par tête e~~r zone rurale :

D'après 18 tableau N° XI, on voit que les habitants de :

- la région forestière (r:'Bahiakro) ont un revenu monétaire élevé

20.150 Frs. par habitant malgré le fait que 10.000 habitants de

cette zone rurale ont un rcvonu voisin de celui de Brobo (4.350F.)

Ceci signifie que 30.000 habitants de cette zone rurale ont un

revenu moyen 0nnuel égGl à 25.000 Frs.

la zone préforcstière (Sc.kassou, Ti8bissou ct Béoumi) ont un

revenu moyen proche de 1C.000 francs par tête. Le revenu des

culturcs industrielles représente: entre; 59 . et !,·J1r ~: du revenu

monétaire total.

- la région du Nord, Katiola ct Ferkéssédougou, ont un revenu
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Revenu monétaire
=================

moyen annuel par tête et par Zone rurale ( en franc )
================================================ ============

Z 0 N E Cultures Cultures Autres Total

rurale indus tri elJffl vivrières revenus revenu
1 monétaire
i

M'Bahiakro 16.000 1 .875 2.275 20.150

, Sakassou 6.335 1.220 3.190 10.745
1,,

Tiebissou 4.960 1.270 3.800 10.030,
,,
,

BéO"Luni 4.200 2.030 3.120 9~350,
1,
, .

1.040 2.960 2.720 6.720; Katlola

1 Ferkessedougou
!

Brobo

530

1 .105

2.835

2.045

2.180

1 .200

5.545

4.350
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monétaire relativement faible? respectivement 6.720 Francs et

5.545 Francs par tête. Le revenu des cultures industrielle ne
représente plus que 15 à 9 %du revenu glob:

la zone de Brobo ont un revenu monétaire PQr tête très bas? in­

férieure à celui des habitants du Nord ((.350 Francs par tate).
Sa situation par rapport à une ville import~nte ct les efforts

des servicos agricoles n'ont pas pcrnlis aux habitants de cette

zone de relever sensiblement leur revenu monétaire.

On peut ventiler los dépenses aèministratives en trois

grandes catégories :

les investissements.

les dépenses de fonctionnement.

les salaires dos omployés des services publics et para-publics.

AO) LES INVESTISSE~~NTS :

Depuis 1961, 12 nouvello répartition d0s fonctions nd-.

ministrativcs des centres étudiés s'o8t~elle traduite par des in­

vestissements nouveaux ?

Le service de la construction de J30uaké· dGvr::ü t nous

communiquer les invcstissomonts réalisés depu~l.s l'indépendance par

centre avec 10 montant des déponses ct l'origine des crédits.

Dans l'attente de cos renseignements? nous avons établi une li6te
provisoire.

... /. - -
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1) Investissements publics réalisés d8ns l'ancien chef-lieu de

cerclG, Katiola

- Cours Complément~ira-(1962-63).

- Po..lais de Justice 9 Ville, T':o.gj.strolo (1965 9 crédits B.S.I.E.,

16,5 millions).

- H8pital 1~re catégorie (1965-66, B.S.I.E., 22,3 millions).

- Foyer de la femme.

- Coll~gG (1966, Crédits de la CaisLe Autonomo d'Amortissement

du café - caC30 : 92 millions).

- Bureaux do l' J~d1l1inistration Générale (1968, 5 milli ons) .

On peut ostimer l'ensemble de cos dépenses à 160 millions

soit une dépense moyenne annuelle égale à 23 millions.

2) Investissements publics réalisés dans les anciens chef-lieux

do Subdivision

a) F6rkéssédov.gou : (1)

- Posto douane (1960-62, B.A.S.I.E;~ 10,5 millions).

- P9sté (1960, D.A.S.I.E., 7,5 millions).
- Centre traitement et iŒTIUnisation (2,2 millions).

- 2 pavillons H8pital (1962-64, 10 millions).

- Centre Technique (1960, F.A.C., 29,7 millions).
- Centre de Form2tion Agricole.

- 2 écoles (F.E.D., 11,6 millions).

- 30 logements (S.O.G.E.F.I.Â., 1967, 6 millions).

I.R.A.T. (F.A.C., 1967, 8 Billions).

LI ensemble dG C0S investissCE1(;nts représente. ; environ

130 millions cm cours des 9 dernièr(;s armées soit 14 millions par

an en moyenne.

(1) Renseignements fournis par le Service de la Construction

et Urbanisme de Korhogo.

/
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b) Déoumi ~

- Cours Complémcntn.iro (1962-63).
- Collège public (1966, 92 millions).

Collège privé (1964-66, F.A.C., 30 millions).

- Centre culturel (1967).
Résidence du Sous-Préfet -(on cours de réalisation).

Ces invostissements sont voisins de 150 millions soit

une dépense moyenne ~nnuelle de 21 millions GU cours des sept

dernières années.

c) r~ 1 Ba.hi2.kro

Depuis l' indépcnd.::~ncc, les invcstissclTIemts n'ont atteint

que 43 millions

- Cours Complémcntcüre (1965, F.j~.C., 37 millions).

- Dispensaire (1965, B.S.I.L., 6 millions).

d) Tiébissou ~

Tiébissou n'o. vu le. réalisation Clue d'un cours complé­

mentaire en 1964.

Une résidence du Sous-Préfet est en construction

(B.S.I.E.).

En 1966 ct 1S67, on peut 8stimer que le bitumage de

l'axe Abidjan - Bouaké a ou pour effet une distribution de 20

millions dG salaires dGns la zono.

3) Investissoments publics réalisés d~ns l~s nouvOGUX chofs-lieux

de Sous-Préfecture ~

Brobo et Soknssou ont b6néficié de

000/000
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- 9 millions de crédits S. oG.EoFoIoA. on 1967 pour la cons­
truction ùe 30 maisons, ces crédits su font en nature, donc

n J ont aucun effet sur 10 revenu monét.::üre du centre.

- 3 millions pour la construction de bureaux.

Un hôpital 2ème catégorie et une poste ont été construits

à Sakassou alors que Brobo ne dispose toujours ni d'un dispen­

saire ni d'une poste.

A ces inves.tissoEwnts il faudrai t ajoutor :

- los investissements de l'E.EoC.lo dans tbus les centres

sauf Brobo, mais nous n'avons pas obtenu le coût des inves­

tissements.
les crédits d'6dilité qui s'élèvent ù environ 1 million par

an et par centre, mais su confondent généralement avec les

dépenses do fonctionnement 0

los investissoments routiers qui nc sont pus détaillés par
centre ou par Sous-Préfecture.

Les anciens chefs-lieux administratifs continuent donc

à bénéficier d'invcstissemonts parfois inportantso

Dnns toutes ces Sous-PT8fccturos, les dépenses d'inves­

tissement ont peu d'effets directs induits. IIême à Katiola ou

Fertéssédougou, il n' existu P2,S d' cntrc},:cise de construction

suffisamment importante pour prendre en ch~rco les gros investis­

sements. Ceux-ci sont soumissionnés 10 plus souvent à Abidjan.

Ces entreprises achètent tous los matériaux à Abidjan et font

venir leur pcrsollilo1 spécialisé (1)0

Les dépensos do main-d'oeuvre effectuées dans la Sous­

Préfecture peuvent Gtrc 0stimécs à 20 1 du coût total de

(1) Il faut notor qu'il existait une entreprise de Travaux

Publics à Ferkéssédou.::~ou en 1959 (Etablissements PASCAL).

000/ .. 9
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l'investissement.

Si ces investissements ont des effets directs induits

sur los (lctivi tés Gconorniqucs du contre fQi blos, ils peuvent, ,:par

contre, ;:woir dos effets induits 'indirects' importants

les salaires distribués aux fonctionnaires.

les dépenses de fonctionnement.

BO) PERSONNEL ET SJ\LAIEES DIST~[nBUES PAR LES SEl1VICES PUBLICS

ET PARA-PUBLICS.

A la distinction clG',ssiqu,; en·tl~o personnel pormo.nent et

personnel auxiliaire, nous avons préféré l(l distinction suivm!te

personnel qualifi8.
manoeuvras.

La promièrc classification nous obligerait par exemple

à regrouper un infirQier auxiliaire et un manoeuvre ce qui a peu

de signification d'un point de vue écol1omiqu8.

Los m2.nocuvres sont lc plus souvent romunérés sur des

crédits do fonctionnement gérés par le chof de secteur, mais ce

n'est pas toujours le cas.

Ces renseignements ont été r..:-cueillis auprès do chaque

chof de sorvice. ~'étudo do cortains contres ayant été faite on

1967, nous cwons o..ctualisé nos rensei;'3'flements en retournant voir

les chofs de service.

l - Personnel qualifié ct sal::Ürcs distribués

On voit d' c,près le Tablc:.:m N° XII quo
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=~~~~~~Y=~~==~èè· ~~~~Q~~~~==~Y~~è~~~==~~§==ggg~èQ~§==~~~èQ§

~~=~~~;~Y~~èQ§==~~~==§~~§;=~~~~~Q~~~~==~~=l~g§
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, 'i 1 if'l , 10 , , ' , , . ,

, S E R VIC E ~TIO~ FERKE ~EOUMT ~'BAHI~ TIEBI~ SAKAS ~ROBO

1 !:.:: l,.R0 1SOU lêOU 'I-----!
! iADMINISTRATION GENERAL~ 18 1 14 ~ 12 1 14,li 12 i 13 1: 13

PERCEPTION: 3-+-'L-+ 3 : 2 1 3! :
1 .,'"

GENDARMERIE' 6 1 6 f.-L.: 6 1 4: 4 l
! JUS TIC E ! 11 - ;. - L10! ! !
, '1 i 1 ! , , ,
i SAN TE: 26 1~2-J 18 i 17 : 20 1 13 : 1 :
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t 1" 1 ri, ,
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! T P 1 1 '10 : 1 i 2 : 1 1 1 1 :
! '!" l' ,
1Q=Q=~=§~=~=Y=Q=~=è=9=~~==;===~==~===~==1===~==;===~===;==~==;==~==~===!
Il ' AGRICULTURE 1 i ' , l ' t ,.' , " 1 l ,

1 CONTROLE pro-' 8 1 3 ' 6 , 6 ! 6, 3' ,
l '1 l "

, duits : i -..-J 1 1 1 : :! 1 \ , l , , , ,
,ELEVAGE' l' 9 1 1 1 1' , ,

, 1 t

EAUX - FORETS 1 9 ! 6 , 2 1 1; 1 ;

1 C. F. D. T. __L__1..9_.L. 13 i __~.l___.L_13 i 3 6 2 '

l, ANIMATION ! 6: 1 7!! 6 ,i
. RURALE : L: 1: '
1 S ATM A CI! 16 1 10! 1 2\ 3 1 2!

lCAITA i ! 3! 1 !
: VOLONTAIRES J j : ~

1 progès corps 1 2 i 8 9 3: 3 '
r:Ll 1 paix 9 formosans: : ! 1 ! i ! '

! A' !" 1 1 i ' iL ! A U T RES' - J 11 ' - i - . -. - . - .
-=======================~=====,======~=====~======~======~=====~=====~
: TOTAL DVLPT RURAL 1 61 ; 60 : 59 : 26 l 16·! 11 ! 13 !
f=======================r======~======~====~=r=====~=====~======~=====~
, 'l"!'"
t RA. N 1 20 1 28 l - : - : - i - l' - !

r , .' ,
lE E. C l 1 3 : 10 l 4 2 1
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a) La Sous-Préfecture de Ko.:tiola ct celle de Ferkéssédougou, qui

q.vuie:nt- une fonction 8.dministrntive importante avant l'in­

dépendance, continuent à avoir le pu~so~~el administratif le
plus nOrJbreux:; avec rc'spectiveincmt 270 ct 2/,2 personnes.

b) La Sous-Préfecture de Béoumi ~ tendance à sc rapprocher des

deux précédentes au point do vue pcrsoillîül et devançe les deux
anciens chefs-lieux administratifs, E'Buhiakro et Tiébissou

avec rcspectivem8ilt 227, 156 et 147 employés.

c) Sak2ssou, nouvelle Sous-Préfecture CL un personnel presque aussi
nombreux que celui de Tiébi ssou et :;c,:: 1 Bo.hiakro, ct, nettement

supérieur à celui de Brobo, 122 contre 61 employés.

2) Personnel qualifié par centre

Tous les centres n'ont pus profité de lG8ême façon de

cet accroisscwcnt du nombrc de fonctioillîaires et nssimilés.

Certains instituteurs enceiGnent d~ns les 8colos de villages.

Une pnrtie import8nte du personnel des orgnnismes de développe­

ment rural réside auprès des villageois.

Nous avons donc calculé pour 1959 et 1968 quel était le

nombre de fonctionnaires par centre.En~~onant pour hypothèse
six personnes à charge par fonctiofulaire (chiffre que nous avions

trouvé pour Béoumi), nous c21culons lû population fonctionnaire

urbaine (Tableau N° XIII).

De ce table2.u, nous pouvons tirc:c quelques conclusions :

1) Sakassou, nouveau chof-lieu de Sous~Préfecture a eu une forte

augmcnts.tion du nombre de fonctionnaires (multipliés p::lr 4 en

9 ans). Cc centre rattrape les anciens chefs-lieux adminis­
tratifs.

2) Brobo qui partai t d'un ni vc;;~u quasimont nul a aussi bénéficié

de sa nouvelle fonction, mais le nombrG de fonctionnaires est

000/0'00
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(Estimation 1~59 Et__196 8 )

,.,------------...,.-----
1
1 Foncti onnaires Populati on fonct.
, - ii C E N T REL U r bai n s ( 1,)i U r bai n e( 2) ! Indice!
1 !!' -~, , ,

~==================~~=~=~=~==~~=~=~=~=~~=~=~=~=~=2=~=~=~=Jl§~~~!~~~
Il • i i ! , i. . i • .

1 Ferkessedougou 140 210 980 i 1 470 150
1 1 _+' -~ ----!

1 " i i
1 Katiola 1 125 i 200 i 875 ,1 LWO 1 160 ,
, Iii 1
, ,1 '- , _ ! 1
l '1 1 1 1
l '1 1 1 1 1
: B e 0 u mi: 80 1 140 1 560 1 980 : 175 :
1 1 1 1 1 1 1
, Il!' 1 1
l "r fil
1 1 1 l , 1 1

1 1\1 ' Bahiakro : 85 1 130 1 595 1 91 0 : 152 :
1 1 l , l , 1
1 1 l , • , 1
, 'l' f 1
, l"" 1

1 Tiebissou : 85 : 110 1 595 : 770 : 129 :
1 i '" 1 1, t, 1 , , ,

l '" 1 1 1l ,. y , 1 1

1 Sakassou : 20 1 80 : 140 : 560 : 400 1
l '1 1 1 l ,
, l' l' 1
l ,--, ---,-, 1 1
l '1 1 1 1 1
1 B rob 0 : 2 1 20 1 14 : 140 1 1 000 1
L '1 1 1 1 1
-=============================~=========================================

(1) Fonctionnaires qui résident au Centre

(2) Fonctionnaires + personnes a charge (hypothèse

1959 et 1968 nombre personnes à charge = 6 par fonctionnair~
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encore nettement inférieur à celui des autres centres.

3) Pour les autres centres, ln croiss>..::,nce est i:lOyenne.

Il semblerait donc que, miso Q part l~ période de

démarrage où les princip~ux services sont mis en pl~cc, l'évolu-

ti on du personnel admini str2.tif _nI 2c Po.s été ln C,~LUse des différences

de taux de croiss2.nce démogrnphique enroGistrées dans ces centres.

3) Personnelgunlifié des princ~pcmx services

a) Santé

Tous ces centres ont un hôpi t'.:l excepté Brobo ~ -Ccs hôpi.;.;.
. taux sont de deuxième catégorie, s;J.uf pour Y.J..tiol:::l qui dispose

d'un hôpital de première cc,tégorie. Duns un tel hôpital, les jou'r­

nées d'hospitnlisation devr8icnt être th80riqueffient payées PR~ le

malede. Cependant, les m81~dcs habitués à considérer l'hôpital

comTIe un service public ~r2tuit ont préféré dcserté l'hôpital. De

ce fait, On a dû supprimer cutte oblig&tion, et, jusqu'ici aucune

recette n'2. été perçue.

Tous ces hôpitaux ont un médecin et une snge-femme, squf
celui de Tiébisseu qui en est privé depuis le début de l'année.

Du point de vue administr~tif on cOLlpte un médecin et une sage-

f el1lJlle pour :

- 73.000 habit~nts à Ferkéssédougou (Yong, Ou~ngolodougou, Tafiré).

106.000 habitants fi Katiola (Do.bnko.l;'.. et J'hakaramandougou).

106.000 habitants à Béoumi (Botro).

56500hb 't ~ '~"Bh'l- (p., )-. a l nn-lJs o.;; 0.. la\.ro rl.l.:ro.

- 96.000 habit~nts à Tiébissou (Didicvi).

il. SalC2.ssou on a un médecin mo..is po..s de suge-femme pour

48.400 habitants.
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En fait, les zones d'influonce effectives dos hôpité~ux

ne correspondent p2S toujours à cc découpage QdministrQtif

(Carte N°VII) :

Pour Katiola et FerkéssédouGou cette zone d'influence correspond

à celle du con1fùorce. Elle inclue la p,:~rtio Est do Sinématiali

pour Forkéssédougou. Elle exclue la partie Est de Dabakala pour

Katiola, les mal~des se rendant générQlémcnt à ~~'Bahiakro.

- Pour BéoUTai, cette zone est inférieure à cello du comr:lorce. Nous

pensons qu'llile p~rtie des habitants de Botro se rond à Bouaké

vue la proximi té de cette ville ct l'ilnIJOrt::mce do son infra­

structure sociQle.

- Pour =!' Bahiakro, so. zone dépGsse largement colle du commerce, au

Nord jusqu'à la lini te de la COI:lOé, au Sud jusqu'à Daoukro,

Ouellé ct Bocanda. Le médocin do ;:~' BahiaLro est, en effet 9 le

seul chirurgien de toute cotte vaste zone.

Pour Sakassou, sa zono dépasse aussi les limites de l~ Sous­

Préfecture, une partie des malades do Tiébissou et surtout une

partie importQnte des m~l~des du Sud de la Sous-Préfecture de

BéolliTIi se rendent à cet hôpital tenu par dos soeurs. Sa zone

serait encore plus étendue si l'on ten2it compte du fait qu'il

dispose aussi d'un centre anti-tuberculcux.

Le pouvoir d'attraction étant différent pour chaque

hôpit~l, on aura des suréquipements rel~tifs dans certains hôpitaux

et des sous-équipements pour d'nutrE:s (Tableau no Y.:IV).

Par rapport à son importance, l'hôpit~-l de Sakassou est

celui qui est le plus mal dessorvi. UnG sCl.gc-fcmno y serait

nécessaire, o.insi qu'un plus gr::md nombru d' infirrlliors. Il devrait

y avoir deux infirmiers de plus, mais, p~rQît-il, les infirmiers

ne voulent pas s'instQllcr ou restor à S~kCl.ssou. Les principales

• 0 • / •••
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TABLEAU N° XIV
=================

Nombre d'infirmiers et d'infirmières.

Nombro d'hospitalisés (xn5?yenne par jour).

Nombre de lit~ar hôpijnl.

·r ___.r

"

1
Nombre lit~S0S,
(ndultos)ur)

1

-t 102

go

1
40

!
i 90

1 58

J 79
-

.Il
/jo

l f' . -1
._--,

lIospit2
1 HOPITAL n lrmlors

Infirmièros (moyenne
-

KATIOLA 12 40

BEOurU 12 1 60

f

r: 'BAHIAIffiO 12 90
-

TIEBISSOU 12 60
--_.-.,.

\

FERF.ESSEDOUGOUI 8 <;>

- ji
1

1
SAKASSOU 6 160

o •• / •••
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raisons invoquées pour justifier cc rofus sont la vie chère et le

manque de distrs,ctions. CepcndG.nt, Snkc,ssou est proche de Bouaké

et la vie n'y semble pas plus chère qu'0illeurs, aussi nous pen­

sons qu'il existe une raison plus profonde. Le fait que l'hôpital
soit tenu par des soeurs, ne rcnd-t-il pGs la fraude sur les

médicamments plus difficile qu'ailleurs?

En ce qui concerne FGrkéssédougou, la construction d'un
nouveau pavillon en 1968 et l'arrivée prévue de 30 lits devrait

permettre à ce centre de rattraper son r(~tQrd au point sanitaire.

Il y a par ailleurs à Fcrkéssédougou, lille mission cuthol~que

(1 infirmière), un dispensaire R.A.N. (1 infirmier), un service
grandes endémïes (1 infirmier) et une clinique tenue par des

Pasteurs ~méricains.

Nous n'avons pas encore pu obtenir des renseignements

sur cette clinique, nous devons signalor, cependant, qu'elle joue

un rôle primordial pour le développement de Ferkéssédougou. C'est

tous les jours des centaines de persoru~es qui se présentent pour

être soignées. Ces malades et leur famille arrivent de tous les

coins de la Côte d'Ivoire ct même d.u 1.7::,li et de la Haute-Volta.

-b) Enseignement :

* Enseignement primaire

Ne .connaissant pas le nombre: <5-2 jeunes scolarisables par

Sous-Préfecture, nous avons calculé le nombre d'habitcmts par

enseignant (pcrsolliîel enseignant uniquement) :

EATIOLA 75 tInîtres = 1 maître pour 497 habitants.

- FERKESSEDOUGOU I1r 4 " = 1 Il " 684 "
BEomn 94 " = 1 Il Il 581 "
l'II' BAHIAIŒO 58 Il = 1 Il r; 496 "
TIEBISSOU 72 Il = 1 ~ l Il 678 Il

SAXASSOU 76 Il = 1 " Il 642 "
BROBO 34 Il = 1 Il Il 647 Il

o 0 .1 ~ ..
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La Sous-Préfecture de Ferkéssédougou est celle qui est la

plus défavorisée au point de vue scolaire.

Ln scolarisation s'est fortement développée dans le Nord

ces dernières ann6es 1 cotte région est néanmoins en retard par

rapport à la région Centre. En effet 1 les Sous-Préfectures de

Ferkéssédougou et de l=atioln sont priviligiées par rapport à leur
ancienne circonscription administrp.tive ~

- 1 maître pour 876 habitants pour l'ancienne subdivision de

Ferkéssédougou (83 ~aftres).

- 1 maître pour 718 habitants pour l'ancien cercle de Katiola

(147 maîtres).

La différence du nombre d'enseignants entre Sous­

Préfecture, s'explique en partie par le degré d'implantation de

l'enseignement privé: Béomni 1 Katiola, U'Bahiakro et Sakassou.

La reduction des crédits accordés à 11 enseignement privé s'est

déjà traduite par un recul du personnel enseignant à.Tiébissou,

en particulier. Il faut prévoir que les mêmes effets vont se faire

sentir dans d'autres Sous-Préfectures.

* Enseignement secondaire :

Les anciens chefs-lieux administrQtifs ont tous bénéficié

d'une implantation d'etablissements secondaires

- Katiola 30 enseignants (Collègo 1 Cours Complémentaire 1 Ecole de
céramique 1 Séminaire;).

Ferkéssédougou 18 enseignants (Collège Ch. Langwa 1 centre
tochnique) .

Béoumi 23 enseignants (Collège de garçons 1 · Collège privé de

filles) .

.0.1.. 0
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11' Bahiakro 14 enseignants et Tiébissou 12 enseignants (Cours

Complémentaire).

La zone d'inflacnce de cos éco+es secondaires dépasse

largement les limites de la circonscription. A Ferkéssédougou et
Katiola on dénombre de nombreux Baoulé. Une grande partie des

élèves de Béoumi, Tiébissou et M'Bahiakro proviennent de la région

Sud.

Il semble que dans la mesure du possible, on deyrait main­

tenir les élèves à l'intérieur de leur région:

Les Baoulé ou Agni du Centre technique de Ferkéssédougou n'ont
aucun désir de s'installer dnns 10 centre à leur sortie, la pro­

babilité serait plus grande avec un élève de la région.

Les élèves qui doivont prendre pension chez un tuteur qui n'est

pas de la môme éthnie, cas de Tiébissou et M'Bahiakro où il n'y

a pas d'internat, rencontrent parfois de grandes difficultés =

nourriture, travail excessif pour 10 compte du tuteur.

c) Travaux Publics

Seul parmi ces centres, Forkéssédougou dispose d'une

subdivision des Travaux Publics qui dirige l'ensemble de l'ancien­

ne subdivision, elle compte dix cadres.

Tous les autres centres dépendent de Bouaké. Vu la dis­

tance par rapport à Bouaké et l'étendue de leur circonscription,

il ne serait pas rentQblc d'y installer une subdivision excepté,

pc~t-être, pour M'Bahiakro qui est à 90 km. de Bouaké.

d) Organismes de dévoloppement rural :

Les Sous-Préfectures du Nord, Katiola et Ferkéssédougou

.../ ...
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ont un personnGl des org:J.nislilcs de dévoloppement rural relative­

ment importqnt. La vocation vivrière do cette région oxplique ce
développement. Ferkéssédougou Q dos orgGnismos plus divorsifiés

que los autres centves : I.R.A.T' 9 Centre Horticolc 9 Service des

jardins et pépinières adlilinistY'8.tifs.

Béoumi serait à r~ttacher aux deux Sous-Préfectures pré­

cédentes grâce à l'action de la C.F.D.T. Ccpendant 9 le porsonnel

de la C.F.D.T. y a atteint un palier alors qu'il dovrait croître

dans les autres Sous-Préfectures étudiées.

L'action de la S.A.T.~.A.C.I. a été jusqu'ici très limitée

dans la région Centre.

e) Entreprises publigues

* R.A.N.

R.A.N. - E.E.C.I.

La régie du chemin de fer emploie un personnel relative­

ment important :

28 cadres à Ferkéssédougou.

- 20 cadres à Katiola.

* E.E.C.L :

Ferkéssédougou ost le soul centrc a avoir du personnel de

l'E.E.C.I. relativement important 10 employés. Ce centre dispose

de deux groupes, dont un seul est on fonctionnement. La présence de

servicés publics tels que la R.A.N. et les T.P. explique en partie
cette importance.

Sakassou et Béoumi ont été électrifiés à partir de Bouaké

depuis la fin 1967. Brobo est actuellement le seul centre à ne pas

être desservi par l'E.E.C.I.

... / ...
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2) Salaires distribués

Nous avons dcma..ndé à chaque employé ou à son chef de
service l'indice ou le salaire perçu. Lorsqu'il n'a pas été pos­

sible d'obtenir l~ renseignement, nous avons pria une moyenne cor­

ttiJ)ondant à la qualifi cati on du foncti onn::ürc. Nous avons ainsi
obtenu pour chaque service la rémunération nette annuelle

(Tableau N° XV).

Nous n'avons pas tenu compte des allocations f~miliales

qui n'ont généralemont pns été déclGrécs. D'après un rapide son­

dage, il semble qu'elles s'étGblissentàr.500 Frs par fonctionnaire

en moyenne mcnsullo (trois cnf&nts, 2.500 francs). Sur cette base,

elles représentent, après avoir éliminé le p8rsonrielassimilé qui

ne perçoit p~s des allocations aussi élevées

- 15 millions pour KATIOLA.

- 13 " " KERKESSEDOUGOU.

9 " " BEOurU.

9 " Il TT 1 BAHIA1JW .

10 " " TIEBISSOU.

7 " " SAKASSOU.

2,5 " " BROBO.

D'après le tableau N° XV, on voit que les salaires dis­

tribués par Sous-Préfecture sont

supérieurs à 100 millions pour Katiola (107,5 millions) et

Ferkéssédougou (101,7 mi,llions) = anciens chefs-lieux administra­

tifs.

- compris entre 80 et 60 millions pour Béourai (82,2 millions),

M'Bahiakro (61,9 millions) ct Tiébissou (59,1 millions) = anciens

... / ...
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S E R VIC E : FERKE J(ATI0LA; BEOUlVII; M' BAHII TIEBI~AKAS : BROBO 1
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ADMINISTRATION GENERALE: 5,3 • 5,6 1 4,4: 5,0: 4,5: 4,0: 3,8:
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, , 1 , 1 ! , ,

, SAL. OYEN Mensuel par1: 1:: i
: Fonctionnaire (Franc)~5.020 ;33.175 30175 ;32.64°133.500 l27320 ;31.280
1 ( par SOUS - Prefecture!). .., Il!!
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chefs... lieux ndministr2.tifs, mais dont la fonction était moins

développée que cel10 dos précédents centres.

égaux à 40 70 nùllions pO'J.r Saknsscu et 22 79 millions pour Erobo ­

"riou~611cis Sou~~PréfGcturu8.

Si l' on com}JQ.l~C: los Srtl<:ÜI'CS moyens par fonctionnaire selOl

'les Sous-Préf6Ct'c,lrcs? il CllJp2l~ait que les ecnrts ne sont pas très

grands'. Ces éca.rts' pcu~v(;nt &t1'8 dus aü 'f2it que .~'

le personn81 de l'.:;nsoignemont privé est parfoisÎ'elatïvement

moins qualifié ct a des roven~s inférieurs QU porsonnelde l'en­

., seignement public (Sakasso1.l).

certains or({::tnisnws do déve~_Q:ppenlent rurQ,l ont du personnel peu'

qualifié ou versen~ des revenus relntivomont bas (moniteurs

C. F. D. T. 12. 000 }~~:'c.U1.CS par moi s). Béowlli ayant un "nombre élevé
, . .

de moniteurs de 18- C.F.D.T. n'a qu'un rovemu moycn par tête

égal ~ 30.175 Francs par mois.

les r8vcnus relativement élevés distribués par la R.A.N. 55.000

Francs 'par mois pOl1rles caù.ras dG Ferk8S$edougou7 expliquent 10

fait que cette Sous-Préfecture ait un l':evenu. flloyen par fonction­

naire supérieur à culut des au tr(;s ~ 3J 0 \.J'2Q Francs.

A ce revenu distribué p~r Sous~Préf8cture7 nous devons

inclure le salaire perçu pEtr les fonctionnaires dé la zone rurale.
. .

Le salaire de ces fonctionnair~s ost en gén6ral perçu au c~ef-

lieu dol' ancj,enne circonscription qui consorvu dans tous les cas

étudiés le privilège d'avoir uno porc0ption. Certains services

admini stratifs des nouvellGs Sous--Préfeetures dépendent de l'an­

eienne subdivision 2U point do vue hi8rQrchique ~ Inspqction
, , .:' .. '.~. . . . ." -., . ..: ~ '., .. .. .

primaire 7 Consei·ller pédagogique 7 Se:-...nviees agricoles. De ce fél-i t 7. ..... . '. . . ~. ~ ,

les déplacements à l'ancien chaf-lieu da subdivision sont encore

fréquents 7. CG qui est une occasion pour y effectuer des dépensus.,
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Ferkéssédougou et Kati~ln sont les deux centres qui ont

bénéficié d'un revenu supplémontaire élevé avec la création des
nouvelles Sous-Préfectures du fait que leur zono rurale recouvre
certains nouveaux chofs-lieux administr2tifs. Nous avons dénombré

150 fonctionnaires ct assimilés pour les Sous-Préfectures de

Dabakala qt Niakaram2ndougou ct 130 pour les Sous-Préfectures de
Tafiré, Kong, Ouangolodougou et une partie de Sinématiali. Les

sala~rcs distribués s'él~vant à 55 millions pour l'ex-zone d'in­

fluence de Katiola et à 50 millions pour colle de Ferkéssédougou.

Le revenu disponible pour Ferkéssédougou s'él~ve, d'apr~s notre

hypoth~se (2/3 du revenu), à 33,3 Qillions et celui disponible
pour Katiola (1/2 du revenu) à 25 Qillions.

Cos revenus sont moins élevés pour BéoUfJi, M'Bahiakro et

Tiébissou, leur influence sur los nouvc~ux chefs-lieux qdministra­

tifs étQnt plus faible que pour les centres précédents. Seul

~T'Bahiakro a encoro un pouvoir d'attraction sur deux chefs-lieux

administratifs: Prikro et Ouellé.

II - Nombre ct salaires du personnel non qualifié

1) Personnal non qualifié par Sous-Préfecture

Certains services présentent l'intérêt, pour le centre,
d'offrir des emplois dG !JlnnOeUVTe. Le recrutement a généralement. .
lieu sur plac8, contrairemont au personnel qualifié qui constitue

le plus souvent un apport de population de l'extérieur. Encore

faut-il distinguer les 0mplois dos org2nisffies de développement

rural : la qualification demandée y est parfois peu élevée et le

recrutement peut avoir lieu dans l~ zone.
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Lo personnel employé à Fcrkéssédougou est nettement plus

nombreux que dGns los autres Sous-Préfectures 309 emplois

(Table~u N° XVI) à C2USC ~

de la R.A.N. : 83 manoouvres.

- de la subdivision des T.P. ~ 110 manoeuvres.

- des organismes de développement rural ~

I.R.A.T. (35 manoeuvres) - Centre horticole (17 manoeuvres).

Presque tous ces manoeuvres résident au centre cc qui

contribue à accrottre la population vivent des salaires des ser­

vices publics.

Katiola emploie 15~ manoeuvres. L~ différence avec les

autres Sous-Préfectures provient aussi de la R.A.N. qui emploie
66 manoeuvres ct de l'enseignement secondaire plus déveloPP8 7

31 manoeuvres.

Les nouvellos Sous-Préfectures offrent de cc point de

vue moins de possibilités d'emploi 7 30 pour Sakassou et 10 pour

Brobo contre 6t]. pour Béoumi 7 58 pour ri[' Bahiakro et 44 pour

Tiébissou.

2) Salaires distribués au personnel non qualifié

Le 'lrevenu ainsi distribué n'ost p0..S négligeable pour

Ferkéssédougou et Katiolo. si on 10 compare cU revenu de personnel

qualifié (Tableau N° XVII) ~

FERKESSEDOUGOU trO,7 millions soi t /lrO , 0 %du revenu du personnel
qualifié

KATIOLA 19,9 millions soit 18,5 1~ " " "
BEOmn 7 7 0 millions soit 8 7 5 %' " " "
m'BAHIAKRO 5,7 millions soit 9,2 c;1 " " "/"

- TIEBISSOU 4,7 millions soit 7,9 ~.. Il " Il
j-

SAKASSOU 3,0 millions soit 7 7 1 ~ " Il "
BROBO 1, 1 million soit 4,,8 % " " "

o •• /0 0.
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TA]jLEAU N° XVI MAIN D'OEUVRE NON QUALIFIEE ENpLOYEE PAR LES

SERVICES PUBLICS ET PARA-PUBLICS PAR SOUS- PREFECTURE •.
, ,

FERIŒ ~CATIOLA! BEOUM~ M'BAH~'TIEBIs1sAKAS- iBROBO
, S E R V l C E', ,, , 1 1 1 AKRO FOU 1 sou ,
bMINISTRATION

1 1 1 f 1
1 1 1 ,

Générale 1 11 1 12 , 15 1 12 1 9 71 1 , 1 . 10 1

1 ~ .

'3 A N T E 1 7 9 6 6 8 7 ,, , ·f

J
1 J,

8 .);,'1lE N S E l G N E MEN ~ 8 31 19 9, ! ) .,f, 1 .,',

T P , 110 12 16 25 15 14 ~.

. ,
1 ,
1 r ., 1 1

1 R A N 83 66 1 f. 1 t,
1 ;' 1 ;
1

86 8 1 1
3 1ORGANISMES DVLp RURAL: 24 1 7 2 f

1 1
l,

A U T R E S 4 1 1
1

1 1 1

1 1
1 1
1 1

T 0 T A L 1 309 , 154 64 1 58 44 l ' 30 10 1, , , 1
,

TABLEAU NA XVII SALAIRES DISTRIBUES A LA M.AIN D'OEUVRE

NON QUALIFIEE PAR SOUS - PREFECTURE

0,8 1,

1

1,4 :
1

1 ,5

0,6

2,5

o 6,
0,6

1

1 ,6 :
1

1 , 1

3,2

1 ,2

1

0,91
!

,
11 , 71

1

PT

IS A N TEl

j 1 1 l , l , 1 1

l'S 'E R V ~ CE: FERIŒ riliTIOLAj BEOUH~ lV1EAHIA j.rIEBIS- lSAKAS- lBROBO 1

'1 : 1 1 1 IŒO : SOU ISOU 1 !
l , 1 • 1 F l ,

!ADMINISTRATION GENERALE 1 1 ,5: 1 ,2 2,0 1,5

!ENSEIGNEMEN~

R N.
1

16,0: 11 ,6

! ORGANISMES DVLp RURAL 10,0: 1,6: 0,7 1 0,5! 0,2 : .,.. 1
, 1 l , r 1 1

0,3

9.16
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Les sn1aire's 'cl'istribués ' aux, manoeuvres. domiciliés dans

zone d' influE:mco d'un centre ,n1nis hors âel8: Sous-Préfecture;

présentent 'un int~rôt uniquoffi'snt po'ur, F~rkêssédougou' grâcè :

',- à la gi3-~c.dé Tafiré, ~7 agtmts auxi1iairc"s; 12,9 millions de

la

...-- .

- é).UX T,. P. , 89 agents<~O,t,mi11ions do pa1aircs.
", ~.

L'ensemblo dos sa1nire~ représonte"25;3 millions dans

cette zone. Il reste ,donc de disponible pour Ferkéssédougou

(les 2/3) 16,9 millions.

;:.

CO) DEPENSES DE FONCTIONHErTENT DES SERVICES PUBLICS

A partir des rogistres do dépenses, dG chaque service,

nous avons fait 1e.re1evé des dépenses do fonctionnement. Nous ne

;doii.hOO'lsiGiq~e~lesdépenses do 1967, ou 1966 quand nous n'avons
"'pns pUQbtEmi~ 1967 (cuntres étudiés au cours de1' aimée' 1967-l..

,Pour chaque service étudié, nous avons ventilé les

~ép~nses' en fonction

du lieu ou est effectuée la dépense

Abidjan, ou un autro centre.

Centre lui-même, . ,Bouaké

.•... '-

....,.

.~/', ..". .,.....

de l'affectation qui on a été faite: Fournitures, matériaux de

'construction, artisans (la distinction avoc les salaires n'a pas

'toujours été pas,sib1e), vehicules (10. distinctionen-tro essence,'
. -',.. ".

réparations et fournitures n~a pas toujours été po~sib1e).

l - Dépenses de l'administration généro.1e (Tab1en.u HO XVIII)

Les crédi,ts propres de l' Et 0..t, crédi ts de fonctionnement

et crédits d'édilité, sont à peu près identiques pour 'chaque centre

(voisins d'un million par type de crédit)., 1creste pr'ov,~ent des -

'.,,
" ". ''' .. '., ..../



Tableau N°XVIII Ventilation des Dépenses de Fonctionnement

de l'Administration Générale en 1967 ( en Million )

0,8

0,3

1,9

1 ,9

B rob 0

0, 1

0,4

1 ,3

Sakassou

2, 1

0,4

Tiebissou
( 1 )

i \

1 ,2
___~ _1

i 0,5: 0,8
_. . __ _1. __

2,7

0,7

0,1

0,5

0,8

1 ,4

~i'bahia­

kro

0,4

0,7

0,9

. --L.-i .
i,
i

0,3! 0,4! 0,8; 0,5, 0,8
! ! - _.1 . .
i

i
L

0,3

l , 1

1 C E N T RE' i Ferkesse- ~ Katiola ! Béoumi
: 1 dou.Q"ou 1 i (1)1 i"""i""" : ._- Q l- •

1 Cf) I!Fournitures 1 1,2 1 0,2! 0,1
l!=il 1 l' _-.L !
1 Ç::::j , 1 1
1 ~ l'il ',materiaux const. 1 0,7, 1,3 i

E-i P:; 1"
1 UE-il--- t ! 1

1 l'il:z<l. 1 : 01' 041 li< Ç::::j 1 Art 1 sans 1 - : , ! ,
, li< U " , 1 ! 1Iïl .. , • 1

1 1 1 1 1 0 1
1 1 l '
1 Cf) fj 1 g~1 Essence 1 0,6! 0,3
1 Iïl 1 ·ri l '-..-,---,
1 Cf) 1 .>:: 1
1 ~ u:l l 'Q) R ' t . 1 ° 11 r::rl :z:; 1 :>: epara 1 ore 1 ,
1 Pi c:r:.1--- • 1 !

(\J t ~ Ç) : TOT ALI 2,6! 1,9! 1,6
t- ,1 ,!!~

, 1 . 1
1 1 Fournl ture s l, - •
1 1
1 rLl 1 1
1 c:r: 1 1
l "" 1 ,. t 11 ..... 1 LIaterlaux cons . 1 i

1Cf)c:r:' 1 i
1 Ç:r::j 1 1 Î 1 . { f
Il fQ ~ 1 Véhicules f - t 0,3; 0,8 ( 0,1! - 1 0,3,

r" 0 ' il. 1 l , 1
1,...... l "i'---- ._--f- 1 1
1 P-i 1 l ' 1 l , , 1
'!ïlÇQ' ,1 1 l , 1 8' 8 r',Çj 1 Total D. Bouake 1 - 1 0,6 1 2,° 1 1 ,3 1 0, 1 0, ,

1 t t 1 l , , 1
l ' t •.__._., 1 t t 1 1
l "" l , ,
" , .. , l' '01' '03' 04'1Depenses a AbldJan 1 0, : 0,2: ' 1 - : ' 1 ' :
1 l '" 1 t ,
, l' t , 1 l ,
, , 1 l , , , , ,
1 Total Depenses 1 2,7 1 2,8 1 3,7 1 4,0' 3,2' 2,5,
t 1 1 l , 1 1

, :: 1 1 : : t
1 % ' 1 l , l , l ,

1 0 Depenses dans le ,1 96 2% Il 67 8% 1 43 2% ,1 67 5%', 65 6% 1 52 % 1 °%
! Centre . ' . ' !' '.'! !

( 1 ) 1966
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taxes de l~ Sous~Préfecture qui sont ristournées

- ristournes sur droits du marché.
ristournes taxe~ sur armes.

Les centres qui ont un marché important, une gare rou­

tière fréquentée sont donc avantagés: M'Bahiakro et Béoumi.

Fcrkéssédoueou est le centre qui profite le plus de ce

type de dépense: 96,2 ~, c'est le centre le plus éloigné.de Bouaké

et pratiquement aucune dépense n'est effectuée au chef~lieu du

département Korhogo.

Eatiola (67,8 (t) ; r1'BahioJcro (07,5~:) et Tiébissou

(65,6 %) situés respectivement à 60 km., 90 km. et 68 km. de

Bouaké réussissent à absorber une partie importante de ce revenu.

Béoumi, situé dnns le même cas que les prédédents, 60 km.

de Bduaké,' nI absoi-bB que ~!J, 2 li. d~s dépenses.; Ceci est dû ~en .. '

. grande partie aux réparations de véhicules (21,6 f de la dépense)

qui sont intégralelTIent effectuées à Bouaké f~ute de bon mécanicien
. sur place.

Sakassou, malgré qu'il soit nouvellement équipé et qu'il

soit situé à ~O km. de Bouaké, absorbe 52 ~ de la dépense, alors

qu'en 1962-64, Bouaké absorbait la quasi totnlité de la dépense,
'ce qui est un indice du développement du centre.

Par contre, ~ucunc dépense n'est eff0ctuée à Brobo bien

. que ce centre ait été érigé cm chef-lieu administratif en même

temps que Snkassou. La distance petr rapport à Bouaké, 25 km. en

est l'une des C8.:uscs.

II - Dépenses des hôpitaux

Ayant nu préalable déduit les salaires de la main-d' oe.uvre

payée sur:'1es crédits de fonctionneme:nt, le tbtalde ëèsdêpenses

ne correspond pas aux crédits accordés. Certains centres, tels



Tableau N2 XIX Ventilation des Dépenses de Fonctionnement

Des Hôpitaux en 1967 ( en Million ) :

('''~ . l ' '2'~ b

1
-,

SakassouB é 0 u m ~ M'Bahiakro 1 Tiebissou
i

KatiolaC E N T R E ! Ferkesse-
! dougou i !.

Î~----" i •

\

i
\

i
-'1

0,8

1 ,7

0,2

1 ,5
. ..---1

i

0,2

092 1 0,2-_._-
1

1 , 1 i 1 ~ 3
!
7

° 1 1
-

0,1
i

i
1

1 ,5 1 1 ,5

0,1

1 ,4

0,1,

1 ,2
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1
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° 9 1 1 0, 11
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1
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1 1
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I .
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,
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i,,
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~

~

fil
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~

8
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8
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U)
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U)

~
ÇJ::l
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~
Çl

fil

~

8

1 -7------
, 1,
1 Total centre .

l' '1 i L --;; --;; _
• 1 i' 1 •

, .! 1 i
· il· 1
i BOU A K E 1 - ; 0,3 : 0,4 i i
1-- . . . L .
· ,-- -,- ! 1 1
l , • , 1 •
• 1" 1
!ABIDJAN 1 - • - 1 - 1 - 1

~ 1 .: 1 • ,
, l ' ,r
~.. il' . •

i=:4 , ! Iii i ,
<t:' 1" 1 1 1

o i Total Boua.Abid.. ; - 1 0,3 : 0,4 ! - 0,2 1 0,8
,. . i 1 i i i ,
1 j 1 l' 1 •
t • l "'!i ' 'ii 1 1 1 1
1 TOTAL Depenses i 1;1! 3,5 ! 1,8 ! '1,5 : 1,7 i 2,5 !
l '1 1 1 1 1 1
• " 1 1 • , 1
! 'i l , ! 1 1
1 %Dépenses effec~ 100 %; 91,4 % i 77,7 % 1 100 % : 88,2 % 1 68 % :
1 tuées dans le centre ! ! ! ! ! . !

6

<::t
r:--

( 1) 1966
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que Ferkéssédougou ou ICatiola ont eu des dépenses en salaires

élevées, respectivement 1,36 million. et 0,6 million, M'Bahiakro

n'en a eu que 0,4 million.

On voit, cependant, que les crédits qui r~stent pour les

besoins des malados, alimontation ct fournitures, ne. correspondent
pas toujours à l'importance effective de l'h8pital. Celui de

Katiola dispose de crédits supérieurs à celui des autres centres

bien que le nombre d'hospitalisés y soit le plus faîble

(Tableau N° XIX).

Les dépenses sent effectuées, en général, dans le centre

même 100 %pour Ferkéssédougou et F'Bahiakro qui sont les plus

éloignés de Bouaké, 91.,4 f pour KatiolR, 88,2 %pour Tiébissou et
77,7 ~ pour Béoumi, enfin 68 %pour Sakassou, centre' le plus

proche de Bouaké.

Le fait que l'alimentation d8s malades représente plus; de
. .

la moi tié des dépenses, explique aussi ce pourcentage élevé. "Les
sommes allouées par malade étant faibles, la nourriture consiste

surtout en produits locaux.'

III - Dépenses des écoles secondaires publiques (Tableau N° XX)

Les dépenses de fonctionnement dos écoles secondaires

publiques sont relativement importantes à Béoumi et Ratiola à

cause du Collège qui dispose dlun internat dans chacun de ces

centres ..Les dépenses d'alimentation sont alors élevées et, comme

pour l'h8pi t2.1, elles sont g6néréüement effectuées au centre.

Pour les Cours Complémentaires tels que ceux de ~i'Bahia­

kro et Tiébissou qui n'ont pas. d'internat, une allocati.on de
.,. ,

100 francs par jour et par élève est accordée. On pe1).t supposer

qu'elle est intégralement dépensée dans le centre. Dans ces deux

centres, respectivement 85,7 : et 83,3 ~' de la dépense est effec­

tuée sur place contre 72 % pour Latiola et Béoun1i.

. . ./.0 ..



Tableau N2. XX. Ventilation des Dépenses de Fonctionnement

des Ecoles_Second§.].J:'§s publia~ .• en 1967 ( en Million)

1 -~

C E N T R E FERKESSEDOUGOU! KAT l ° L A
i

i

B E °U 1VI l ; 1VI' BAHIAKRO TIEBISSOU

TOTAL DEPENSES

~
, 1 !

,, i
'0) FOURNITURES i 1.6 2,6 i 0,4 1 0,4, i i::5 7,0 y ~

1 op f:LI i Î ,
1

0 ALUfIENTATION( 1) ; 1,2 1 5.0 i \ 4,5 1 4.4i (]) ~

1
~ 1 i i !
~ 8 ARTISANS; i 0.1 i i 0,3 1

i (]) - - -
~ b 1

1
i Ul i i r f0) f:LI ü Essence 9 0.1 1.2 0,7 0,2 0,2! Ul 'M·n 1 , ,
i ~ (,) ,.c:0) \ i i

0)

~ Répa.:r:'_a.ti ons i - 0,1 0, 1 i - i -1 Pi \ 1
'0) P 1

i r,
A «: 1 1

TOTAL CENTRE 2,9 9,0 7,8 1 5,4 1 5,01 1 i i, i 'j, 1 1 i

i Cf)

~ FOURNITURES - 2,9 2,7 1 0.4 f 0,3lïl
i i i

1 Cf) «: i i i ! !, :z:. p VEHICULES - 0,2 i 0,3 1 0,2 i
0~2i lïl 0 i i

/li fIl i 1 1

lïl i , ,
TOTAL BOUAKE 3,1 1 3,0

,
0,6 0,5' A ,CIl i - 1 !!- ,

.-- - r, , , • 1

D " f i 3 1 i ,epenses a ABID~AN i 1,5 1 0, i 0,1 i 0,3 1 0,5
Iii , i

: Dépenses à KOROGHO j 0,8 t- - i - i - i
1 il'

5,2 i 12,4 L_ 10,9 j 6,3 i 6,0

~

r--

% DEPENSES AU
C E N T R E

• • r
1 i i '. , . ,

55,7 % ! . 72 % ! 71 ,5 %! 85,7 % ! 83,3 %
l , , ., ,. ,

( 1 ) Alimentatïon ou indemnité versée aux éleves •



~ -.. " .!.. - <.

77 -
.. ,1. {.. _.. " ~ ,;-.. ,.-~ .," J. .... ..• L.. __ "~.<''''':'' .L

Les achats à Abidjan absorbent une partie des crédits à
cause des fournitures scolaires et du matériel spécialisé pour le
Centre Technique de:.Ferkés~sédougOu. :

Tou~cs ,ces école~ sont ~'imPlantation assez récente, on
prévoi t donc 1,1 ouverture de nombrousGs classes en cours des pro­
chaines années, ce qui vase traduire par un-accroissement des

dépenses de f0!1ctionnement, contrairement aux dépenses de l'ad­

minïstration générale et des hôpitaux qui ont eu tendance à être

stationn~ires au cours des dernières années., ' ,

IV .:.. Dépenses d'es services agi'icoles (Tableau N° XXI)

Seul Ferké'ssédoug-ou avec 12,5 millions, dont 88 ,B ~ sont

dépensés dans le centre, tire un profit important de l'implanta­

tion. de çette co.tégorie do service., C'est d'ailleurs principaJ.e-
. ' :~. ". . , ." '.' , .;... ,.

ment l'I.R.A~T. avec un crédit de fonctionnement voisin de 10

millions qui effectue ces dépenses.

Les services publics agricoles de Ferkéssédougou ;

Elevage, Eaux et Forêts~ Agriculture ont des crédits de fonction­

#ment qui s'élèvent rèspectivement à 1 ,L~. million, 1,2 million et

0;9 million (salaires des manoeuvres compris). Pour les autres
: . '.

centres ces services o.btiennent ,des' cr8di ts qui v:arient le plus

souvent entre 0,2 et 0,3 million. BeLlucoup de ,chcfs de secteur se
plaignent de ne pas disposer de moyons de locomotion. H~las, nous

avons souvent pu constater que ceux qui disposaient de ces moyens

ne s'en servaient pas toujours pour l'~mélioration de leur travail.

En génér;.:ü!, ce personnel est l['~issésans directive dans
. . .... ~ .

une Sous-Préfecture où il sc sent étr;::;,nger. Devant sont incapaci té

à concevoir et organiser seul sont travail, l'agent cherchera à

rejoindre le plus souvent sa famille ou à s'évader vers la ville,

Bouaké. Tl nous semble donc inutile ci'a~croître les crédits de

,- ,

o 00/ .•.
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T A BLE A U N° XXI

VENTILATION DES DEPENSES DE FONCTIONNEr"ENT

DES SERVICES AGHICOLES EN 1967 (en Million)

:----------------------T-----------T-----------T~----------T-----------T-----------T-----------T----------
. '" l , , ,. .. .

CENTRE ! FERKESSE- ! LATIOLA ! BEOTJIIU !M' BAHIAYRO ! TIEBISSOU ! SAFASSOU ! BnOBO
!(1) DOUGOU ! ! ! ! ! !

· _._--~----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!----------
1 b ~. i FOUmn TURES ! 7 ~ 6 ! 0 ~ 6 !: 0 ~ 4 ! 0 ~ 1 ! 0 ~ 2 ! - ! 0 ~ 4

.~~ ! ---------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!---~----~---!----------,
%1 .:5 ! MATERIAUX! ! ! ! ! ! !
(f);:l :_..Q2~§~gQQ~;I2!:i---J.----=------ , =. 1 ...:__= , 2.2.1 , =__. , ._= 1 = .

: ~ cd i~ .~ !ESSENCE ; 3 ~ 0 ; 0 ~ 4 .; 0 ~ 3 . ; 0, 1 ; 0, 1 ; - ; 0 ~ 1
~(f) >~:::>I • . . . • • .· Q):1) ! __Q , , • 1 "'- 1 1 , 1 •.
pJ'Q) 1 • • . • • • • •

···Q)':3 . Réparations ! 0~5
· Çl ~'" !______________ ._I t ~, 1 , 1 1 .

'.rotaI CENTRE ! 11,1 ! 1~0! '0,7 ! 0~3 i 0,3 ! 0 i 0~5

~------~-~------~-----l-----------l-----------l-----------1-----------1-----------;-----------1----------·
DEPENSES a· . . . . . .
BOUAKE - 0 3 0 1 0 1 0 1 0 1 0 2______________________ ! . ! L !----~- !-----.2.-----!-----~-----!-_---~-----!-----.2.----.

DEPENSES à, , 1 l , , ,
· ABI DJAN . 0 1 . - . . - . - . - . - .-_____________________ ! .2. !-----------!-------- ! ! !-----------!----------.

DEPENSES à 1 ! ! ! ! ! !
KOROGHO 1 3 - - - - - -· ! L_~__ !-----------!-------- !-----------!-----------!---.~------_!---------_.

, 1 1 1 l , ,
T(!TAL DEPENSES· 12 5· 2 3 . 1 5 . 0 7 . 0 7 . 0 1 . 1 7,- """,· ---------------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!---------_.
%DEPENSES! !!
AU CENTRE 1 88,8 %! 43,5 %! 46,6 1; ! 42,8 %! 42,8 %! 0 ! 29,4 %___________________~~~a__~ ~__A G_~ A ~~~~m__~ ~~~~~~~mg~ ~_~__~~~a~~~_~__~~~_.

(1) Dépenses effectuées principalement par l'I.R.A.T.
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de fonctionnement sans avoir au préalable réformé les structures

d'encadrement et amélioré 18. formation du personnel. Les Sous­

Préfets devrai,ent avoir una autorité effective sur ce personnel.

Les servi ces agri eoles tels que la S. A.'T. H. A. C.. 1. 7 la

C.F.D.T' 7 l'animation rurale effectuent des dépenses de fonctionne­

ment plus élevées.' Cependant 7 ces dépenses ont lieu généralement

à Bouaké où sont'instal18s les princip~ux responsables régionaux.

Souvent· ces dépenses ne sont pas ventilées par Sous-Préfecture,

nous les avons alors négîigées vu qu'elles n'ont pas d'incidence

monétaire sur le centre.

v - Dépenses des autres services administratifs (T,P' 7 Justice,

Prison 7 Enseignement primaire) (Tableau N° XXII) :

; Ferkéssédougou est:. encÇ)rc.le ç~ntr'e ,qui tire.l.G 'plus
. ,.- .~.'''' . _. "-. . '"... '.

grand bénéfice de ces services avec 18 millions dépensés .dans le

centre sur 31 millions de dépenses 7 soit 58 %des crédits

(salaires déduits).

F6rkéssédougou doit intéGralemont cos dépenses aux T.P .

.Les achats en carbur2.nts ont lieu intégra.lament au centre et sont

fort élevés 7 12 millions. Une partie des achats de fournitures a

lieu au dépôt des T.P. à Korhogo 7 une autre partie à Bouaké ou à
Abidjan.

Le Tribunal et la prison de Katiola et de LI'Bahiakro

effectuent chacun entre 077 et 0,8 million de dépenses principale­
ment dans le centre.

Les écoles primaires ont prc,tiquement très peu de cré­

di ts de fonctionnement 7 ceux-ci étant accordés et dépenséo ..} par

l'inspection primaire 7 c'est-à-dire en général à l'extérieur du

centre.

400/00.



Tableau N°XXII Ventilation de Dépenses de Fonctionne.ID e~t

Des Autres services Administratifs en 1967 ( en Million). ( 1 )

,-:J
D

, ! l , i -:
, "" i
1 C E N T RE: Ferkcsse- 1 Katiola : Béoumi 1 M1Bahiakrol Tiebissou : Sakassou : B rob 0
, '1 , , , ,
, , d ougou ( 2) l , , , . f ,, 1 - i Il! 1 !
T ,,.... , l , , , 1
1 V.l '1 l , , 1 1
, r:r::l [".:i1 Fo rn; J_ res· , 3 0 1 1 O' 1 1 4' ! •: ~. u ~ (, U . 1 ~_l... ~; - ! 1. ! - ........l..-__.. _-__. ---.1+' _

,p:; 1 l : : 1 l :
! ~ 8 matérit=i3-UXconst4__-.lt 0 i ~_. i .. i - i - ! - +
, :z; (f) • l , , l , : 1
\, rf.l 0 1 0 Essence +' 12 0 1 0 !; 1 - : 0 1 ! _ 1 _ 1
,f:i1 ::=:1 •..-1 rj --- S l-- ?/: !.,. 11!
!rf.lr:::l..q;::5 1 ; ! 1 1 1 1
1"'" r..) '(]) ü' , 1 0 1 1 1 . t, ç:;:j!il >- f epara~·,,- ,1, - 1·- 1 - : - 1

P-: 1 t ions ' l , , , , 1

~ lZi ~l------ .-~··-·--··-·---l-' :---·----t -: -! --i------·
L__~_...:.._.Total ce~tre : 18,0 1 1.1 1 - L-,...l.z...? 1 - 1 - -L....-= .
1 l"" 1 1
, ."'. , , 1 ;
; DéJlenses à Bouaké 1 5,0 1 0.6 1 0,1 1 0,3 1 0,2._ i 0 51: __
, 1 l , l , j ,

, '" l , , 1
1 Dépenses à Abidjan _ " 3,0 1 - 1 - 1 - _ ...-i - i - L
l '" l , :, "i' l , 1
II Dépenses à Koro.9:ho ! 5 0' - , - ,- 1 - ~ - ,'-' • , l , , l , ,

l 1:: 1 : 1 ----+-------:
, ""'": Total Dépenses l' 31 2 0 .--l-_~.!J 1 0J._1_---L 1 ,8 1 0 2 2 1 0,2: - ,
T "" l , '

! ""'"!! %Dépenses au centre-l-~_!-l 7B,g%! 0 % ! 83 %! 0.% ! 0 % ;

( 1 )

( 2 )

T. P, Justice, Prison, Enseignement primaire.

A Ferkéssedougou la quasi totalité de ces dépenses sont effectuées par les T. P.

Pour les autres centres les dépenses des T.P. ne sont pas ventilées par secteur,

elles sont effectuées en totalité à Bouaké.
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L'inspection primaire de Katiola dispose d'un crédit de

1 million par an qui lui permet de payer '0,35 million de salaires,

0,2 million d'essence à Yatiola, le reste étant dépensé à Bouaké.

VI - Récapitulatif de toutes les dépenses de fonctionnement:

(Tableau N° XXIII)

;Les crédits de fonctionnement sont ne'ttement plus élevés

à Ferkéssédougou (53, 1 milli ons). I~ati ola qui a un plus grand

, nombre de salariés que Ferkéssédougou a des dépenses de fonctionne­

ment (22,2 millions) inférieures de 58,2 ~/. Sakassou (5,2 millions)

et Brobo (3,6 millions) sont nettement plus défavroisés que les

autres centres.

Les centres qui absorbent la plus grande proportion des

ces crédits sont

T'I ' BahialŒ 0 81 ,6 % 11,L1r millions.
~ Tiébissou 76,7 % 8,6 millions.

Katiola . 75,6 (;1 16,8 millions .. 10

Ferkéssédougou 68,3 % 36,3 millions~

Béoumi 63,9 1s 16, 1 millions.

Sakassou 57,6 r:' 5,2 millions./ ' ,
Brobo 13,9 % 0,5 million.

Lès nouvelles Sous-Préfectures ont donc le tcux d'absorp­

tion lu plus faible. Ce sont aussi les deux centres les plus

proches de Bouaké.

La distance par rapport à un pôle régional semble avoir

une influence, L1' Bahiakro .est à 90 le11. de Bouaké, do m&me que le

niveau de développement de cc: pôle, 1"0rldssGdougou n'est qu'à 60 km.

de Korhogo, mais n'y effectue que 13,/10 ';:, de,ses achats. Les autres
centres sont plus' sous 10.. dépendance de leur chef-lieudépartemen­

te.l, Bouaké.
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co T A BLE A U XXIII

RECAPITULATIF DE TOUTES LES DEPENSES
DE FONCTIONNK7ENT EN 1967 (en Millions) (1)

tr.l
~
<'"-'~

(~

(::i:l
UJ H
r..:j .
Vl
>-7
F'-4
f.~~

fl.!
r'!èl
q

tr.l
~"1
~'4
b ~
8 P:;
o 8
fl ~
.~ C:'i1r:.:, 0

~':1

---------------~------T-----------T-----------T-----------T-----------T-------~---T---------~-T----------, , , , , , ,
C E N T R E i FERIŒ i KAT10LA i BEOm:I i Nl' BAHIAKRO i TIEBISSOU i SAKASSOU i BROBO

_ . , v ~ , , , , , _, . . . :' . . . .
;FCURNI TURES ! 14, 1 ! 4,5! : ! 3 ,5! 2,O! 0 , 2 ! 0 , 4
· ! ! ! 6! ! ! !
~------------- ----------- ----------- . 7, . ----------- ----------- ----------- ----------· , ,. , , , , ,
~LIVENTATION i 2,0 ; 7,2 i - i 5,6; 5,8; 1,5;
9 • • • • • • •

~--------------,-----------,-----------,-----------,-----------,-----------,-----------,----------
~lATERIAUX! i i i i i i
~ONSTRUCTION! 3 8 ! 2 1 ! 0 4 .! 0 9! - ! - ! -~------------- L_____ _ L_____ _ L____ _ L____ _ _
· , , , , , , ,
!ARTISANAT ; ? i 0,2 ; 0,4 i 0,3 i 0,5', ; 0,8 iL i ; i ~; ~ i ~; ; _
,<UQ .' • • • • • •

; ~;Essence ! 15,8 ! 2,6 ! 1,8! 1,O! 0,3! 0,4! 0,1
· l '"'...... , , , , , , , ,

Q) ..rIO • • • " • • • •
! H ~r-l !--------- , ----------- 1----------- , ----------- , ------:------- v----------- ,----------- , ----------

!~ ~ !réparati olfl.s 0,6 ; 0,2 ; 0, 1 i 0, 1 i - ; 0, 1 i -'0) >' " . . . " " .
r----~--------!------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!----------

iTotal dépense~ 36,3 ! 16,8 ! 10,3 ! 11,4! 8,6! 3,0! 0,5, " , , , , , ,
.--------~------------_._-_._------_._----------"-----------"-----------"-----------"------?----"----------l , , , , ,.,

BOU A K E ! 5, 0 . 4, 9 . 5 , 6 . 2,3' 1,8" 1, 8 . 3, 1
! !..........--------------------,-----------,-----------,-----------,-----------,-----------v----------- ----------

A B l D JAN; 4,7 ; 0,5 ; 0,2 i 0,3 ; 0,8 . 0,4
. . . , . . . ! !

~= . -----------,-----------,-----------,----- 1 -_- , , _
, l . . " . .

K 0 R 0 G HO" 7 1 . - , - , - 1 - , - , -,! ! " " " .
~---------------------l-----------!-----------!-----------!-----------!-----------1-----------!----------

Total Vépenses! 53,1 , 22,2 ,16,1 14,0 11,2 5,2 3,6, , , ,
----------------------1-----------i-----------!-----------!-----------f-----------f-----------!----------

%Dépenses au Centre, 68,3 %, 75,6 %, 63,9 % 81,6 % 76,7 % 57,6 % 13,9 %
. . " ! ! ! !

----------------------f----------~f-----------t-----------t-----------t-----------t-----------:----------
. (1) Non compris les salaires distribués à la main d'Oeuvre.
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Un autre fact~ur intervient, le dngré d'équipement des

différents services du centre, los nouveaux chofs-lieux ne pouvant
. .

généralement pas répondre à ln demande. Far ailleurs, Ces dépenses

de fonctionnement sont trop faibles pour êtro un facteur de crois­

sance de ces nouveaux chefs~lieux, S'lkassou ou Brobo. Sak.assou a

bien un pouvoir, d'absorption rolo.ti veillent. élevé Glors qu ':il étai t

quasiment -nul au début de l'implantation des services adffiini~tra­

tifs, Cependant, c'cst le niveau élevé des revenus des ruraux qui

ost la cause de c~ttc évolution.

Ifôme pour les $ous-Préfccturos qui bénéficient do crédits

importants, leur effot sur les activités économiques du centre est

parfois très fcible. En effet, certains COffillle:rçants sc plaignent

d'o.ttendrc plusieurs mois pour obtenir io règlement de leurs
factures. Ces cO~;lerçQnts étant obligés de recourir au crédit

bancaire voient leur ffietrge bénéficiaire disparaître.

. ~,~. ...... .... '. ........... " ..

DO) PENSIONS ET RETlliiITES VERSEES:

Il existe trois categories de rctrQitos ct pensions ver­

sées les pensions nùli taires (françciscs ou ivoiriennes); la re­
traite du combattant et la pension de~ Gardes Cercles.

Nous avons relevé le montant de ces différentes pensions.

Nous obtenons une somme globale pour 1967 qui s'élève à :

8,3 millions pour FerkéssédouC;ou (zone rurale) .

... \69 ::0 millions]Y:.tUr .œit.::m:ssou.
3

9
§J millions pourf~_',Brthi,::'Jcro.

j),5 milli on pour ,~::-.ti'Û'l8.'-.

0,5 million pour Béoumi.

0,4 million pour Sakassou.­

0,1 million pour Brobo.

000/000
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EVOIJUTION DE Le'\. CIl1CULI,TION SUR TES f,xES ROUTIERS ~.

La circulntion sur les nxes routiers pout être un factqur

de croissance d'un contre par SGS effets induits: ventes de p~o­

duits pétroliers, vent8s de produits loc~ux, création de restau­

rants, h6tels, débits de boissons, réparations de véhicules, ventes

de produits importés (pièces détachées).

Des comptcgcs routiers par les T.P. ont lieu une semaine

en période de forte circulntion (Janvier ou Février) et une se-

maine en période de faible circulation (Septembre ou Octobre, par­

fois Novembre). Ils cnrégistrent la circulation journalière des

véhicules légers et v~hiculcs lourds d~ns les deux sens!Carte N° VIII)

Selon la période où Cl lieu 10 comptage, les écarts an­

nuaIs peuvent être importants ct sans rQpport avoc l'évolution

effective moyenne. Nous avons donc regroupé les comptages par

période de trois ans pour chaque centre en distinguant la circula­

tion dans chaque direction en période de traite (Janvier) ct hors

traite (Septembre) (Tableaux annexe N° l à VI).

~Nous avons re~roupé la circulation enregistrée sur

toutes les routes conduisant à un contre et nous avons pris la

moyenne des deux périodes extrêmes de l'année (Tableau N° XXIV).

Cette moyenne nous donne une idé:e approximative d~ l'im­

portance de la circulation journalière sur l'ensemble des axes et

de son évolution. Cette moyenne n'est pas rigoureuse dans la me­

sure où :

la traite peut durer plus longtemps pour certains centres et
accuser des variations mensuelles non homogènes. De ce point de

vue, la circulation au cours des périodes 1958-60 et 1962·-6~. est

~sous-estimée par rapport à la période actuelle, la traite ayant

tendance à se produire sur une période de plus en plus courte ce

qui a pour effet de gonfler anormalement la circulation en Jan­

vier - Février.
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Circulation sur les axes routiers,
moyenne par jour, toutes catégories. dans

les deux sens, d'après les comptages routiers des T P
(moyenne 1965 - 67)

Corte n< VIII
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CD TABLEAU NQ XXIV

EV 0 LUT l 0 r(J2...E__~A__Ç1Re ULAT ION SUR LIE NSE r-1 BLE IlS2.

~ XES ROU TI f. RS P fI R CE NTRED: APRE 5._ L ESC 0 r"l PTA GES DES. T_J_~ ( 1 )

219

357430

28037'1

587364

3 'i '1·182

609

~51

736

ç=====~==~==~=~=========~===t=============T============~~~~===========.=============?======~======,

; : : N
R
!RE

D
,_ ; TI EBIS 5f) U ; BE 0 üMlf P'Î 1 B,rl Hr AKP. 0 ; lU, T l 0 L A ~ FER KE5 5 EDO UG• ; 5 AKAS SOU ;

t't., 10 ::. 1 l , ! : , ,
! -_._---_....._--,_.. _....__._._---_._._--~--_._.-::_.- _._---.-----_..__.----_.~._--....:._- --'---------_ ..
!
!:'1ùyenno jour
! 1 9 5 B .• 1 9 6 0
! _._--._-- -----

1r-bycnne jour
, 1" 1 1"- 1 9 \)2 -, 904
!
!
!Moyenne jour
! 1965 - 1967
! _.. -----------

1 J 4 5 960 51 3 53 i 478
! .

357

------------1
! l 11 die 8 1 96 5 _. 6 + .
l , "."-base 100= 19:i8 298 . 199 l '65 . 14] • 170 . 163 .
, " J , ', , ,

i=12~~========!=============~=============~=========== ===t============~=============i=============;

(1) Moyenne Février (ou Janvier) + Septembre (ou Octobr~) , tous véhicules,
circulation dans les deux sens par jour.
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les comptages routiers sont suj ots ;:lUX aléas d'un travail ef­

fectué par des manoeuvres.

Les résultats p."'.TQissent néanmoins acceptables en tant

que critère de l'évolution et du nive~u comparés de la circula­
tion routière pour les centres étudiés. On peut faire les remar­

ques suivantes

La circulation routière a évolué très rapidoQent pour Tiébissou,

elle a triplé en sept ans. Cet accroissement est dû, en grando
partie, à l'8volution de 18 circulation sur l'axe Nord-Sud qui

est actuellement entièroQent bitumé (T~b10QU anneX8 N° 1). Les

relations avec Sakassou ont aussi triplé. Alors qu'en 1958-60,
on enregistrait en moyel~e ~·5 véhicules vers Raviart, actuelle­
ment cette circulstion s'est déplacée vers Didievi qui a été

préféré à Raviart comme nouveau ·chef-lieu de Sous-Préfecture.

La circulation routière a doublé pour Béoumi. Cette évolution

est due, en grande partie, à la circulation sur l'axe Bouaké ­

Séguela - Zucnoula (Tableau annexe N° II).

La circulation Cl. augmenté de 70 %pour Ferkéssédougou. Cette
augmentation est due surtout à la circulation sur l'axe Korhogo

Ferkéssédougou (92 %) et en direction de Bouaké Abidjan (84 %).
Cette circulation n'a augmenté qUG de (0 %vers le Nord, Haute­

Vol ta et ~.Iali (Tableau annexe N° III).

La circulation a aUgITlGnté de 65 %pour ~T' Bahiakro. La circula­

tion a été multipliée par 2,1 cm direction du Sud (Bocanda

Dimbokro ou Ouellé - Daoukro - Abidjan). Le bitumage de la route
Abidjan - Bongouanou a accru la circulation sur cet axe. Les re­

lations entre i!'Bahiakro et le Nord-Est (Kofess6, Prikro) ont

aussi doublé . Par contre , le'.. circulation· sur l'axe MI Bahiakro

Bouaké serait au même niveau qu'en 1S58-60 (Tablcau annexe N° IV).

O.. /0 o.
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D'après ce critère 9 Bou8.ké semble n'avoir guère profité de l'ac­

croissement des revenus monétaires de lQ zone de Il'Bahiakro.

La circulation a augmenté de 63 %pour Saknssou. L'augmentation
a été faible entre Sakassou - Béoumi (16 ~) ct Sakassou ­

Tiébissou (28 ~). PGr contrc 9 12 circulQtion sur l'axe Sakassou

Bouaké a plus que doublé (Tableau annexe N° V).

Ln circulation n'a augmenté que de 43 %pour Katiolq. Cette
évolution ost duc à unD bdisse de 40 %de la circulation en direc­

tion de Dabakala. Ceci semble indiquer que cetto pa~tiede la

zone rurale de Katiola ü tendance à écho.,pper à l'attraction de ce

centre. Par contrd 9 la circulation sur l'axe Bouaké - Forkéssé­

dougou a augmenté de 88 % (Tableau annexe N° VI)~

.. SECTION IV - RECAPITULATION ET S~lRUCTURE DES l1EVENUS ;lONETAIRES

PAR ZONE D'INFLUENCE

Il existe d'autres sources de revenus monétaires pour les

, zones rurales étudiécs 9 en particulier los revenus des saisonniers

et migrants. Nous pensions qu'une p2rtio de ces revenus pouvaient

être enregistrés par la poste. Or 9 ces transferts monétaires par

la poste sont tFès faibles (Tableau annexe N° VII). Pour les postes

étudiées 9 ils sont en effet inférieurs à 10 millions après déduc­

tion des transferts des fonctionnnires, Hous n'avons pas pu

étudier les revenus transférant PQr la poste de Ferkéssédougou.

Aussi,. nous avons néglig8.ccs sources de revenus dans le

tableau récapitulntif (Tableau N° XXV). Dans ce tnbleau 9 nous

n'avons retenu quI.] 198 revcmus susceptibles dlÉ?tru dépensés dans

le centre correspondant à la zone d'influence. Nous avons donc

éliminé la part des dépenses de fonctionnement et d'investissement

de l'Administration qui sunt effectuées à l'extérieur de la zone



TABLEAU N~ XXY.' RECAPITULATIF DES REVENUS MONETAIRES ANNUELS DISPONIBLES

PAR ZONE D 1TI!F:LImNCE ( en Million )

j)
,:)

310,5

216,0

29,0

276,0

49,0
i -- -- --',, .
1 267,0

25,4

74,6

0,5

0,1

(1) Dépenses moyennes annu~lles dans la Zoned-~~ceau cours des 3 dernières années-
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étudiée

les quatre zones qui ont le rovenu;71Onétnire le plus élevé sont
situées art zone forestière ou pré-forestière : il'Bahiakro

~915,7 millions), Béoumi (732,1 millions), Tiébissou (598,8

millions); Saknssou (583, 4 millions).

- lialgré les dépenses administratives relativement élevées, ·les

zones du Nord, Ferkéssédougou (556,9 millions) et Katiola

(511,8 millions) ne psrviennent pas à combler leur retard dû
au manque. de cultures industriellt?s. Le :ccvel1U monétaire de

Ferkéssédougou es~inférieur de 39,2 %par rapport à celui de
II'Bahiakro (TnbleD.u N° X}CV), celui de ~~tiola qui est inférieur

de 44,2 7~.

- la zone d 1 influence de 'Brobo est nottement la plus défavorisée

(127,4 millions). Son revenu moilétuïrc rie représente que 13,9 %
par rapport à celui de III Bahio.kro. , .' ..

Nous avons co..lculé ln structure des revenus monétaires

par zone d'influence (Table8.u N° Y;:XV Bi s ).. Il o'ppo.rni t que :

- pour les zones cnféières, le revenu des rurnux représente plus

de 80 %du revcnu monétaire global de la zone : 88 %pour

r?'Bahiakro,90,2 %pour SaJmssou, 83 o;~ pour Béoumi et 82,3 %
pour Tiébissou.

pour les zones du Nord étudiées, le revenu des ruraux ne repré­

sente plus que 54,8 10 pour FerkéssédouéOu et 61,7 %pour Katiola.

- le revenu des' dépenses administratives n ',est pas négligeable pour

Brobo, 21,,5 %des rcvenus, malgré le faible nive::m de cos dé­

penses en vnleur absolue.

Parmi los dépenses administr2.tives, les plus importantes

sont

o • ~ / •••



TABLEAU N~ XXV Bis
STRUCTURE DES REVENDS ::ONET.ii.IRES PAR ZONE D'INFLUENCE

~

! -----r------,!
! ORIGINE REVENU ;M'BAHIAKRO l BEOU:~I !TIEBISSOU i SAKASSOU ! FERKESSE. ! KATIOLA ! BROBO ,
~ . i i • , y t ,

Cf) , i 1 i ! ; ; ; ,
i ~ ~ ICultures industrielles 1 69,9 i 37,3 1 41,0! 53,2; 5,2! 9,6 1 19,9
j ~ ~ ! t 1- ! ; : i f----
: ç§ ~ ! AUTRES Revenus 1 18,1 ! 45,7! 41,3 t _37,0 1 49,6! 52,1 ! 58,6:
1 f 1 1 1 III ,
l '1 1 1 1 1 1 1
1 TOTAL REVENU RURAUX 1 88,0 1 83,0: 82,3: 90,2 1 54,8: 61,7 1 78,5 1
r=====,=====================~==========r=========r=========r===~=====r===========r=========F========~
III '1 l , 1 1 III
1 Cf) 1 1 1 1 1 1 1· 1 1
1 Q), l Investissements 1 - 1 1,0 1 1,2 1 0,2: 0,3 1 1,4 1 0,2 1
1 :>.. , 1 1 1 1 1 1 ; 1
l 'ri' 1 III l , , 1
, ' "l'" 1 1
, .p, l 's l . l l , 1 1 1 1 1 1
,cO 1 a alres personne 1 8 7 1 12 3 1 11 7' 7 3 1 24 3 1 26 L1. , 18 ° '

- , H Q) 'qualifi é " 1 , 1 , 1 , 1 ' 1 , , 1 "
.JI ' .p ~ ,- , -' 1 1 .. lit

1 .~ gis l . li! 1 ! 1 II!
1 $:1 1 a alres personne , °6' 1 0' °8' °5' 10 3 1 4 1 1 ° 9 '
! 'ri H 1 non qualifl' é 1 , 1 , 1 " " , 1 ' i ' 1, E cO _ _ 1 1 1 1 1 • •

'rdp., , 'l" 1 f, All t . f' l" , 1 1 l , 1 1
1 ~ : oca lons aml la- , 1 ° 1 1 3' 1 6 1 1 2' 2 3 ' 2' 9 1 2 °
1 rlG) 'les " 1 , 1 " ." ,., 1 1 '1 r 1 1 1 1 l , o.

1 Cf),Q '" l , 1 • f
, Q)'ri i 1 1 1 1 l '. , l ,

1 ~ § 1 Fonctionnement ! 1,3! 1,4 J 1,4 1 0,5 1 6,5 1 3,3 1 0,4 l'
, ~. p., : '1 l ' , 1 f ,
1 ..... r[1 , " 1 1 f '

Il ~B 1 Pensions,Retraites; 0,4 i· - f' 1,0, 0,1 1 1,5. 0,2 : - 1.' r- f " ., f , f-----'·
1 , . ., , , 1 l , , ,
1 Total Depenses Admlnls. 1 12,0 1 17,0: 17,7: 9,8 1 45,2 1 38,3 1 21,5:
r===========================~=========1=========~========~========9F==========4=========9F========1
, l ' l , , , 1 1
, ,,'" 1 1 l ,1 R e v e h u G e n e r al; 100 : 100 1 100 1 100 1 100 1 100' 1 100 J
r===========================9F=========4F========9F========4f========9f==========9f========9f========1
, "" r , 1 •
, .' l '6' 6 ,. 68' 8 r 1, 1. Revenu M'Bahlakro= 1001 100 l '79,9 1. 5,5 1 3,7 1 0, 1 55, 1 13,9!
~===========================~=======================================~=========================~=====
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les sQlaires du personnel qualifié pour toutes les zones.

- les salaires du personnel non qualifié pour Ferkéssédougou

(10,3 j:).

les dépenses de fonctionnement pour Ferkéssédougou (6,5 io).

Toutes los ::~utres dépenses administratives ont relative­

ment peu d'effets sur les rovenus disponibles de la zone.

~ .:\. .

*
* *

*
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II ème PAR T l E
---------------------------------------

comPARAISON DES REV:8HUS fJONETAIRES

AU NIVEAU DES

Les revenus monétaires des zones d'influence que nous

venons d'étudier constituent un potentiel pour les activités

propres du Centre qui en est le pôle d'attraction. Ces activités

peuvent être le con~crce9 le transport, l'nrtisanat 9 les loyers

et les services.

FONCTION CCriIŒRCIALE DES CENTRES

A0 ) - N0r.IBRE D' ENTREPHISES COI.TI:ERCIIŒES

rJodernel - C 0 m fi e r c e
::-"'_~~~-':"_---"-

Dans ce type de commerce nous avons regroupé les commer­

ces de mQrchnndises Générales dont le chiffre d'affaires est égal

ou supérieur à 5 nillions par ~n et les cO~ûerces spécialisés

(dépôt de phnrlï1Gcie, chaussures? etc ... ). (Tableau N° 26).

Nous avons classé les Entreprises commercinlGs en fonc­

tion de la nationalité du.propri2t~ire. C'est ainsi que

- les succursales IiCho'ine-Aviopll ét[mt restées la propriété de la

.../ ...



TABLEAU NA 26

NOMBRE d'entreprises commerciales modernes par Centre en fonction de la Nationalité du

propriétaire

l " l , 1 DI' 1'1 ~ TYPE DE COMMERCE il'lI' BAHIA- lFERKESSE- 1 KATIOLA ! BEOUMI 1 TIEBISSO 1 SAKASSOU 1 B ROB 0
t-, 1 ~KRO ~DOUGOU! 1 i 1 i
1 1 1Slœ stes Commerciales 1 2 1 2 1 1 f 1 1 1 : 1 r
rH' ,- - : 1 1 l , , 1

! çz! ! E U R 0 PEE N S 1 1 j 3 1 1 ! - i 1 i - I~
'l'il'ri' "l' 1 1, , , l, l , 1
1 ~ 1 '@ 1 LIB A N AIS ! 4 i 2 1 1 1 3 5 1 6 1 1
r 01 ~I 1 1 1 1 l , :
: ~ 1 RIA F R ICA l N S i 6 I, 4 1 7 : 5 1 1 ! 1 1 2
, '-', , , 1 1 l ,
, p:: 1 • l" 1 i 1 -----;,r-.---------.

_~ : ~ 1 TOTAL Commerce Général i 13 ! 11 ! 10 1 9 1 8 1 8 Il 3 ,
.'f, 1 = 1 - '" 1 1 .. .. 1

1 8 1 Dont Demi - Gros ! 6 1 4 1 3 1 5 1 5 - 1 - '
!~~=;lè=;r~~~i~~~(~~:~~~;~~i~=~:~=~==r===~:====I1~==:=~~=1!=~~~=~=~ii==~~:===lr~=~:===~li~====:==~=~

1 1~ '~ 1ALI MEN T A TI0N' - , 1 1 - 1 - " - 1 - 1 -,. r_,' i "l' ", I-'-i, . "" -, l '
1 Cf) 1TEXTILES ( Libanais) : 2 1 - : 1 1 - 1 - 1 - : -
• l "'" 1 1i fT.:j H , "! i , ,

l ,.,: ri : Dépôt Pharmaci e 1 2 1 1 i 1 1 1 : - 1 1 -:
1 0 ..... , ~ l "'" 1 1, ,'n, .
! P=:<G1 ~ IP la n che s 1 - 1 - 1 2 : 1 . - f - ! - :
i l'il H "n l '" 1 1 , 1 1r 1 r , i ', i , 1,M 'Ch 1 l' '1' , , , 1
l ~ (,), CH 1 a u s sur es' ,-, 1 - , - 1 - 1 - 1

i 1 <G '" " ir--------
: ~: 1STATIONS pts Pétroliers;1 6 ~ 6 ! 4 1 3 i 4 t 2 , 1 j
1 1 :: . 1 1 1 1 : 11(,) Cf) ! TOTAL Commerce SpécialisE: 11 1 8 1 9 :' 6 1 4 1 2 1 1 1
1==============================~========r=========4F========4P========4F========4F========1r==========~
, , l , , 1 l , ,

: TOTAL Commerce Moderne : 24 : 19 : 19 1 15 : 12 : 11 : 4 !
, . . . . . . !
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Société, nous les avons classées d~ns les entreprises de type
Il succursc.le de Société COI,illorcialo Il •

les ex-sucèursalos C.F.C.I., S.A.V.E., De Tossières, sont de~
. .

venues la propriété du gérant africain, nous les avons classées
dans les entreprises do type "africain ll

•

1) Nombr~ d'entreprises du COilrrJCrCe moderne:

D'2.près la clnssification précédcIILment définie, on voit

que (Tableau N° 26)

a) Au point de vue nombre d'8ntrcpri~es cOïru~erciales

r'Bahiakro, dont 18- zone rurale 0. le rcvonu monEStaire le plus
élevé, a le plus 8rand nombre d'entreprises; 24.

malgré le fait que leur zone rurale ait un revenu monétaire in­
fÉrieur à celui de Béoumi, Tiébissou ct Sakassou, Ferkéssédougou

et Katiola ont un plus grnnd nombre d'entreprises modernes avec

19 entreprises contre 15 à Béowni, 12 à Tiébissou et 11 à
Sakassou.

Brobo est nettement en recul 2vec seulement 4 entreprises.

b) Seuls les anciens chefs-lieux sdministratifs font du demi-gros.

Celui-ci est inexistant à Sakassou ct Brobo.

c) Par rapport au nombre d'entreprises modernes, les entreprises

de commerce spécialisé représentent

-47 %à KATIOLA

- 45 %à TT'BAHIAKRO.

- 42 %à FERYESSEDOUGOU

- 40 % à BEOUTTI

33 %
,

rrŒBISSOU8.

seulement 18 é : à Sfir:ASSOU et 25 'f- à BROBO •.'\- l'v'

000/000



et surtout à Tiébissou (1 sur8) et

sur 13 entr2~rises) à Perkéssédou-- ,
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Les stations do produits pétroliers constituent la ma­

jorité de ces entreprises excepté pour KntiolG. Cc type de com­

merce est donc encore très peu développé d2ns tous ces centres.

d) Dens le commeree général, los Africains sont :

en minorité à TT'Bahiakro (6

gou ( 4 sur 11 cntrepriscs)

à Sakassou (1 sur 8).

en mc..jorité à ü::.tioln (7 sur 10) à BE50umi (5 sur 9) et à Brobo
(2 ..sur 3).

C'est donc dans los trois centres de traite les plus

importants que les libanélis sont les plus nombreux, 4 à E'Bahiakro,

5 à Tiébissou et G à Saknssou.

Ferkéssédougou est le centre à avoir le plus grand nombre

d'entreprisos europôennes (5). Ces entreprises y sont installées

depuis de nombreuses unnées grâce c..ux ~vQnt~Gcs que représentaient

la voie ferrée, les relations avec les pays voisins et l'impor­

tance de la fonction administrative. Ces facteurs ont contribué

au maintien de ces entreprises bien que leur nombre ait diminué

depuis l'indépendance.

e) Dans le co~~erce spécialisé

l ' J ' t" tes curopeens ne son.~ prüsque pas represen es a par une succur-

sale des Etablissements Gonfreville qui fait du textile à Béoumi,

et, une boutique d'alimentQtion générQle à Ferkéssédougou qui

est tenue d'ailleurs par le propriét2iro d'un bar-restaurant.

- les libanais ne sont représentés que dans le textile, 2 à

M'Bahiakro et 1 à Yatiola.

- les africains sont représentés dans les dépôts de ph2..rinacie de

presque tous les centres, dens 18 vente de planches pour la

000/.0.
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construction à Kntiola et Béoun1i où ils no sont pas concurrencés

par des entreprises européennes et lib~nQises importnntes comme

c'est le cas à ForkéssédouGou? r'Bahi2kro ct Ti{bissou. Ils ont

aussi ouvert une boutique do ch8.ussurcs à iI'Bahiakro ot à

Katiola.

La classific~tion par entreprise no nous donne pas une

idée exacte de l'importQnce du corM1crce spécialisé et du nombre
de boutiques par centre 1 certains propriétaires pouvant avoir

plusieurs boutiques dont des boutiques spécialisées.

2) Nombre de boutigues du co~~or~e moderne de marchandises

(non compris les produ~~s pétroliers)

D'après le tableau N° 27 1 il appGraît que:

a) lescentros qui ont 10 plus grancl nombre de boutiques de com­

merce génér~l ont aussi le plus grGnd nombre de boutiques de

commerce spéciali sé 1 Ferkéssédougou et Katiolé. 6? T1' Bahiakro 5

contre 3 à Béoumi et Tiébissou et 1 à Sakassou.

b) le type de boutiquos spéci21isées variG en fonction de la

nationalité des propriétaires d'entreprise co~merciQle du centre

les européens sont intéressés par le CO~~8rce dos pièces dé­

tachées (auto? cycles)? l~ quinc~illerie? les meubles et

l'électro-ménager. Ce sont des march~ndisos qui demandent une

immobilisation de capit~l importante? mais dont les marges com­

merciales sont élevées 1 de co point do vue Ferkéssédougou et
Tiébissou sont aVGntagés. Cependant 1 on 1967 1 une boutique

d'électro-ménQgcr il été ouverte à L::ltiola pnr un commerçant

africain? co qui prouve que certains pé-~rviennent à disposer
d'un capital ou de crédits importants.

les libanais no sont spécialisGs quo d2lls les textiles qui

.. 0/ ...



TABLEAU N~ 27-

Nombre de Boutiques du commerce moderne par Centre, par Type de commerce et par

Nationalité du propriétaire (non compris produits pétroliers.

!

l ' , i , l ,, , , , , , .

T Y P ECO M l\~ E R C E lM' BAHIAIŒO : FREKESSE- ~ KATIOLA : BEOUMI ~ TIEBISS0U: SAKASSOU l B ROB 0
. 1 r-DOUGOU . 1 l ' ! 1

- /"1; -l- ' , l ' 1 1 l ,
m !.!~s s~es Commerciales fi 2 2 1 1 ! 1 ! .. 1.. ! 1 !
Q) G) , J" + ... -. = =F=c -l'" . .... .. -
g. ~ 'dl Européens Indépendants: 1 1 3 1 1 1 - : 1 i .:;-r

''-; 0 f.-l: '--i:: 1 1

~ ~ '~; Lib a n ais 1 4 ! 3 " 1 1 3 : 5 1 6 i 1
o 0 'Q)l '1 'i 1 1

~C? 0! A f r i c a i n s 1 6 1 4 1 6 1 5 1 1 ' 1 1 2
l 'r 1 1 ~-- -I-I------'-

\=~~~~~=~~~~~~~===~~~~~g~====J====l~====~===l~=====~====~====~====~====~====~====J=====~===d=====J====:
1 ; Textiles (Ets Go~frevillc)1 - : - 1 - -+- 1 1 - ! ----1------
, ! 1P' , " 1 l '"

~ 1 ! l l~CGS DetQ.chees , - 1 2 1 - 1 - 1 2 1 - 1
i m, -: ,AULJ0 9 CYC.l8S l , 1 1 1 : i

..;) , Q), :;::: 1 1 , i, 1

-f\ ! '~: ,g :g-uincailleric D~eri~ - 1 1 i - " - 1 - : - :
1 i 'rI' Pi' .1 l ' l,ril 0 lI:1eublcs Electro-menageLf - , 1 " - '1 - 1 - : - !ro, f.-l l " ." -;-,------

, .rI: :::i 1ALI T~ E_N T A T ION: - : 1 '1 - 1 - l - , - 1
0, Iïl. ,. , - 1 .......-

'CJ 1 • • , '"Pil__ !C H A U S SUR E S -, - " __ - : - 1 1 : ---L
U)I " , , 1-----

1 Textiles Lib a n ais 2 1 - " 1 1 - l - , - ,
m' , , A ' , : 1
~: :;::: 1 Depo..LYh..§.rm§-cie ?__! 1 1 1 1 1 : - : 1. i
~, ''-; , , , , , -,
0" Cil' Pla n che s - " - , 2 ' 1 ' - , - ,;',-;' 0' - ~, , 1 .
~, 'rI " l ' l ,
.-./' f.-l' Electro- Menager - " - , 1 ' - , - 1.,..., , Q _, l , 1
0, ct-! , ,.-",

lrxl!<t:IChaussures 1 1 l' - 1 1 1 - : - ,, , l' 1

i=~~~~~==~g~~~~~=§~~g~g~~~~==4=====~====~====g=====~====g====~====J====~====~====~=====l===~=====~====:
, '" l , , ,
~ TOTAL BOUTIQUES : 18 : 18 : 15 : 12 1 11 : 9 : 3
1==~==========================~==========~==========~=========~=========~=========~=========~==========

, ot ""'"1 10 Boutiques Spécialisées : 27 711t.: 33 4a1. : 40 ot: 25 ot : 27 ot: 11 ot :
! / total !' 1

0 ! ,I
o ! 1

0 ! 1
0 ! 1

0 ! 1
0 !
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qui demandent relativement peu d'inv~obilisntion de capital. Ils
achètent 8n ganérGl lours ffiGrchnndis8s avec des crédits obtenus

auprès des Sociétés· Comr.1Crciales st des banques. De ce fait, ils

sont soumis à des éch8anccs ùe traite qui les obligent à avoir

des marchandises dont l~ rotation du stock est rapide, cJest-à­

dire surtout dos produits d'alimentc.tien courante.

les. africains ont des boutiques spécielis~es principalement

'pour les dépôts de pharmacie dont l'autorisation d'exercice

.n'estplus accordée à des étrangers. Cert~ins vendent des plan­

ches ou des cho.ussures, produits qui dem:mdcmt 8.t}.ssi relative­

ment peu d'i~llobilisation du capital. Leurs stocks sont d'ail­

leurs trop limit~s pour lour a~surdr deS Gains subst~~ti81s.

II ""!' P 9 t i. t 1 C q m me r èe a f r i c a in. •_ . ,. _..1' _ . s .'. ·u'.. ... ... _... 9_~...,..:~ ...._.

Par pctit COWJcrce africain nous entendons

les petites boutiques lIbazars" qui sont des cases en dur servant

de maison d'habitation, dans losquelles sont vendus des produits

de consomJ71ation Générale ct dont le chiffre d'c.ffaire annuel est

inférieur à 5 millions.

les tabliers et colporteurs qui vendent des produits transformés,

nous avons ~insi 81iminé les vendeurs d8 produits agricoles sur
le marché. Il est difficile de différencicr les tabliers des

colporteurs. De nombreux tabliers qui ont une tabla sur le

mar6hé d'un ccntre se déplacent dans les villages de brousse en

fonction des jours de marché. Do même, des colporteurs restent

au centre l~s jours dc m2-rché. De ce f,_,-i t, le nombre d' entre­

prises de ce petit COll~orcc cst très v2ri~blo. Nous avons tenu

compte des renseib~ements recueillis au cours de notre enquête
ducommerco .et des reccnsements démogr'"'.lJhiques pour établir un

nombre' approximatif.·'

000/000
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les boucheries ont étédénombréos d'après le chiffre des patrons

déclarés .
• t_A ...r-... _ .... P •• •'~_r~·- _. ~,- ...... - •.... ~- ....__.-. __~._.~ .. ,,_ ... "".~ ~ .... _ .....,.. .-... "_ .... .__.. __ ... .,

Le nombre cl' entroprises est dOill1é par le tableau N°, 28

1) ~ablicrs - CoJE.9..rteurs, :

le nombre de tabliers, colporteurs ost relativeffiont élevé pour

les centres du Nord, FerkéssédouGou 150, Latiola 140.

malgré los revenus élevés de li' zone ruro.le de rT' Bahiakro et

de Béoumi, 'on ne compte respeetivcmcnt que 130 et 1/10 tabliers­

colporte'Lrréi~,pour ces deux c(mtres.

- le nombre de to.oliers··colportcurs est peu' élevé clcms les nou-
. ... .'

ve2.ux chefs-li eUx o.dr:lini str2.tifs, S2.k:2SS0U 25 et Brobo 10.

Il semblerait que cc type de commerce a de plus en plus
de di.fficultés à obtenir cles revenus suffisants dans les' centres

étudiés, à e~use de l~ concurrence sur .les prix et des revenus

relativement élevés des urbains. Cc sont donc les centres qui

ont une zone rur~le étenduo qui ont le plus grQnd nombre de col­

porteurs.' K'Férké'sseëlougôu" ot-Ya-tio1'n'Tes- è'o'lp'ortéurs"ISêuvent

tirer profit des difficultés de dép12eeGlcnt des populations

éloignées dG ces centres. 'Le c1évelo}1pement des nouveaux ehefs­

lieux administratifs c1evnü t avoir I)ou.r effet une diminution du

nombre de peti ts comi1erces d?.ns les o'nciens ehefs··lieux., Il feut

dire que cette dieünutiori ost cOr.1pcnsée pc.Y, l' ouvel"ture de petits

commerces d8.ns les nOUVeiJ.Œ chefs-lieux (Sako..ssou et Brobo).

2) Petites boutiques

Le nombre do petites bOLtiques africain8s est relative­

ment fai bIc. 1:1 faut noter que ces petites boutiques réalisent un

chiffre d' afféLl~c.. inférieur à celul dcccrtctins tabliers. La

" '/
~ o. 0 0 •



TABLEAU N.Q, 28

NorflBRE d'Entreprises Commerciales ~ar Centre d'après le Type d'Entreprise:

1 ---
l '1 liT , 1
l "" 1 1
IT y P E DE C OMM E R CEl FERKESSE- 1 BEOUMI ~'BAHIAIŒq KATIOLA fTIEBISSOU 1 SAKASSOU 1 B ROB a
1 IDOUOOU 1 1 1 : ~ 1
" '1 1 l ' 1 1

1Q) II GENERAL f 11 Il 9 13 1 9 1 8 1 8: 3, ° Q) l ,

l, ~ ~ 1 S ' . 1·,1 2 3 5' 6 f
1 El Q) 1 P e c 1 a 1 s e( l' 1 -, 1, 1

, El '"Cl 1 l ' l ' l' 1,00 1 1 _. l ' 1 i
'o::S 1 1 1 1 1 1 1 1

"

: Produi ts Pétroliers 1 6 i 3 1 6 1 4: 4: 2 1- 1 1

. '1. 1 1 1
1 i'", 1 1 1 1 l ,
. '1 Il!
1 TOTAL Commerce Moderne - 1 19 1 15 1 24 1 19 1 12 1 11 1 4:

J i-=====~======================~=========~========~========~=========F========~====~===~=========~
" 1 l , l , l , 1

1 $:11 Petites Boutiques 1 6 1 13 1 9 1 3 i 7 1 11 - 1

1 -P Q) -r-! 1 1:: l , 1 1-- 1
, -r-! ° tù 1 1 1 1 1I-P H o! Tabliers,colporteurs 1 150 j 140 : 130 1 140 : 80 : 25 1 10 i
, (j) G.> .r-! l '1 1 l ' i
1 P-i El HI : : 1 1 1

1 El 'H 1 - 1 1 1 1

1 0 o::t:: Bou che rie s L 4 1 6: 6 1 2 1 4 1 2: 1 1

1 0 - l ' t 1 l ' 11 l , ,
• 1 1 l , 1 1 .

: TOTAL petit Commerce t 160 : 159 1 145 1 145 : 91 1 28: 11 1

i-============================~=~=======:~=========P~=======~=========F========9F========~=========1
' 1 1 1 f ' , ,
: TOT A L G E N E R AL! 179 1 174 : 169 , 164 : 103 : 39 1 15
i-============================db=========~=========F========9F=========F========~========~=========9
l 'l'. l , 1 1

1 1 1 J ..J ..J ' .J 1i %Ensemble= 843 = 100 i 21,2% 1 20,771 20,01'1 19,571 12,2%! 4,6iC! 1,8%!
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crainte du fiscempGche ces tabliers d'ouvrir une boutique. Par

aillcu:r:s, ,il semble qU'::lU point de vue psychologique les villageois
conservent parfois une certaine hantise à pénétrer dans une bou­
tique ,syr.1bolc de richesse à leurs yeux, e:.lo:rs que les urbains

y effectuont presque tous leurs achats.

De cettè étude du nombre de COl7l.l"'18rCe, il apparaît quo
dans los anciens chcfs-lieux administrQtifs :

il n'y a pr8tiquement pas eu de création de nouvellcshoutiques,

les comr:wrçants o.fricaino ont généraleDlent, repris les boutiques

des succursales de Sociétés COEliller~ialGs ou ù-cs liba~ais.

le nombre de peti ts comr,lCrçants aurc.i t plut6t' tendance à'd,imi­

'nuer.

L'évolution du CO~Jorce he peut donc pas expliquer l'ac­

croissement délllographique des centres tels c~ue E' Bahiakro,

Béoumi ct Tiébissou.

Par contre, l'évolution inverse a lieu dans los ,nouveaux

chefq-lieux de Sous-Préfecture, Sakassou en p2.rticulier à cause

des revenus élevés des planteurs. Coci pourrait donc expliquer

en partie leur croissEmco dér'!ogrc.phique. De r,lcme 9 1e développe­

ment du commorce dans ces centres ruru,ux Ct pour corollaire le·

ralentissement de la croissance démogr:J,phique dans les anciens

centres coomerciCtux, tels que FerkéssédougbU, ct Katiola. Le même

plj.énomène sc produit à T~'Balüakro, BéoUJl1i et Tiébissou.

III ~ Structure du COmBerce par centred'~près le type d'entre­
prise.

Le tableau N° 29 nous dOlliîc le. rép2rtition structurelle
par type d'entreprise

- les petites entreprises représentent environ go %dù nombre

o 0 fi./ . DO.
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TABLEAU NA 29. Stl~cture des Entreprises commerciales d'après le type d'entreprise:

Pétroliors

CmiITJERCEDETYPE
1•. "_--,

1 1
! !

i lGENERAL; ,
.r_, ~

:;-) ri! 1---­
. '-~ :z; f
?:':\.j 0:: 1
i:i; I"il; S PEe l ALI S E
::c.;§1
ié)' = !
,,' """ 1
; 1

! Proc1Hits,,
)~. ------_.-..-...._._--~

1 y, Y j , ---'--+
:. FERKES- 1 BEOUMI 1M' BAHIA-~ KATIOLA ~IEBISSoUi SAKASSOuf BROBO : MOYENNE
l-SEDOUGO~ j-KRO: ! : : : CENTRE~
1-- -'-- ! ! , ! ! ! ,
, , , l , , y 1 1
, , 1 1 1 1 1 l ,
1 l , ! 1 1 1 1 1

1 h~1 ! 5~2 l 7,7 : 5~5 : 7,8 : 20 y 5 : 20,O! 10 7 4 :
l , , 1 1 1 1 1 1

_, ~J- L- --.J • J ! ~____! !

, 1 1 l , 1 1 1 1
i 1 1 1 1 1 1 1 1
, 1 1 Y ! : , 1 1

: 1~1 1 Î~7 1 3,0 ! 3,7 : - : 2~6 1 -: 1,7 1
lIt : Il! 1 •_____ . ..L ! . 1 _.1.- ,! _ 1 ...L-. , !

9 , ! 1 l , l , 1
1 : , l , 1 1 1 1
, , 1 : , 1 1 1 1

l 3 ï 4 : 1~7 : 3 i 5 1 2~4 i 3~9 : 5~1 : 6 7 7: 3 Î 8 1
1 1 1 r 1 1 l , 1r- : r" :-.--.--------+- : .-t----: --l
1 1 l , 1 1 Y 1 1
1 1 ; : 1 1 l , 1

~ Total Commerce l;Ioderne : 10~6 : 8,6 : 14~2 1 11 ï 6 : 11,7 128,2 : 26,7: 15~9 :
l~~==============~==:~=========~========~=========F=======~=======~=======9F=======~========~=======~
j : '1 1 1 l , , 1 1
'r_-, ,Ir 1 l , 1 1 1 1
~':Y 'P c, t . t b t . 1 3 4 ' 7 5 1 5 3 1 1 8 1 6 8 i 2 6 1 - 1 3 9 '1 _~ , l;; J. es ou lqUGS , , , , 1 1 1 , 1 , 1 7 1 1"
f,:". : l' l , 1 1 l , ,

n=j , :: -: ; 1 : : --t :
1F=1 : "1. 1 l , t ,
.~') ~ , 1 1 1 1 8 1 1 6 ' f lF:JH ' Tabliers , colporteurs j 83,8 : 80,5 J 76,9 : 5,4 i 77,6 1 4,1 f 66,7 1 76 ,5 ,
: ~ 1 ~ t t , , 1 1 l ,

: 01 i'!'" 1 -~ 1
,ë--jH' ' 1 l , 1 l , 1
,~-/ P=l l : l , 1 1 f Y 1 l ,

IE-l FI 1 .,: 3 4 ' 3 6 ' 1 2 ' 3 9 1 5 1 ' 6 6 1 3 1r~ <t:: Bou che r les ,2, 2 l , : ~ : , 1 , 1, 1 ' l ' 7 :',01 , 'l' l , , 1 1 1
1 ! ! , , , 11- ; 1 1 1 IIi : :

, 1: 1 : : : 1 l ,

1 Total petit commerce 1 89,4 1 91,4 1 85,8 : 88,4 1 88,3 171,8 ! 73,3! 84,1 1
1 1 1 1 1 1 1 l ,
!=============================9========9========~====--===d========~========~========4========~========~

j !!!!!!!!!
: Tot a l G é n é r a l 1 100 1 100 ! 100 ! 100 ! 100 !100 ! 100 1 100 1
1 1 1 1 1 1 1 lit
.=============================~===================================~========~==========================d
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d'entreprises d~rts les anciens chefs-lieux ~dministrGtifs.

cette proportion tombe à environ 70 %dans les nouveaux chefs­
lieux administratifs.

Ce rapport est dû au nombre élevé de tabliers. et col­

porteurs qui représentent environ ~

80 %du nombre d'entreprises dans le premier cus.

65 %: de nombre d'entreprises dans 10 socond cas.

Les petites boutiques et les boucheries ont une impor­

tance relativOffie:nt f2.i ble dans tous los centres.

BO ) CHIFFRE D'AFFAIRE DU COI::.~ERCE

Notre enquête sur le CO~llerce ayant eu lieu en 1967 pour

cortai.ns centres otan 1968 pour dl~mtres,nousnlavionspas des

résultats homogènes pour tous les cel1.tres 7 du fait 7 surtout 7 que

la trai te 1966--67 8.vai t été très lil8.uvc.ise. Aussi 7 nous avons

établi une réévaluQtioD du chiffro d'Qffa~re en 1968 pour tous

les centres étudi8s en 1967 7 à l'aide da renseignements dont

nous ne pouvons révéler l'oriGine.

l - Chiffre d'affaire en valeur absolue ~

1) Chiffre d'affaire total par centre

Le table.~m N° 30 nous donne le chiffre d'affaire Global
par type d'entrepris~ et par ccritre.

IJes commcrç;:mts de rI' B8.hicckro réali sent le chiffre

d'affaire le plus éle~é avec 560 millions suivis de ceux de

Ferkéssédougou avec 505 millions malgr6 ln relative faiblesse du

... 0/ .. 0
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..- TABLEAU N~ 30. Estimation du chiffre d'affaires du commerce. (en Million)

: ' ,1 , 1 1 1 f 1
1 T Y P- E DE COMMERCE FIT 1 BAHIAIŒ.0bFERKESSE-i BEOUMI rrIEBISSOU: KATIOLA ~AKASSOU 1 B ROB 0 1

: i DOUGOU 1 i Iii i
! lï:I ! GENERAL + SPECIALISE i 360 : 360 : 210 : 210 : 210: : 24 :
1 lï:I l "'" " 15-0' 1
1 0 1 , , 1 1 1 1 1 l '
, Z 1 dont Specialise '38' 9 1 18 1 - 1 24 1 1 _ 1
'....... 1 1 1 l '1 1 1
,...... l "" '1 1, ~I 1 1 1 1 1
'1ï:I 1 dont demi - gros 1 80 '100 1 70 '20 '30 1 - 1 - •
1 lï:I l " l , 1 1 l ,
1 ~ l ""'!, 1
l """ Çl 1 , 1 1 1 1 1 1 1 1
l ~ 0 1 Produi ts petroli ers ! 70 i 60 1 60 ! 40 ! 45 L 20 1 3 !
, 0 1 " 1 1 1 "
: ~: Total Commerce Moderne : 430 : 420 : 270 1 250 : 255 1 17fJ : 27 '
1=~==========================4=========~=========~========~=========1=========4=========~==========~
1 : Petites boutiques 1 25 1 15 1 20 1 20 1 10 1 1 - 11 1 1 l , 1 1 1 1 1
1 Iï:II '" 1 1 J 10' 1
1 1 (f) 1 1 1 1 1 1 1 l , 1

: 80
'

H H 1 Ventes dans le : 40 : 25 : ([5 i 30 : 25: : 4 1
1 'I m 0 ~ centre 1 1 1 1 1 1 1 11 H ~ -ri p.. 1 l , 1 l , , 1

1 : ri ri '" l , l , 1

: 8 r:r:l 1 .0 0 cu Ventes à '50: 35 1 30 1 20 : 30 : 10 : 2 :
1 ;.~, = :tl ü +1 l' exterieur 1 l , 1 1 1 1 1
1 ..... """ 1 )' 1 1 l , 1 1
, 1 1 1 l ,! P-i ~: Bou che rie s '1 15 : 10 1 15 i 15 1 15 : 10 i 3 i
1 0: '" 1 1 l , 1
: 0' Total petit commerce : 130 : 85 : 130 : 85 : 80 ! 30 : 9 :
, ,,1 1 1 l , 1 il'
1 1 1 1 1 1 1 f
l " 1 1 1 1 1

1 TOT A L G E N E R AL: 560 i 505 : 400 ! 335 ! 335 i 200 i 36 1

1 1 J 1 1 1 1 1 .
, • • 1 1 1 1 1 1

: C.A.non compris 1Valeur ! 530 : 480 : 370 : 325 1 325 : 200 : 36 1
1 l" l , , , ,
1 les achats pour 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 • dt • 1 1 1 1 1 1 1

. 1 1 10 ' 1 1 1 1 1 1 1
~ :evendre 1 ~5~:nu 1 57,9%: 86,2%: 50,5%: 54,2% 1 63,5%: 34,2% 1 28,2% 1
1 lnternes l , 1 1 1 1 1 1 1
1 l , , l , 1 lit. . . . . . . . . .
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revenu potentiel de sa zone r~rnle. De m8ffie Katiolu avec un

faible revenu monétaire de sa zone rur,J.lc réalise un chiffre

d'affaira éG~l à celui de Tiébissou2vcc 325 millions? et? bien
supérieur à colui de Sakassou (200 Qillions). Brobo réalise un
chiffre d'affaire nGtta~ont ~lus faible GV8C 36 millions. Le

co~nerce moderne de Béoumi a cu une croissance très forte depuis

le début de la dernière traite. On peut estimer cette augmenta­

tion à ~O %par rG)port à l~ moyenne dos années antérieures pour

le commerce des marchandises générales

2) Fonction de redistribution

Certains centres ont une fonction de redistribution im­

portante? Fcrkéssédougou (100 millions)? U'Bahiakro (80 millions)

et Béoumi (70 millions). Cette fonction est plus faible pour

Katiolc. (30 millions) et pour Tiébissou (20 millions). Elle est

pratiquement nulle pour Sakassou et Brobo? nouveaux chefs-lieux

administratifs.

Une seule Société fait des prix de gros~ la S.A.C.I. à
FGrkéssédougou.

Les f2cteurs suivants semblent jouer un rôle sur le dé­

veloppeQent de cette fonction de redistribution

l' implantationcles succurs~Lles de Sociétés ConUiwrciales 'lui

pratiquent des prix relativement bns. Cette condition n'est

pas suffisante puis'lue tous les anciens chefs-lieux adminis­

tratifs étaient dotés do ces succursales les'luellos ont sou­

vent dû fermer.

la distance par rapport QU pôle régioll0l ct son développement

relatif sont plus détorminants. Ferk8ssédougou est à 250 km.

de Bouaké ct à 60 km. de I~orhogo. La concurrence de Rorhogo

cst moins forte envers Ferkéssédougou que celle de Bouaké en­

vers les autres centres. La croissanc8 rapide de Korhogo au

.oc/ ...
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cours des· dernières cmnGes ad' nilleurs cu pour effet la ferme­

ture de certaines succursales de rodistri u ion à Ferkéssédougou

(C.F.A.O.? C.P.C.I.). r~'Bahiakro ost le centre le plus éloigné

do son pôle régional? Bouaké. PGr contre? des centres tels que

Sakassou et Brobo sont trop proches de Bouaké pour pouvoir espérer

jouer un rôle dans ce dom~ine. De mêQe Tiébissou n'est qu'à

40 km. de Yamoussokro et à 70 ~~. de Bouaké.

Béoumi est si tué à le, jj1ême distance de Bouaké que Katiola? son

chiffre d'affairo en demi-gros est cependcnt plus élevé. Le

co~norce ambulant PQr c~mions y est en effet plus développé

et dessert les tabliers de brousse. Le même phénomène se pro­

duit à ET'Bahiakro. La concurrence los pousse p8rfois à prati­

quer des prix qui no tiennent PQS compte des frais de transport.
Aussi? certains commerçants considèrent que ce type de commerce

n'est pas rentable et préfèrent s'cn abstenir.

A Katiola? ce commerce ambulant a lieu les jours de

marché do brousse? mais il nG fait pratiquemont que du détail.

Nous avons reporté sur la carte N° IX la zone d'influence

de ce commerce ambulQnt et des colporteurs.

La création des nouvolles Sous-Préfectures a eu parfois
pour effet la créntion de boutiques d<:ms leur chef-lieu par des.

commerçants de l' f'oncion centro'l.dministratif. Nous avons reporté

sur la même carte le lieu d'instal12tion de ces nouvelles bou­

tiques. Nous n'avons pns tenu compte du chiffre d'affaire réalisé

par ces boutiques qui fait normalemont partie du chiffre d'af­

faire réalisé par le centre où 2 été ouverte la boutique.

3) Tabliers? colporteurs :

Dans certains centres? M'Bnhiakro? FerkéssédOugou et

Katiola? les tabliers - colporteurs réalisent un chiffre d'affaire

... / ...



Corte no IX
/08

Zône d'influence des Commerçants ambulants et colporteurs

Propriété de boutiques a l'extérieur

~~
!~ll:!
o.!:~ Zôoe d'influence du centre

~ !-.Boutique (propriétaire réside en x)

§... 2- Boutiques (propriétoire réside en x)
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élevé à l'extérieur du centre.

Ces ventes à l'extérieur du centre sont fonction

de l'importance relative des m~rchés ~ 11'B~hiQkro n'a pas un

marché de ~roduits agricoles très import~nt aussi les tabliers

se rendent régulièrQment aux trois gros mGrchés environnants.

Béoumi ayant un gros marché quotidien, ses tabliers subissent

relativement moins l'attraction des oarchés environnants.

- du vide commerci~l de la zone rurale créé p~r le faible revenu
monétaire pour Ferkéssédougou et hatiola.

4) Boucheries :

La consomnlation de viande semble rester assez occasion­

nelle, dans aucun centre les ventes n '8, ttei';nent une valeur

élevée. Un centre tel que Ferkéssédougou ne consomme que 10

millions de viande de boucherie malgré le grand nombre de fonc­

tionnaires. Il faut préciser, toutefois, que le bétail doit

être souvent abattu en fraude pour éviter le contrôle vétérinaire.

5) ImportGnce relative du chiffre d'affaire et du
revenu monétaire de la zone d'influence

(Gr8.phique N° 1)

Pour ne pas faire double emploi, nous devons déduire les

achats pour revendre des tabliers - colporteurs du centre étudié.

On peut alors fuire les rcm~rqu8s suivantes :

a) Le nivenu du revenu monétaire de let zone d'influence ne semble

pas déterminant :

o 00/ ...
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par rapport au revenu monét~ire de SQ zone, le chiffre

d'affaire du co~~crce d~ Fcrkéssédougou est le plus élevé,

&6,2 %. De même, le chiffre d'Qf~Qire du con~erce de

Kntiolc est relativ8Gent élevé, 63,5 %du revenu monétQire

de la zone, contre 50,5 %à Béoumi, 34,2 ~ à Sakassou ct

28,2 %à Brobo.

b) Les 4nciens chefs-lieux administrGtifs ont un chiffre d'af­

faire relativement plus élevé que celui des nouveaux chefs­

lieux. Ceci peut s'expliquer par le fuit que IGS marchandises

vendues y sont beaucoup moins div0rsifiées que dans les
,

autres centres, en premior lieu p~rce que les fonctionnaires,

dont les structures de consoIDnlation sont différentes de celles

dos planteurs, sont· encore peu nombreuse? en '.second lieu

p."'.,rce que le capacité ou ln volonté de. capi talisation des

comTnerçants y est trop faible, en troisième lieu p2rcc que
le pouvoir d'attrnction, donc le marché potentiel, n'e~t

importo.nt que le jour de ffiQrché hebdomadaire.

c) La situation géogr::'.phigue par ro..pport:mx ['oUtres centres

cOITUî1Crciaux joue:; un rôle primordicl. La zone rurale de

Ferkéssédougou, rl'Bahiakro et Katiola est relativement

éloignée, soit de Y..orhogo, soi t de Bouaké. Les habi tents d'un

centre effectueront d'autant plus leurs gros achats (cycles,

radio, lits, meubles, etc .. ) au pôle régional que la distance

à parcourir sera faible.

d) Le chiffre dlaff~ire de certains Centres est anormalement

gonflé par leur situation sur les axes routi8rs :

Ferkéssédougou doit environ 25 %de son chiffre d'affaire

au fait qu'il se trouve sur l'o.xe Nord·-Sud et n'y subit

pas la concurrence d'un autre centre, contrnirement à

Tiébissou et à Katiola qui subissent ln forte concurrence

.00/000
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de Bouaké. Pnr ailleurs, F~rkéssédougou est un centre d'ap­

provisionnement des régions front~lièrcs du Mali ct de la

Hautc-Vol ta. •.

Béoumi tire nus,si un avo..nt2..gc rele.tivement élevé de sa

situation sur l'axe Est-Ouest, environ 10 %de son chiffre
d'affaire, du fait que 18 centre le plus important sur sa

partie Ouest se trouve êtreSéguela qui ost à 120 km:
Brobo no tire presque aucun avantaGe de sa situation sur

la route de la boucle du café-cacao, du f~it qU'il ne se

trouve qu'à 25 km. de Bouaké.

Les ventes de produits pétroliers semblent constituer

un cri tère valablc' pour d'étcrniner l'influence de ln circulntibri
sur, las axas' routi~rè•. Ceest le:: plus' souvent à l' occo.si on"d fun

arrêt àla sto'tion'd'cssencc quo dos dépenses sont effectuées.

II Structure du chiffre d'cffairo en fonction du type de

comnwrce :

La répartition structurello des différents types de

COffifi1erces indique (Tableau N° 31) que

le commerce moderne ré~lise en générnl 75 %ou plus du chiffre

d'affaire tot21. On retrouve les pourcentages les plus élevés

à Sakassou (55 ~) ct à Ferkéssédougou (83,2 %) malgré le fait

qu'ils aient des conditions de développement économique tout

à fait opposées. Le COQfJorce moderne de Béoumi fait exception

avec seulûment 67,5 %du chiffre d'~ff~iro.

- les petites boutiques Qfric~incs réalisent entre 3 et '6 %du

chiffre d'affaire sauf pour les nouveaux chefs-lieux adminis­

tratifs où elles sont pratiquement inexistantes.

..0/. lit •



C'"l TABLEAU Nf! 31

STRUCTURE DU CHIFFRE DtAFFAIRES DU COMMERCE

EN FONCTION DU TYPE D~ COMMERCE

:=====~~::=::=::::::::======I~~;:~~::I~:~~:::~i;:::::= =:~::::::::;:::::~:=:~::::::::=:::::==:~~~~~~~=:
1 ! ra ! 9 Ut! 1 _ ! 1 ! 1

Il! ! l , ! 1 1 r 1
1 W 'Détail 1 50,0 1 51,5 1 35,0 ! 56,7 ! 53,7 ! 75,0 ! 66,7 1 55,5 !z
10:: Il! 1 ! 1 1 l , r

~ 1 D . G ! iL! 3 1 198 '-17 5 1 60 ," 0 1 ! ! 95 1
~ ! em2 - ros 1· " ! ' ! ' 1 ' ! 9, 1 - t - 1 ' t
W 1 ! 1 ! 1 t 1 ! 1 1
~ 1 Produits Pétroliers! 12,5 1 11,9 1 15,0 1 11,9 1 13,4 t 10,0" 8,3 ! 11,9 1
W Il! ! , ! ! 1 1 1
~ l' - Il! 1 ! ! 1 ! 1

1 Ô J Total Commerce Moderne 76,8 1 83,2 1 67,5 ! 74,6 ! 76,1 1 85,0 1 75,0 ! 76,9 t
1=====I=~===================I========Y========T========y=========Y========f========f========f========!

! t Petites Boutiques 14,5 ! 3,0 ! 5,G! 6,0 ! 3,0 t ! - 1 3,1 1
! ! I!!!!! 1 ! 1
1 ~ 1. 1 1 1---1' , ! 10,0 1 ! 1
1::; 1 Tabllers Colporteurs l 16,1 1 11,8 ! 23,8 ! 14,9 1 16,4 1 r 16,7 1 15,7 ,

1 ~ , t! 1 ! ! ! !-----
t 8 1 Bou c h~r i es 12, 6 ! 2 , 0 1 3 , 7 1 4, 5 , 4, 5 1 5 , 0 , 8, 3 1 4, 4

1 l-

f ~ 1 Total petit commerce 1 23,2 1 16;8 1 32,5 1 25,4 r 23,9 1 15,0 ! 25,0 1 23,1
l~ 1 !! 1 lit t t 1
1===============~===========f========T========T========f=========1========Y========1========1========'

1 TOTAL GU,ERAL ! 100. 1 100 1 100 t 100 ! 100 t 100 i 100 1 100 1

!===========================!========!========!========!=========!========!= ======~========!========t
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- les tabliers, colporteurs malgré leur nombre élevé, représen­

tent en moyenne 76 %du nombre d'entreprises, mais ne réalisent

qu'entre 10 et2~.'%,du chiffre d'affaire avec une moyenne

pour l'ensemble déS centres égale à 15,7 %.

III - Chiffre d'affaire moyen par type d'entreprise

Le tableau N° 32 nous fournit IGS indications suivantes

a) le commerce moderne de marchandises générGles réalise un

chiffre d'affaire moyen égo.l à 21,4 %pour l'ensemble des

centres., Les écarts sont relativement 81cvés, 31,9 millions

à Ferkéssédougou; 26,2 millions à Tiébissou contre 8 millions
à Brabo. Plusieurs facteurs peuvent déterminer les écarts:

la présence de commerçants, européens qui parViennent parfois

à acquérir plusieurs boutiques aux mQrchGndises diversifiées.

l '.importance dos dEJponses administratiVG,S ~' peu de commerçants

:parviennent à répondre à la demande dp fournitures adminis­

trativos ; les fonctiolli1aires s'approvisionnent principale­

ment chez les gros conm1erçc~nts,qui sont plus aptes à répondre

à leurs aspire.tions. L1is à part le jour de marché, la Chaine
AVlon de Katiola, par exemple, réalise plus de la moitié de

son chiffre d'affaire avec les fonctionnaires.

- l'exc~s de concurrence portnnt,sur la marne catégorie de mar­
chandises, à Sakassou par exemple, les cO~TIerçants offrent

pratiquement tous dès biens de consolTùnittlon courf'-l'lte'.

b) Les entreprises de commerce spécial:Csé nG réalisent qu'un

chiffre d'affaire moyen compris entre 4 et 7,6 millions. Ce

type d'entreprise n'est généralement guère rentable dans ces

centres. Cependant, ces chiffres 'ne donnent pas la valeur

. ... / ...
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TABLEAU Nû 32 CHIFFRES D'AFFAIRES mOYEN PAR TYPE D 1EI~TREPRISE CmEI'IIERCIALE ET PAR CEN'rRE---_..

( cm Millicn)

i i , , l , ---, '----,-----

~'!I' BAHIA- 1 FER;ŒS- 1 BEOUEI l'rIEBIssoUj KàTrOLA lSAKASSOU 1 BROBO 1 MOYENNE

_. 1- KRO tSED_OUGOlj l_ ! ; 1 !
, il' l , 1 1 f
t l" 1 l , , ,

1 G- E j'~ RRA L; 24,8 1 3 1 ,9 ! 21,3 1 26,2 1 20,1 1 : 8,0 1 21,4fil ' ,!, 1 1 l , 1

~ , ---i 1 i- -------/------·-·-·-+-------1 : 6 , 7 t- {.-----
~I '" 1 1 ! , 1
C:-.:j , "" 1 ! , 1
r- , 1 l , : , , 1 1 3 2
8 ~ S PE C l ALI SEI 7,6 1 4,5: 6~0 ! - 1 4,0: : - : ~
?-:1 , '" 1 1 : f ,

~ ---- ~ --t------ : l :-----: -! +-----, !'" l , : :
1 ; i 1 1 l , 1 1

fil! Produj.ts Pétroliers 1 11 7 7 t 10,0 120,0 : 10,0 1 11;2 1 10,0 1 3,0 110,8
0, 1 1 1 Il! 1 1
~ : 1 ? ; l , r !

P::< t-~=-- "" -_. l-~------'--'- i
~I l" 1 1 ! 1 1
t'==1 l "l' l , : ,
;2:; , 1 1 l , , , , 1

1 81 Total COt"Jrlel'Ce moderne 1 17,9 1 22,1 : 1890 1 20,8 1 :3,4 1 15~4 1 6,7 1 16~3
~==~=~====~~=================~========F==~=====F========~========?========F========~========F========l , '1 1 1 l , , ,
• , "l' 1 1 1 1

i , ""'" t1 1 Petite boutiques j 2,8 i 2~5 i 1,5 i 2,8 i 3,3 i r - 1 1,8
! l ,1;; - : -: 0,7 1 :
, r_" "1 l , , , 1
1 ,..., l "1 1 l , , i

1 ~ 1 Tabliers ,colporteurs 1 0,7 1 0,4 1 0,7 1 0,6 1 0,4 1 1 0,6 1 0,6
1 lïl 1 l , , l , , , ,
l "'=!' "i l , , , ,
1 ~, 1 1 • , 1 l , ,

1 F'-'-<' """", 0 l ' l' 1 1·' , ,
: 0 t Bou che rie s 1 2,5 1 2,5 1 2,5 1 3,7 1 7,5 1 2,5 1 3,0 1 3,5
, , "l"'", l '" l , , , ,
1 HE--i 1 1 l , l , , , ,
, , '" l , , , 1
, E--i' 'l'" l , 1

I
l fil', Total petit commerce t 0,9 1 0,47 t 0,8 1 0,9 t 0,6 t 1,0 1 0,8 1 1,4

P-! '" l , , , ,

~=============================r========r========r========r========r========r========r========r========

: """", """"1Moyenne Ensemble Entreprisest 3,1 1 2,8 1 2,1 l' 3,2 1 2,0 t 5,t 1 2,4 1 3,0
, 't L'"
~========================================================~========-===================================



réelle des ventas do pr0Juits spéci~lisés puisque ceux-ci

sGnt le plus s:ruvcmt ccmfc,ndus C'oV'JC les ventes du commerce

général. On peut préciser que ~

les ventcs de pièccs dét~chécs sont élevées à Fcrkéssédougou

où elles dnivent Q tteindre environ 30 rlilli ons à ,cause cle la

proximité des pays frcntnliars? ainsi qu'à B'Bahiakro? 15

milliuns à Cf:mse de la fc)rte circul[\ti-m en période de trcLi te

ct de l'éloignement par rappart à un ~antre imp6rtcnt. Pour

les autres centres? 10. proximi té de B,':uaké est un facteur

limitatif. A B8ùumi? los commerçants Gfricains ne parviennent

pas à tenir une b0utiquo da pièces dét::lch8cs. Les tr3nspor­

teurs ont? cn effet? tcmdancc à c()Y1sièLércr que le C(lmmUrçant

africain est un "frère" qui cloi t lui f.:üre crédit ct des

rabais import::lnts. Il faut noter que les transporteurs et les

c(lmmerç8.nts S'C)nt généralcï?Hmt ûo-·l::; même ethnie 9 ~·;lalink6·.·;'

Cette raison expliquerai t cm pccrti e que Ce genre de commerce

est pratiqué principalem"mtpar los Guropéens,

pour toutes ces zones rur2.1cs~ oxcèpté à Brobo, il existG un

marché potcnti 01 dG vélos ct môme da vélc,s··mutGurs qui justi­

fierai tune buutique spécüùis8c. Une telle bCJUtique n'existe

qu'à Tiébissou. A r.~IBti.lü,?vkroccpanc1ant, un GO-blier est par­

venu à réaliser un st·:\cl: de 300 véL)s'""LU début de la traite?

soit envir'~'n 3 millions d l immobi:is8S? co qui ne se justifie

nullement.

une bnutique d'61ectro-ména@;cr, radie ct télévision existe à

Fcrkéssédougcu ct à Kati()la, cc sunt les deux .contres qv.i, ont

le plus grnnd nombre de f(mcti(mn~üras? dunc dl achoteurs

potentiels.

les dépôts de :oho.rmi?cic: ne p::~rvicl1n(mt quo rarement à réaliser

oo~/ooo
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un chiffre d ''lffaire allnuGl supé:~icHr à 5 millions. Ce chif­

fre d' Ilff8.iro est d' ,,"illou:.cs f~:mcti(m du médecin du centre

qui distribue plus cu Dcins J[',1'~C';o;~1c.:nt les r.18dic;J,ffionts dG

l'hôpit;:>.l.

pour l' alimentClti ('n de h,l.xe ut les vivr08 fr::ti s 1 qW:llqucs

fonctionnaires, les eurup6ans ct les ctnblissemcnts scolaires

pourraient cunstitu2r un débouché, C0pcnd~mt1 le m.strché n'est

nulle pc.rt suffi 8:J.fl1nent impurt::nt Iwur j)ernwtt1'8 dl obtenir

une rentabilité avoc des prix pou 61cv~s. De CG fait, le

pôle ré;?;i Jn21 ccmtinuo à oxorcor une fc;rtc 2,ttracticn sur

ces acheteurs potentiels.

Ferkéssédougou est le seul contre ~ p0uvair disposer d'une

boutique de mcublos à cause: du n8Elb:ce c~e fcnc-tionnaires.

KatiolQ est de oe point de.; vuc trep ccncurrcncé po..r Bouaké.

les ventas de textiles subissent de trop gr~ndes vuriatj.ons

saisonnièr(;s surtout on régi':;n co'f8ière. A CG moment là 1 la

concurrence (;st très vive. Aussi, co genTe do COü1mGrCe spé­

cinlisé sembla vég~tor dans les centres 6tudiés.

les bcutiqucs de Ch2ussurc~' IIBp,t',li 1)(Jurro.icnt s(;1on l'expé­

rience da Tiébissou 5tre g~nér&lis6~s dans la majorité dos

contras. à condi tiuns que le gér2-nt 1)U2-S80 ccmsti tuer un

stock minimun de LoO. 000 frmlCs? C1_U 1 i2. soi t qUCtlifié 1 ou qu 1

il fasse suivre des st'J.ges à ses cl~~1":lis? que 1::. bou.tique

puisse préscnter un ccrt2in o.ttrQit.

Lès commerçants africains? qui sunt parvenus à obtenir

un chiffre dl aff:üre élevé 1 sont le plus suuvent ·des o.ncicns

gérants de Sociétés Comaercie-las. Pc;ur un pri;r. modique ils ont

.00/000
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acquéri la propriété d'uno gr,""'.,ndo b,mtique 9 ot, ils continuent

d'autre part L bénéficier de crudits importants de la p~rt de

l'ex-maison mère. Ils ont généralement reçu une furmntion comp­

tGblo au cours d8 leur gércnce.

Certains tc..blicrs, plnntcurs ou transporteurs qUl sont

p.,:,-rvenus à s' onri chir unt veulu construiro une buutique. L' in­

vesti ssemcnt a alors e;énéralc1l1cnt engle.uti 1[1. maj (;ure partie de

leur capi tC',l. Ils no peuvent donc plus disposor cl 'un stock de

marchandises qui puisse leur permettre do réaliscr un chiffre

d '2.ffaire élevé. Ces nouvcnux b:mtïqu.iQ.J..... s__ ~~"Dvr.,:li ..ent rc5us.sir dévns
les récGnts-- chafs-lieux administratifs 0& la concurrence n'est
pas très forte ct où les prix 9 donc les bénéfices, peuvent êtro

plus é+evés.

Les tabliors réalisent un chiffre d'affaires noyen nnnuDl

estimé à 0,7 million soit environ 2.000 francs pGr jour à

rT'Bahiakro gr1cc nux trois principcmx marchés de broussë en­

vironnE'.nts.

Saknssou où il 8xj.sto un 1110,rché hcbdcmo.c1flire très fréquenté.

Béoumi où le m2..rché connc..ît une e-ffluence quotidienne ..

Les tabliers de TiébisSGU no réalisent en moyenno que

0,6 million par an à C8.USO du peu d'nffluonco Clue connaît le
m[1.rché et du fait qu'ils subissent une vive concurrence sur les

prix de la part dos libGnais.

A Ferkéss6douBOu et Kntic)ls, lu chiffra d'affaire Doyen

des tabliers tombe à 09( million soit à environ 1.100 frQncs

par jour. iL l'intériour du centre cc chiffre d'affaire moycn est

voisin de 500 francs p~r jour, ce qui no laisser2it pas un re­

venu suffisant s'il nI y e-vai t pas 12, rossClurce des marchés de

brousse.

• • fJ / •••



Il faut notGr quo los vcntosdo poisson sont beQucoup

plus élevées en pays bauulé qu 1 cm p:tys sénoufo clu fait que les

Séncufo-T:J.Gouanc. consomment unu plus grande quanti té de viande,

porc ou volaille.

CO) - ESTnTATION DE LA VALEUR AJOUTEE DU corrr:ERCE

Nous o.VJns étnbli' les m,2rbcs brutes cCifLlillcrciales à partir

dos résulto.tsc.1es enquêtes régi\'nalcsque nous ~:l.Vons modifié

pGur tenir cor,rpte

des prixobsorvés.

des prix de gros et demi-grc)s prGtiqu8s par los grossistüs

et demi-grossistes.

de la structure des mGrchandises vendues par centrc .

. ',... ,.

1) IITargos commerciG,lcs brutes par type do comm.erce

Pour 18 cnmmercu l'.1udorno n','U8 nvons adopté los marges

commerciales, brutes p:'.r rc..P1JC·rt o..u chiffre cl 1affaire suivantes

(Tableau N° 33) ~

14 %à TI ' Bahietkr:J , Ferkéssédougou c;t Tiébissou.

13 10 à Katiola.

1'2 et à Béoumi.II)

10 % à Brobo.

S % ' ' Saknssou.a

Le pourccnt~g8 varie principalcmcnt en fonction des mar­

chO-ndises vendues, sur los mn.rchnnc1iscs d' ::üimentation courante,

po..r exemple, los marges sont très filibles p2:rfois inférieurcs'à

5 %du chiffra d'affoire, alors que certaines marchandises sup­

portent des marges supérieures à 20 1 du chiffre d'affaire. Le
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TABLEAU NO. 33 W~RGES C01mmRCIALES BRUTES PAR TYPE DE CO~ŒMERCE ( en Million).

l ' i i , !., j I~
, TYPE DE COmMERCE J'II' BAHIAIŒ.01 FERKESSE-i BEOUMI 1 TIEBISS0U: KATIOLA 1 SAKASSOU 1 BROBO ,mOYENNE
1 . , , t..DOUGOU' , , , , ,
, 1 1 ~ 1 1 1 1 1
r , - - r , , 1 r , ,

'ri ' "l"'"1 Cil '0) : '" 1 l , , ,
, H ID ,Val e url 50,0 1 50,0 : 25,0 : 29,0 1 27,0 : 12,0 1 2,4 1 27,9
, '0) 'M l """"1 S::ri , "!" 1 , 1l '0) çJ : 1 l , 1 l , , ,
, Q'M , l'" 1 l , ,
, ü, ct " l , , , , ,
1 0 '0) ';0 du chiffre 1 ct ' ct 1 <fi ' ct ' ct' d' d ' d
, ü. Pi 1 d' f f . _ : 14;0 : 14 /0 1 12 7(, : 14 /0 1 13;0 1 8 /0 : 10;0 1 12 /0Le: en 1 a alres: : 1 1 1 1 1 1
l '1 l , l , l ,

"

"" 1 1 l ,, , l , , , l ,

: Produits pétroliors(1): 4,6 i 4,0 1 4,0 1 2,6 : 3,0 : 1,3 : 0,2 : 2,8, l"':' l ,
1 :: ~ f : : : :, "l' l , , ,
1 1 l , , l , , ,

: Petites boutiques (2) i 5,0 1 3,0 ; 4,0 ; 4,0 J 2,0; : - l' 2,5

i :::::: 5,5 l, ,------
, "'" 1, """"1Tabliers, colporteurs J 25,0 : 17,0 : 24,0 1 13,0 : 15,0 1 : l,5 : 14,4, (3) l , , l , , , ,

l """", , , 1 .,.. l , ,

, """ l ,1 .! , , 1 l , , 1

: Bou che rie s : 3,0 : 2,0 1 2,5 1 2,5 1 3,0 1 2,0· 1 0,6 1 2,2, 'l"" l ,
, '" _J ! ! ! !, -------- -- .----! ---,--"-- ,----- 1 -,----, ,

1 "'" l , 1, """": Total Général : 87,6 1 76,0 1 59,5 : 51,1 1 50,0 : 20,8 : 4,7 1 50,0
, 1 l , , , l , 1
l ""!'!., .- - -- ,---- , ~ _., .-- r .-, ' l'" l , ,
I MARGES TOTALES %: 1 1 : 1 1 : :
1 chiffres d'affaires I 15,6% 1 15 % 1 14,9% : 15,2% 1 14,9% : 10,4% 1 13,0% 1 14,8%

ft ft • , • • •

( 1 ) Marge = 6 % C.A.

( 2) Marge = 20 %C.A.

( 3 ) Marge = 22 %C.A. pour les ventes au centre et 33 % pour les ventes en brousse.
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degré de diversification des produits vendus déterminera les

différences d:::ms les tG.ux observés. Ccstc:ux sont ::mssi dépen­

dants du degré de concurrence ct de 10 nationo.lité du conuner­

çant. Les li bnn:J,is p::'.r cxemplc:, préfèrent petr besoin de liquidités

réaliser un cros chiffre d':::tffc.irc plutôt quo de rechercher des

m8rges élevées. L~ concurrence est ~insi accrue dans un centre

tel que Sakassou, où tnus les CCrl1iilCrçcmts :~ffrcnt presque

exclusivement des produits de consoiî1f!12,tiün cour2.ntô, et, où

il .,y a une ma.joritéde libnl1!1is.

Pour les contres étudiés, les m:"'.r&es moyennes du commerce

représentent environ 15 lb du chiffre cl' e,ffaire, .excepté pour

Saknssou où elles tombent à1 0, LAr'~ i.:,t à Brobo où elles sont

écnles à 13,0 %du chiffre d'affaire.

2) fhrges commerciales brutos moyennes p:J.r entreprise

et par type de cOQmerce (TQblc~u N° 3~)

Les marees Ci ~nercinles brutes par entreprise du comn1erce
. .

moderne (génér::'.l + spécialis~) s'él~vent à 2,5 millions. Deux

centres ont une productivi té du COl'::L"lerce m()c1erne beaucoup plus

forte ; Ferkessédougou avec 3,8 milliûns p~r entreprise et

Tiébissou avec 3,6 nillions, alors que ce~ centres se trouvent

dcms des candi ti(il1.S géographiquGs ct éc(:,nc1[üqucs différentes.

Katiüla, 2.nci.cn chef-lieu de cercle, a 1,111.0 productivité du eom­

merce moderne guère plus élevée que cclle de SQkassou, respec­

tivement 1,8 million contre 1,5 millicJn. Brobo, neuvecm chef­

lieu ndministrQtif situé hors d'une zone caféière a la producti­

vi té du commerce moderne le. plus .Lüble 2.vec 0,8 million par

entreprise.

Pour les t.,:,-bliers - colporteurs, la prc1ductivi té moyenne

annuelle est:

00./000
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..- TABLEAU NA 34 • MARGES

ET PAR

COMMERCIALES

ENTREPRISE

BRUTES

( en

:MOYENNES

lVIillion )

PAR TYPE DE COlVlMERCE

, , i , i ,

~,11 BAHIAKRq FERKESSE-l BEOUl\U frIEBISSOU 1KATIOLA 1SAKASSOU 1 BROBO : MOYENNE
TYPE DE cm.TI\ŒRCE 1 :-DOUGOU: 1 1 1 1 lPar

1 1 1 ~ L 1 ~ 1Centre'_
, , , , 1 l , ,
, , , , , , , 1
, , l , l , l ,

'COMl'ŒRCEiTODERNE 1 2, 8 1 3,8 1 2, 1 1 3,6 1 1 , 8 1 1 ,5 ,'0, 8 : 2 s 5
, "" 1 1 1

1 1 1 1 : : : 1 :
l """", , , , , , , 1

1 Produits Pétroliers 1 0,8 1 0,7 1 1,3 : 0,65 1 0,75 1 0,65 : 0,2 1 0,751 l" " , , , ,

1 1 1 1 : : : : -·-ll,..--------,
l '" 1 1 l ' ,
, '" 1 li', Petites boutiques : 0,6 : 0,5 : 0,3 ,0,6 ,0,7: - 1 0,4
1 1 1 1 l " '1
, '1 l ' l '0 22' ' 1
' " l ", 1: I! l : l , , , 1
, 1 1 1 1 6 l , , 1 1
1 Tabliers, colporteurs! 0,19 : 0,11 , 0,17 1 0,1 ,0,11: : 0,15 : 0,13 :
1 !," l , 1 1 1
" ! 1 l ' l , , 1 1

1 1 1 il' ,
1 l '::: l , , 1
l '1 1 1 6 l , 1 6 1 1
1 Bou che ri es: 0 , 5 : 0 , 5 , 0 , 4 1 0 , 1 1 , 5 : 1 , 0 : 0 , : 0 , 6 1
: ,'1 II : l , , 1

, 1 1 - , , ' 1: '1;:: l , ,
, l ', 1 1 l , , 1

: Moyenne. par : 0 52 : 0 42 1 0 34 1 0 5 : 0 30 1 0 53 : 0 31 : 0 42 1
! entreprlse !'!' 1" i' :' ! ' !' !' !
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élevée dGns les centres de traite du café-cac~o

à Sakassou, 0,19 million à ::'B2.hiakro.
0,22 million

faible pour les centres du Nord; 0,11 million pour Ferkéssé­

dougou et Katiola.

])0) REVENU DES TRAITANTS

Parallèlement au co~ncrce de marchQndiscs, il existe lm

autre type d'activité ccmmerciale rclativGmcnt importante pour

les régions de culture d'exportation, c'est le ramassage des

produits de la traite par ceux que lion appelle les lItraitants".

Ces traitants sont en relation directe avec les Sociétés

Commerciales de Bouaké ou d'Abidj~, ct, résident dans les

chefs-lieux de Saus-Préfecture, où ils conuùcrcialisent le café,

le cacao et le p8.1r:üste. La C.F.D.T. assure elle-même la com­
mercialis2.tion du coton Allen.

Il existe aussi une activité de traitant dans la région

Nord. Ces traitants achètent les produits vivriers igname,

arachide, maïs, mil et riz directe~ent au cultivateur et les

revendent à Abidjan où Bou2.ké principalement.

Pour le café ct le cacao, la co~~ission ost "officielle­
ment" égale à 3 frs. par kilo pour le traitant et à 2 frs. pour

le sous-traitant. En fait, cette c~)rilillif..:sion est égale à 6 frs.

par Idlo, le franc supplémentaire cerrespondant au frais de

transport du lieu de producti~n au centre du traitant, que nous

ne comptabiliserons donc pas ici.

Pour le pnlmiste la comrlission varie entre 1 francs et

2 francs le kilo. Le palmiste est livré directement au traitant

... / ...
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par le producteur.

Ces chiffres sont Qssez théoriques du fait que le trai­

tant parvient pQrf0is à frauder sur la quantité.

Pour les cultures vivrières, l'" commission du traitant

est difficile à déterminer, l~ co~üorciGlisationn'étant pas

organisée officielloment. Les marges sont très variables en

fonction du pouvoir de discussion de l'2chotcur. Nous avons

néanmoins fait une estimation d'après nos observations réalisées

au cours de l'enquête.

Le revenu brut moyen des traitants s l élève à (Tableau

N° 35)

39 millions à rJ'Bo'hi8.kro, dont SO 9; provient de la commercia­

lisation du café.

18 millions à Sakasscu, 15 à Tiébissou et 13 à Béoumi.

6 millions à Kc.tiolc:. et tj. cillions à Ferlcéssédougou pour la

commercialisation des cultures vivrières. Il faut ajouter

1 million à Katiola pour 1;:\ commc.:rcialisation du café.

A Brobo, la cOIDnlcrcialisation a lieu par les traitants

de Bouo.ké.

Il ost très difficile de déterminer un revenu moyen par

entreprise. Le nombre de traitants ct sous-traitants ne cor­

respond pas au nombre de patentes qui sont recouvertes.

Pour la co~~ercialisation des cultures industrielles

les traitants lioO,nais ct Qfricains se partagent le marché à
Sakassou. Des traitants afric~ins résident officiellement à

l'ex chef-lieu administratif. BéouTüi ou à Buuaké.

- lestraitc.nts libanQis en réalisent la plus grande partie à

M'Bahiakro et Tiébisso~. Ccrt~ins traitants parviennent à

. .. /0 0.
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TABLEAU N.o. 35

Revenu brut moyen annuel des traitants (en million)

, , 1, 1 ,, 1 CULTURES ,, C E N T R E CAFE , CACAO PAUIISTE T ° T A L ,, , ,, , VIVRIERES ,, ' , ,, , i ,
t , 1 ---', , , ,, , , ,, , ,

38,9
,

1 m' BAHIAKRO 35,0 , 3,9 , ,
r 1 ,, , , ,, , ! ,, , , ,, ,

1
,, , ,, SA.I(ASSOU 16,9 , 1,3 , 18,2 ,, 1. , ,, , , ,, ! , ,, 1 l ,, i ,, , • ,, BEOUlrr 10,7 , 0,3 2,0 i 13,0 1, , ,, , , ,, , _--1- ,, ! ,, , i ,, , , ,, TIEBISSOU 12,0 , 3,î , 15, 1 ,, 1 , ,, 7 , 1, , , ,, 1 1 ,, 1 1 ,, , , ,, ICATIOLA 1 ,0 , i 6,0 7,0 ,, 1 , ,, , , 1, ! , ,, 1 ! ,, , ,, 1 ,, FERKESSEDOUGOU 1 4,0 4,0 ,, , ,, , ,

-- 1 L
,
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commercinliscr 1.200 tonnes co qui correspond à un revenu

brut égnl à 3,6 millions. Ils doivent pGycr leur patente et

les .frais de nlo.nutontion. Les "P(Jts de vin", les amendes et
les manquants <::-bsorbcnt une pCŒtic jJ::trfois importante du re­

venu. De ce fcü t, les tr2.i t2.nts curupéens ont généralement

abandcmné ce type de COl:lE1CrCG.

- à Béourni; la trQite est effoctuée presque intégrQlomcnt par

des africains.

La co~n2rcialisQtiün des culturos vivrières est concentrée

aux mains de quelques trai tcmts orizinc:.ires, en génér2.1, du

Mali, certnins parviennent à ec~ncrei~liscr annuellement plu­
sieurs milliers de tonnes.

§~Q~~Q~=~~ - ACTIVITE DE TRAHSPORT DES CENTRÇS

AO) - LES TRANSPORTS FERROVIAIRES

l - Transport do passngers ~

Nous avons relevé le nombre de vr.'ya,':';"ours .au départ de

chaque gare et les recettes de la H.A.H. pour 1959, 1966 et

1967 (TableGu N° 36).

Le trafic voyageur de Fcrkéss~dougou s'est développé

plus r.:::l.pidemcnt que celui de 1~2.tiv12. de 1959 à 1966. Il est

passé de 14.~55 voyageurs à 53.193 à Fcrkéssédougou et de 13.396
à 33.719 à Katiola. b1l 1967 par contre, il Ct diminué à Ferkéssé­

dougou (50.313) ct augmenté à Katic12 (39.386). Il faudrait

faire une étude sur le lieuocde dostination pour déterminer la

c.'1.use de ces déplacements et l' r;ri[!;ine de ces variations. Nous

n'avons pas encore ccnsulté los dossiers lle ln R.A.N., sur le

o e 0/ ...
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TABLEAU NLl. 36

Nombre et recettes voyagours R A N à Forkessedougou et katiola

( 1 9 5 9 1 1 9 6 6 et 1 9 6 7 )

1,
1

GA R E 1959: 1966 1967,
.1

1,,
Q.l rn 1
'0 H FERlŒSSEDOUGOU 14 .455 : 53 .193 50 .313

~ ,
Q.l Q.l ,
H ~ ,
~ ro 's l>.l :
.2 2 KATIOLA 13 .396 : 33 .719 39 .386,

, - ...- , , l , ,

F======~=================~==============F=============~=============1
1 l , , 1 1
l "'""" , l , ,
1 1 l , 1 1

1 rn ~: FERKESSEDOUGOU: 22,2 ; 41~0 : 37,7 :
: Q.l 0 l , 1 1 1
1 .p .r-J, 1 1 l ,

1 .p .--lI 1 1 1 1
1 Q).--ll , l , 1
, 0 .r-J 1 1 1 1 1
l '" ,,",1 t ! l ,

: ~ <=<: KATIOLA :.3 ~ 6 : 11,0 : 11 ,3 :
l '-"1 1 l , ,

F======~=================~F=============9==============~=============9
" 1 : , 1
1 r. l , , 1 1
1 MIl , ,

1 ~ 1 Ferkessedougou ' 1. 536 ! 771 1 749 1
' CI) "'""'1 l , . 1
1 ~ 01 "1 Q.l (Ù ~t , , 1
1 .L">"-. ->, " 1, .... ,..-, ''J, " 1
, .p 0 HI "1
, Q.l:> Iii, '"
1 0 '-", Katiola 268! 326 ' 287 ', (1)'-.,. , " 1
! ~ ! '!!
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lieu de destinntion des pGssQgcrs, qui sont centralisés à

Abidjan.

11- Jrnnsport cl5s mo..r<?hnndiscs ~.

Letrtlnsport des m2orcho'nc1isos ost organisé à Ferkéssédougou

par deux Sociétés de Groupage : laSüci6té Africaine de Groupage

(S.A.G.) qui y est installée depuis 1958, ct, la Transafricaine

qui n'y est installé8 que depuis le mois de Décemble 1967 pour

le trnnsit du coton de la C.F.D.T.

Aucune société de groupage n'est instQlléeà Katiola.

Ces Sociétés s'occupent de l'obtention de wagons et .

Groupent les marchandises dnns les wagc)Ds qui ont la même des­

tination. Elles évitent des manutentions inutiles et permettent.

d'utiliser les wagons dans leur pleine capacité. Les tarifs
ainsi pratiqués sont relativement bas.

Forkéssédougou possèdo 18. plus importante gare do la

reglon du Nord. Le trafic marchandises wagons s'est accru de

50 f de 1959 à 1957 à l'arrivage et a doublé à l'expédition

(Tableau N° 37).

Au cours de la môme périudG 9 le tr~fic marchandises .de

la gare de KatiolG, bien qu'étant situé à un niveau très faible

aussi bion à l'arrivsge qu'à l'expédition, a eu tendance à dimi­

nuer. Cette baisse s'est encore nccentuée on 1967. La proximité

de Bouaké et le développeDcnt cles tr~ns)orts routiers en sont

la cause.

A l'expédition au dépo.rt de ]!()rkéssédougou le coton a

pris une place primordiale, alors qu'il 118 représentait que

17,0 %en 1959 il représente 61,9 ~ en 1957 (Graphique N° II)

933 tonnes do coton graine en 1959, !~. /~29 tonnes on 1967.
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TABLEAU NO. 37

Arrivage et expédition wagons et détail de marchandises

à Ferkessedougou ct à Katiola ( en tonne) (1)

1 i
1 1
1 1

: GA R E 1959 1966: 1967
l ,
; Il ;,

( 1 ) Source R A N B 0 li a k é
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Structure des expéditions wagons par la R'A'N' à .Ferkessédougou en 1959, 1966et 1967

Graphique nO Il
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Les expéditions d::; eéréales sent
,

de 563 tonnespo.ssees
'.

on 1959 à 1 .276 tonnes on 1967. De ,,") 3 ('" du toto.l ellos sontC-.J? J.

tombées à 5 c~ (Gr2-phique N° II).1''-- 0

Dc;ux causes sont invoquées : le n12cnque do wagons dispo­

nibles? ceux-ci étant réservés en priorité à la C.F.D.T.? los

tarifs pr.'ltiqués p8.r les trllnsllortours routiers qui deviennent

concurrentiels avec ceux de la R.A.N. La R.Â.N. prévoit un

accroissement du nombre de wasons au cours de la prochaine traite.

La réalisation du projet de construction d'une deuxième; usine

dl éGrenage du coton à Lorhogo c1evrc..i t avoir pour offet un étale­

ment de la demande nu cours de l'2-1TI1ée au lie;u de la concentra­

tion actuelle sur trois mois.

A l' arrivage? les proc1ui ts pGtroli.:.:rs occupent touj ours

une place privilégi ée à FEJrlcé[jsédougou? 5. 0~.1 tonnes en 1959,

7.885 tonnes on 1966 et 8.261 tonnes en 1967? soit respectivement

40,4 %, 55?5 ~ et 53,0 5; de l'e;nsemble des arrivages wagons

(Gr2phiquEJ N° III). Cette import2-nco est due au fait que
FerkéssédouGou est un dépôt rel3.is pour l'ensemble; de la région

Nord au point de vue produi ts pétre:'liers? ceux-ci arrivant par

wagons-citernes.

rTalgré le développement de 1:-, cc,nstruction dans la région

du Nord? les arrivages de ciment p8.r le r::"il ont diminué, pas­

sant de 1.860 tonnes en 1959 à 1.178 tonnos en 1966 et 1.659

tonnes en 1967? soit respectivement 17,8 i~? 8?3 7~ et 10,6 ~.~ du

total des arrivn.ges. (Graphique N° III).

Cette évolution serait duc:

aux tcrifs très bas des transporteurs 'lfricains qui descendent

de l'igname et de l'arachide à Abidjan et remontent des mar­

chandises à 3.000 Frs. la tonne Abidj~n - Korhogo. Le tarif

Abidjan - Fcrkéssédc'ugou aplüiqué p.s.r ln R.A.N 0- est égal à

2.100 Frs. la torme et celui· ode 12, ~::i.A.G. à 2.500 Frs. la tOlli'le .

• • • / • o' •
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Graphique n° III
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les frais de manutention grévent le tr::msi t de Ferkéssédougou

à Korhogo.

leS wagons sont difficiles à obtunir pendant les trois mois

de traite. D'après la R.h.N. cet inconvGnient serait dû aux

Sociétés de Tro.nsi t qui ni éVQcuent pilS assez rapidement -les

marchemdises.

BO) LES TRANSPORTS ROUTIERS ~

l - Nombre de véhicules de tr~nsport

Les véhicules de transport sont assez difficiles à dé­

nombrer à cause de l~ méfiance des transporteurs qui ne sont pas

toujours en règle au point de vue réglementation de sécurité

pour les vieux véhicules. Notre évaluation a donc tenu compte

des renseignoments que nous avons pu clbtenir cm dehors des

transporteurs (Tableau NO 38).

1) Taxis ~

a) "Taxis de brousse"

Au point de vue IItaxis de brousse ll on remarquera que

Béoumi dispose c1e 43 "t::lxis do brousse" ce qui plaCé le centre

au premier r::mg. N' Bahiakro 9 malgré qu 1 il ai t le rçvenu de la

zone rurale le plcis élevé n'a que 26 taxis soit le m~me nombre
que S.akassou qui est un centre be3uc(Jup moins développé. Le

chiffre de ni BŒhinkro s' expliquer.cLi t par I.e fai t qu'une tren­

taine de planteurs résidant dans les villages de la Sous­

Préfecture auraient des "taxis de brousse" ce qui ne se rcm­

contre pas pour les autres Sous-Préfectures étudiées.

0 0 ./ 0 00
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TABLEAU N~ 38. Nombre de véhicules de transpo~~ et d'entreprises

de transport par Contre

r-------------~i;------;;I-·---·, , l , , 1
; fJI 1 BAHI-l BEOUl'!IIiFERIŒS"i SAKAS~P.TIOLAl TIEBIS"i BROBO ,
'CATEGORIE' 1 1 1 l , , ,
: : AKRO: pOUGOU ! SOU: 1 SOU: :
, "r '. ! ,

, '" l ", l'Taxis de ' " ! "
, 1 26 ' 43 '21 26 1 18 10' 1 ,
: U) brousse" 1 1 l 1 : "
,~ '1 l , !.

':::> '" , ": Ç:r.:l Taxi s de vi llej ? : 5 ; 2 : :
,0 , 1 1 l,
'::5 -+- ' ! !,
,U) Y' '1 l,
'Ç:r.:l 0 Total Taxis '26 43 1 26 26' 20 10' 1 '
, H , :>' "'! l "

! g ~==~=============~=====~=====~=====~======~======~======~=====4
, H, , '1:' 8' 6' l ,
1 ::C:, , Camions 1 41 1 8 3' , '12' ,
, Ç:r.:l' , " "l"
1 :> l , l' ",r,
1 l , "1 1 1 1
1 1 Cf) l '1 " 1 l ,
l ,Ç:r.:l 'Camionnettes' 9 '2 3 1 2 1 1 1 2' 1 ', 'Cf) 1 " 1 l , , ,
1 1 H! l ' l!! l ,

1 1 §' " " 1 l ,, , l " 1 1 1 l ,
1 l , Bennes 1 4 1 4 5' 6 1 7' 2 l ,, I.<J:: , 1 1 ;, 1 l ,
, MI ::C:' '1 --J.!!! ,

1 Il:: 1 0' " " l , ,
1 çq 1 Il:: , " " l , ,
1 ~o ' ~ 1 Ci ternes " 8!' l , ,, A, l " 1 l , , ,
, ...".' ., l' 1 1 , , 1
1 *"-t 1 l " 'l'"
l , l " l ' l , ,

1 : : Total march. : 54 : 1L1- 1 19 i 16: 14: 16: 1 1
F=====================~=====~=====9F=====9F=====~======F======~=====1
l "i' 1 1 1 1
, 1 t , 1 l '26' t
1 Total Véhicules 1 80 1 57: L1-5 1 t1r 2 1 34 \ : 2 1
l " l , l , l ,

F=====================~=====~====~=~=====9F======F=====~~======~=====1
: Charge utile véhicu- \ \ 1 : : 1 1 :
: les marchandises : 170 : 60: 70: 77: '63: 59: 1 :
1 ( Tonne ) : : : : : : 1 1
F====~===============~=====~=====~=====~=======F=====~=======~=====1
, Cf) , ", il' l , 1
, r~" Mar h d' s '?1 11' 1"1 1 9' 10' 9' 1 1: ü) t c an l es 1 - 1 1 j : : 1 1
, H, "" l , '1, Il:: 1 ! 1 1 l , , , 1

1 Ç:r.:l P-t' TaXl' s '26 1 43 ' 26 1 26' 1r::), 10 1 1 1, Il:: ~' u. " l , l , , 11 1 IIi J , , , 1

'e3 , .,"'" 1
, .::l E-l l '" 1 1 1 1 1

1 0 z' T ut Caté l , 1 ! ! , 1 1
, Z Iïl' o. es . - '46 1 5 Î 1 37 1 35 1 22 1 19 1 2 1
~=====h=~grè~g========~=====~======~~====~=====~=====~=======~=====~
l 'i t 1 1 1 l '
: Nombre de camions par! 1 1 : : : :
: entreprise (marchandise,s) 2,6 1 1,31 1,71 1,~ 1,4{ 1 , ~ 1
, j,,!! 1 ,
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Tiébissou malgré le f'lit qu'il se trouve dans une région

caféière ne possède que 10 "to.xis de brousse".

Fcrkéssédougou 8,VCC 21 Ilt2.xis do brousse" et Katiola avec 18

n'ont qu'un nombre I:Lloycn de taxis.

le transport n'est ancore qu'à l'état embryonnaire à Brobo.

b) Taxis de ville :

Las taxis de ville ont fait leur apparition dans les

deux centres de 10.000 habitants, Ferkéssédougou 5 taxis et

Katiola 2 taxis.

2) Transport de march~ndises

a) Camions

Les camions des centres étudiés ont un tonnage qui varie

entre 2,5 T. et 10 T., ce sont donc des camions de tonnage rela­

tivement faible.

Les centres de traite du café - cacao ont le plus grand

nombre de camions, ceux-ci étnnt utilisés principalement pour
le transport des produits:

IQ'Bahiakro vient nettoment ~n tête avec 41 camions et un ton­

nage de 150 tcnncs.

Tiébissou coopte 12 camions représentant un tonnage de 52

tonnes.

Sakassou a 8 camions au tonnage glGb~l de 56 tonnes.

Béoumi compte 8 camions au tonnage glob8.1 de 48 tonnes.

00./000
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Les contres du Nord, malgré l'importance relative de

leur population, ont un transport de marchandises moins déve­
lO'ppé . :

Katiola a 6 camions à la charge utile do 45 tonnes.

Ferkéssédougou n'a que;: 3 conions dont ln che..rge utile est

égale à 20 tonnes. La concurrence du rsil semble sc faire

sentir davQntage à Ferkéssédougc)u qu'à Katiola.

b) Camionnettes:

Les c~mionnettcs servent en général à l'approvisionne­

ment en marchandises ch8z le Grossiste du pôle régional, plus

rarement à faire des livraiscms cm brcusse. Néanmoins, à

r~' Bahiakro, des co.mionnettes servent à livrer le pain dans les

villages, ce qui explique leur nombre rel:::ttivemcnt élevé.

c) Bennes

Les bennes sont des véhicules à la charge utile de 2 T 5

qui sont utilisés pour le tr2nsport des l~atériaux de construc­

tion. Dans les centres de traite cûrtains livrent ces matériaux

et rnmèn8nt les produi ts pend<l.nt la péri ode de cOl1liTIcrcialisa­

tion.

d) Citernes

Seul FerkéssédGugou joue un rôle dans la redistribution

des produits pétroliers avec 8 citernes, certaines étant d'ail­

leurs en très mauvais état ~ cause de leur ancienneté .

•• • /. o.
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II Nombre d'entr8prisos de transport

CertQins tr2nsporteurs ont plusiours véhicules de la

même caté(;orie,c1 I s.utres ont d<:.;s véhicules de catégorie diffé­

rente. Nous avons porté le nombre d1cntraprises de transport

par centre sur le tQbleau N° 3e.

Los centres qui ont le plus de véhicules par entreprises

sont :

1) M'Bahiakro qui compt3 une; moyenne de 1,7 véhicule par entre­

prise. Le nombre do véhicules po.r entreprise est plus élevé

dans les entreprises de transport de marchandisos. Certains

trait8.ilts parviennent à avoir une dizaine dG véhitules, ce

qui est exceptionnel parmi les centres étudiés.

2) Katiola qui compte une moyenne de 1 7 5 véhicule par entreprise.
La plupart des tre.nsporteurs de m<:Œchllndiscs nI ont qu'un

crunion, mais ccrt2.ins de ces trc,nsporteu.rs sont aussi pro­

priétaires de taxis ce qui est rn"rc parr"Ji les autres centres.

3) Tiébissou compte une moyenne de 1,~- véhicule par entreprise,

mais 1,8 véhicule par entreprise Qe transport de mnrchandises

à cause du tronsport du café - c~cao.

4) Ferkéssédougou et Sakassou comptent 1,2 véhicule par entre­

prise. Dans 10 prerüier centre la ct)llccntro.tion a lieu dans

le transport des proQuits pétroliers, dans le second la con­

centration ~" lieu dGns le tr~nsport d8S matériaux de construc­

tion.

5) Béoumi n'a qu' 1,1 véhicule par entreprise et Brobo 1 véhi­

cule par entreprise.

Le développement de cette fcnctiun de transport dans tous

les centres étudiés est post8rieur à l'indépendance. Le tran­

sport a clonc été un facteur dG lQ erui ss:::mce démographique de

ces centres, Brobo excepté.
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TABLEAU NA 39 •

Chiffre d' Affaires global.JG~'mQYon~ ~s- ·~ax:i$-" (en million)

, , , ,, , , Chiffre ,,
: Chiffre d'Affaires global , ,, , ,,

C E N T R E 1
, D'AffairGs ,, , , ,, ,

Il Taxis Taxis , , ,, , , , ,, ,
de brousse" '(le _ville -, , T OTA L : Par Taxis ,, , , ,, , . !

1
,, , , ,, , , , ,, ,

1 , ,
: BEOUrJI

,
54 , 54 , 1,25 ,, , , ,, , , , ,, ,

1 , ,, , ,, , , , ,, , , , ,iM' BAHIAIŒO
,

39 , 39
, 1,50 ,, , , ,, , , . ,, , ,
1 1, , , ,, , , , ,, , , , ,,

SAKASSOU
,

36 , , 1,40 ,, , , , ,, , , , 1, ,
, , ,, , , ,, , , , ,,

FERKESSEDOUGOU 24 ' . 5 , 29 ,
11 , 1 ,, , , , ,, , , , ,,

1 1 1
!, ,, , 1 , ,,

1 , , ,,
KATIOLA 22 1 2 1 24 1 1,20 ,, , , f tt , , , ,

1 , 1 , ,, , , , ,,
1 1 ,,
1 , , ,,

TIEBISSOU 12 , , , 1,20 ,
t , , , t,

! 1 , !, .
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III Détermination de 12. zone d' influunce des taxis

Sur la cQrte N° X nous avons représenté la direction

suivie par les tQxis des c0ntres étudiées.

Cotte zone d'influence Q les caractères suiv~nts

les taxis de Déoumi; T1'B"..hinkro et S2.kassou assurent des re­

lations intQnses ot régulièros avec Bou8.ké. Environ une

dizaine de t2xis assurent quotidiennement le transport entre

les deux villes. Ce sont les centres qui ont le plus grand

nombre de taxis,

les taxis do K~tiola et Tiébissou n'assurent guère le trafic

uvec Bouaké bien qu'ils soient situés sur l'axe Nord-Sud.

Les taxis de Tiébissou subissent la concurrence des

taxis réguliers Boualcé - 1\.bidjcm.

Les taxis de Katiola subissent la concurrence du rail.

le transport pur le trnin Katioln - Bou~ké revient à 125 Frs.

contre 200 Frs. en taxi. Ln route n'étant par ailleurs pas

goudronnée et c"s'soz souvon'c cm Eli:1.UV2is état, los risques

d'accidents sont assez élevés,

les taxis de Kerlcéssédougou ne desservent qu'assez peu Kor­
hogo et qu'exoeptionnellement Bouaké. Ce trafic est assuré

par los t2xis de Korhogo (lU Bouaké. IJes relations économiques

entre Ferkéssédou~()u et LorhoBo sont boC'..uooup moins intenses

que celles qui ont lieu entre l~s centres de la région de
/"

Bouaké et leur capit"..le région~le. Les taxis de Ferkéssédou-

gou n' arrivent donc que diffi cilomont Èt fe.ir le plein de

passagers à p~rtir du centre pour so rnndre à Korhogo. Ces
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Zone d' influence des taxis de brousse
Carte nO X

(i)

l

»
z
»

Zone d'Influence des taxis de Ferkessédougou -"-" Zone d'influence des tOlis de Tiébj,sou

----- de Kotiola -.--- de Mbahiakro

--- de Béoumi Ligne de relotions plus intens"
de Sakassou Echene 1/3000 000
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taxis étant anciens sont évités pnr les voyageurs.

b) Relations centre - zone rurale

Les relations centre - zone rur~le ont lieu principale­

ment les jours de mGrché 1 soit au centre mêmo 1 soit en brousse.

L' affluence que connaissent COE: ID:::"rchEis et leur importance

numérique jouent un rôle sur la rcnt:_~bilité des taxis et in­

directement sur leur nombro.

De ce point de vue, les t2xis qui sont le plus avantagés

sont ccux de

Béoumi qui 3. un gr-:-.nd m;:rchc quotidion ét dé nombréux marchés

de bruusse.

r~'Bahiakro qui bénéficie de marchés de brousse importants.

Les planteurs ayant ùos revenus élevés, une grande partie des

tabliers du centre se déplacent.

la vaste étendue de leur zone rur2.1e assure lQ plus gr;;'.nde

partie du trafic des t':xis d8 K~tiola et de Ferkéssédougou.

Par contre deux centres sont peu favorisés : Tiébissou

et Brobo.

le mo.rché de Tiébissou 1 bien que qU(ltidicn 1 est assez peu

fréquenté. Le illerché de brousse d'l.ssabonou connaît bien une

tr~s forte affluence 1 mais il ost desservi par les taxis de

Bouaké. Par aillcurs 1 los pistes qui relient le centre à la

p3rtie Nord-Ouest et Sud-Est de la Suus-Préfecture sont en

tr~s mauvais état et coupées une p:'..rtio do l'2.nnée.

Il n'y a pratiquement pas de m~rché QO brousse d~ns la Sous­

Préfecture de Brobo pour assurer un trafic régulier. Un seul
grand jour de marché par semaine à Drobo ne peut assurer la

00./00.
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rentabilité d'un taxi. Le pouvoir d'cttracticm du centre qui

est faible on dohors du jour de m~rché ct la concurrence des

taxis do Bouaké qui n'est situ8 qu'à 25 kïl1' 9 sont des fac­
teurs limitatifs pour le développement des taxis à Srobo.

IV Chiffre d'affaires du transpert

1) Chiffre d'affaires du transport de pQssagers

(Tablecu N° 39) ~

D'après les résultqts de notre enquête sur le transport,

il apparaît que le chiffre d'.qffaira r10yen p8.rtnxi est dans

la région Centro supériour à celui de la région Nord 9 tout au

moins pour los centres étudiés et pour une année de tr~ite

normale 9 comme ce fut le cas en 19G8 :

- les taxis de ~.T' Bahiakro réalisent un chiffre d'affaire moyen

de 1 95 million pnr an (environ 1;.,200 frQncs par jour)9 soit
39 millions pour l'ensemblo.

- ceux de Sakassûu réalisent un chiffre d'affaire moyen annuel

de 19~ million 9 soit 36 millions pour les 26 taxis.

- ceux de Béoumi ne réalisent que 1925 million par an du fait

que la concurrence y est plus forte et que la traite est

moins active que dans los centres :(lrécédents 0

- les "t8.xis de brousso" réalisent lli'1 chiffre d'affaire moyen

annuel égal à 192 million à Katiola et 1,1 million à Ferkésse­

dougou. Ln majori té des t:'lxis de Fcrk.6ssédougou ont plus de

5 ans ce qui accroit 10 nombre de jours d'iDIDlobilisation.

- les taxis de Tiébissou ne réalisent que 192 million pour des

raisons déjà invuquées, et aussi 9 p~rce que les taxis y sont

en générnl on très mauvais état.
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TABIJEAU NO 39

CHIFFRE D'hFFAIRE GLOB~L

ET r~mYEN DES TAXIS.

(en million)

Chiffre d'affnire glob2,l Chiffre

CENTRE IlTaxis de !IlTaxis de d'affaire
brousse" ville ll TOTfl.L par taxi

BEODrIII 54 - 54 1 ,25

M'BAHIAIŒO 39 - 39 1,50

SAKAS50U 36 - 36 1 ,40

FERKESSEDOUGOU 24 5 29 1 , 11

IŒTIOLli. 22 2 24 1,20

TIEBISSOU 12 - 12 1 ,20

Les chiffres d'affaires moyens cachent d'ailleurs de

très fortes inégalités. Les to.xis à l'état neuf qui font des

parcours re12tivcment fréquentés parviennent à des chiffres

d'affaire beaucoup plus élevés. Certnins transporteurs nous ont

décl~ré avoir rcmbours6 inté3ralement les traites de leur véhi­

cule cn 4 mois de traite soit environ 600.000 francs. Il n'est

pt:.s r;:lre de trouver des taxis qui réc.lisent 1,5 million ou plus

au cours d'une traite telle que ln précédsnte. Le problème le

plus importO-nt consiste: à trouver un.chnuffeur honnête. Les



- 144 -

accidents sont aussi cour811ts du f.:-..it qu'il est demandé le
maximma au véhicule et QU chauff8ur.

li Fcrkéssédougou comme à I~Qtiola? les taxis de ville

réalisent un chiffre d1nffnire moyen inférieur &odui des taxis,
de broussa. Cos villes no sont pss encere suffisamment étendues

ct les revenus y sont trop faibles püur assurer le développement

de ce type do tr~nsport.

2) Chiffre d'affaire du trans~ort Je marchandises

(Table~u N° 40) :

, a) Camions:

LeS camions 4e M1~ahirikro réalisent un chiffre dtaffaire
largement supérieur à cclui des autreD centres. Cependant? par

camion ce chiffre d'aff~ire est le plus f2ible à cause :.

- du nombre relédivement élevé do , CF"rü 011S. Ces cami ons tra­

vaillent pendant la période de trGite m2is sont immobilisés

en majorité les 3/4 de l'nnnée.

de 'la"rè1'Slementation qui intGrdi t ClUX non ti tulairos de carte

bleue, lib~nais en particulier? de transporter les produits
à Abidj:::m.

du fait que 10 charge utile moyenne par camion y ost relative­

ment faible.

de la forte concurrence dos gros camions d'Abidjan.

Les facteurs précédents jouont nus.si un rôle déterminant

sur le chiffro d' édfaire des CC'..ljÜ ons rl;::ns les autres centres.

Dans les centres où il n'y a p~s lu traite du~ca~-caca9

los transporteurs sont plus ou ~1ûins liés par des accords avec

les Sociétés Conunercinles auxquelles ils assurent le transport
des produi ts et des marchanditles? [,mis avec des to.rifs qui ne

o 00/. ,. .
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TABLEAU NA 40. CHIFFRE D'AFFAIRES GLOBAL ET PAR VEHICULE ( en Million)

,-~--- '1 Il '"

1 1 C A r.T IONSIl AUTRES VEHICULES II C • A p.A PAR
1 C E N T R E: , . i : l , i : 1 TOUS : ENTRE
1 IC.A Global: C.A.Iloyen 1 C.A. par : IC.A.Global 1 C.A.moyen : C.A. par: 1 Véhicule~ PRISE
1 1 1 1 Tonne : 1 1 1 Tonne Il :
1 1::(charge : : 1 :( charge II 1
'1 :::utlli ) :: : : utile ) : : :
, " 1 II l , " -+-,----

1 1 1 l , l , , , 1

: T.l ' BAHIAKRO l '1- 1 , 0 1 1 , 0 : 0 , 27 : 1 13 : 1 , 1 1 0 , 4 11 54 , 0 1 2 , 6
1 ~ 1 1 Il 1 1 II _-+..1 _

, , , 1 ! 1 1 1 1 1
l "'" l , Il ,1 SAKASSOU 1 21,0 1 2,2 l 0,35 II 10 1 1,3 : 0,6 II 28,0 : 3,1i, ,!,,!,.,t ~I- _

1 '" Il 1 1 " ,, 1 l , " 1 1 1 1 1
1 BEourn 1 15 , 0 1 1 , 9 1 0,3 1 11 5 : 0, 8 1 0,4 II 20,0 : 1 , 8
t 1 l ' , 1 ! , , , --l
" 1 1 1 1 1 1 1 l , 1

, 1 1 1 1 l , l , 1

: KAT IOLA ! 13,0 1 2,2 _ 1 0,30 il 10 -' 1,3 1 0,6 li 23,0~_3_
1 " 1 1 1 1 l , 1 1
1 1 1 1 1 l , l , , ,

: FERIŒSSEDOUG0U; 6,5 1 2,2 1 0,32 II 20 1 1,2 1 0,4 Il 26,5 i 2,4
1 : 1 1 Il : : II ,
1 1 1 l , l , 1 l , 1

1 TIEBISSOU ! 18,0 ! 1,5 1 0,35 !i 4 ! 1,0 ! 0,6 Il 22,0 ! 2,4
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sont pas ,toujours suffisnrnment intérosso.nts pour être un facteur

d'incitation à investir dans cc type d'activité ~conomique.

b) Autres 'vc:ihicules'~

Fcrkéssédou~ou arrive en tate dans ce domuine avec 20

millions de chiffre cl' aff::ürc annuel, gr5.ce (lU tr2.nsport des

produits pétroliers.

A r.~' Bo'hicokro, Sako.ssou et K.,:,"ti olfl l'intense activi té de

reconstruction cl 'habi té1t mod.erne assure une rémunération élevée

aux propriétaires de bennes.

V Valeur ajoutée du transport

NOUS2,vol1~ .coJ;.culé. la véücur ojY1À:té~du transport de
voyageurs d'après 18s résult:::.\ts de nc:trc enquête (To.bleau NO '41).

Elle varie sensiblement selon les centres, par rapport au chiffre

d' affaire, du fiJ.i t que les véhi cules s ont plus ou moins anciens

et que les po.rcours sont plus ou muins longs.

Pour les camions? nous n'avions pas fait d'étude de comp­

tes d'exploitation, nous avons retenu }Jour la vc:.lcur 8.joutée,

le pourcentage de l'enquête régiunE'..lc de Bouaké, c'est-à-dire

60 %du chiffre d'affaire (1).

D'après le tableau NO 41 on voit q~e ~

- les centres de traite du café-cQcao ont un revenu du transport

( 1) Tome II - P. 264

00./000
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TABLEAU NA 41

VALEUR AJOUTEE DU TRL\NSPORT

, il' ,1
: m' BAHIA'; BEOIJIJI lSAKASSOU: FERIŒS- KATIOLA :rIEBISSOU;
r RRO: : lSEDOUGOU : 1

, !!:! !!

Ç:tl , , ,

1 P-i 1 : 1 :: 1 1
1 ~: TOTAL Dépenses! 11,5 1 15,4 1 11,7 1 10,1 : 7,6 1 4,4 1
, , """ 1
F=================9F=======~=======~========F=======~=======~=======~
, '" 1 1 l ,
, """ 1'V l A' t" , , , , , 1
, a eur JOu ee '27 5 '38 6 '24 3 ' 13 9 ' 14 4 ' 7 6 1, Taxi s 1"""" 1 , • ,. "l "1 l , ,

F=================~=======9F=======~=======~========F=======~=======9
l "" l , ,
, ,"" l , ,

1 Valeur Ajoutee 1 : 1 : : : 1
1Camions (2) 2 : 32,4 1 12,0 : 16,8 1 15,9 : 13,8 : 13,2 1
, """ 1
F=================~=======~=======~=======~=======~=======9F=======~

, ""'", ""'": V.A. Transport 1 59 9 1 JO 6 1 41 1 1 29 8 1 28 2 : 20 8 1
, 1 + 2 """""'", '" 1 L 1 1
=====================================~=================-=================

(1) Non compris :Revcnu brut d'emploitation,Salaires,avantages,

imp8ts indirects,assurances •

(2) Camions tous catégorics,60 %du chiffre d'affaires(cnquête

régionale )
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relativement élevé, except2 Tiébissou. Sak~ssou qui n'est qu'un

centre rural [m clévelop~'eL1Cnt récent (',rri ve en troisième posi­

tion avec un revenu de 41,1 millions. ~~'B2hiakro et Béoumi qui

sont des anciens chefs-lieux de subdivision, donc d'anciens

centres de trQitc ont rcspcctivcmcmt un revenu du transport de

59,9 millions et 50,6 millions.

Forkéssédouc.;ou ct K2tiola,· 17l[ügr{~ 1-1 êtoùc1ue do leur zone ru­

rale ot l'importance de lQ population ùu centre n'ont qu'un

revçnu de 29,8 ct 28,2 millions. Iic l1mnque do l)roduits riches

ct 10.. concurrence du re-il sont los princip::ües CCluses de cette

relative faiblesse ..

Brobo, nOUV8C'-U chef-lieu ac1ministrstif, qui n'est pas Ul1; cen­
tre de traite, 2 un revenu du' transport pratiquement nul.

La valeur ajoutée moyenne par entreJrise de transport

s'élève à

1 ,3 million à m'Bahiakro.

1,28 " à Kc.tiolû..

1 , 17 " à Sc"kas fJ ou.

1,10 Il à TiébisGou.

1 ,0 " Cl Béoumi.

r- 0,8 " à Ferkéssédougou.

Le revenu brut d'exploitation ost très faible du fait

qu'il faut déduire les salaires, tGxes et impôts.

000/00.
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L'ARTISANAT ET L'INDUSTRIE.

j~u niveau de cos centres, le secteur secondaire n'est
représenté pratiquement que par l'qrtisanat. A part deux bou­

langeries industrielles, il n'existe pas d'entreprise lnoderne.

A0 ) NOrTERE D'ENTREPRISES : (Tablenu N° 42)

D'apràs le nombred'antreprises 2rtisannles, on peut dis­

tinguer trois cé'ttégoriesdc centros :

. n" Coux . t l ~ 200 t . t· l) ~ gUl on p us elC en roprlses nr lsana 8S :

Kntibla, l're3 entreprises, aun chiffre nettement supérieur

à celui dos autres centres à cnuse du nombre élevé de potiàres.

Ferkéssédougou, 255 entreprises.

M'Bahiâkro, 20G entreprises.

2) Ceux qui ont environ 100 entreprises artisanales

- Béoumi avec 139 entreprisus.

Tiébissou avec G6 entreprises.

Sakassou avec 81 entreprises.

3) Brobo qui a tm nombre tràs faible d'entreprises 24.

BO) STRUCTURE DES ,ENTREPRISES ARTIShNALES

Nous aVons distingué trois srands types d'entreprises
artisanales

l'artisanat trJditionnel.

l'artisanat moderne.

l'artisanat du bâtiment.

., .. /0 ., "0 _
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T A BLE A U Na 42 NOr,ffiRE D'ENTREPRISES ARTISANALES PAR CENTRE

f C A T EGO RIE S : KA.TIOLA : FERKESE~l BAHIA"i BEGUMI r-t'IEBIS- : SAKAS-: BROBü:
: 1 l- DOUGOU l-KRO 1 r SOU r SOU 1 1
1 HI... 1 1 1 1 1 1 1 11 rz:1 : B l JOu t l ers 1 3 l '5 1 4 ~ 5 1 - 1 1 - 1
1 S 1 l ' , 1 1 f 1
! 0 1 For g e r 0 n s fl 15 1 8 l 3: 10: 5 2 1 2 i
1 H , -_. , 1 1 1 1 1 1 1

! ~ 1 Te i n t uri ers 1 15 1 3 1 9 1 10 1 3 1 11 1 1 1
, ~ , • l , 1 1 1 1 : 1
! c:x: : T l S S e r and S J 70 1 50 1 6 1 20; -; 7 l 1 :
1 P:: l, """ 1 1
! E-i 1 Pot i e r e s 1 200 1 1 1 0 1 - 1 -: - Il!
\ • 1 . 1 l , 1 l , , ,

t.= ==~= ~aI~~~l<z,..A~t ~ T~g~~~~gmJ~è=========4==J=OA==4====6=1:===f====2=2===f===~1~===4=====~=4====2}==4===2===!
l , , 1 ! , , 1 1 r
1 ~ 1 B l [l n chi s s e urs .-L 11 : 8 1 8 1 3 1 2 1 3 J_ - 1
: ~ l , , , , 1 1 V 1

P:: 1 Bou l a n g ers 1 6: 1 : 2 1 4 1 1 1 - 1 - :
~ i 1 1 1 l , 1 + ,
~ 1 Co i f feu r s 1 8 ~ 4 1 6' 4 1 4 1 2' 1 'o 1-. !! 1 1 1 1 1

~ l '1 l " 1
: Cor don nie r sIlO 1 7 1 13 1 9 1 3 1 1.î 1-.J
, 1 l , 1 1 1 1 1

ID é cor tic age Grains 1 _ 5 : 3 1 6 1 2: - 1 - 1 - 1
1 1 l , 1 l , j ,

E-i 1 P hot 0 g r a p h es: 2: 3 1 11 1 4 1 5 1 2 i 2 1
, l , , , , , l ,

< 1 R é par a t e urs Véhicules 1 4 1 5: 6 13 1 4 1 2 1 - 1
~ l , 1 1 l , , i '

r li é p 8. rat e urs Cy"'cles 1 10 1 16 1 9 1 6: 5 1 3 -1...__1..---+'c:x: 1 l , , , , , ,

Cf) : Réparateurs Radio, Montres : 5 1 7 1 10 1 3 1 3: 3 1 L-.l
, - • 1 1 l , 1 l , 1

H 1 Sou d e urs ' - 1 3' - '-' - 1 - 1 - 1

E-i ! Mat e lac i ers ! 2 1 3! 4! -! - 1 - 1 - 1
P:: l , 1 l ' ,

1 1 Tai Ile urs , 30 , 84 1 43 1 19 1 18: lU- 7 ~
, c:x: 1 l , l ' 1 1

b=====~==~=g=~=g=è==~~~~=~=g=~=~=~=P.=~====J===~J===J==J=~~==J==JJ=~=J===2=h==4===!Y==1====2=~=J===1)==~
~ i. M1?-rçons - Briquetiers Puisatiers: 51 : 20 1 31 1 16 : 18 1 20 1 5 i
' E-i 1 1 ' , 1 1 1 1
1 ~ 1 Men u i sie r s- Charpentiers: 20 : 20 1 27, 17 i 9 1 8 1 1 i
1 ~ 1 1 i 1 1 1 1! ~ L t. e l n t r ._~ s : 1O! 6: 5! 4 1 6! 4! - 1
: pg 1 Plo fi b i ers Electriciens: 6: 9 i 3 1 - i - 1 -: - :
1 ., > 1 1 l ' ,1 ,
k==~==~==~=g=~=~=é==~=~=~=~_~=~=g=~=======J====8J===J===d2===±===jj==J===~~==*===d)==~===~~=~===j===J
! Tot a l Art i san a t ! 483 1 266 ! 206! 139 ! 86 î81 ! 24 i



- 151 -

Leur r~pQrtition structurelle est différentc selon les

centres (T.ablcnu N° 43)

1) L'artisanat traditionnel:

o une place primordiale à Kotiola, G2,7 %du nombra d'entre­

prises.

,.. représente 32, 4 ·1~· du nombre cl' entro)rises à Béoumi, 25,9 %
à Sako..ssou ct 25 ,2 Jb à Ferkéssédougou, bien que le développe- ..

ment économique de ces centres soit différent.

a une importo.nco relativement faible à-Tiébissou 9,3 %et

M'Bahiakro 10,7 1.

Contrairement aux autres zones rurales, celle de

Tiébissou a un o.rtisanat traditionnel o.ssez développé. Ces ar­

tisans restent d~ns leur village, la demande potentielle du

centre Tiébissou n' D'Xorç~.:;,nt .p:::'..s- ul1e-~ C'.ttT::::cticn 'suffisnntL.

A Katiola, Béoumi ct Sakassou l'artisanat tr2ditionnel

est d'implantntion ancienne. Los tisserands, teinturiers

nordiques s'y sont instnllés après la conquête coloniale.

Les tisserands - t8inturicrs 6tGient certainement très

nombreux à Ferkéssédougou il y a encore quelques années, un

grand nombre d'entre eux se sont convertis en tailleurs.

Dans tous los centres, ce type d'activité artisanale est

en déclin.

2) L'artisanat moderne :

Les entreprises nrtisGnalos moùornes sont relativement

nombreuses à :

- Ferkéssédougou avec 144 entreprises soit 54,1 %de l'ensemble .

• 0 • / •••
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TABLEAU NA 43.

STRUCTURE DES ENTREPRISES -ARTISANALES

Jl 1 Y Y 1 l , , ,
lKATIOLA ~ERKESg:EfJI 1 BAHIA-{ BEOUMI TI'IEBIS- lSAKAS- , BROBO ,

tTYPE ENTREPRISE , ,
1 r-DOUGOU ~ - IŒO: r- SOU r SOU 1 ,, ,, , , , ,

1
, 1 ,,

1 , , , ,
20,8 1IA.TRADITIONNEL , 62,7 , 25,2 Î 10,7 1 32,4 , 9,3 1 25,9 1, 1 1

,,
1 1 ! ! , !

1, r 1 1 , ,, , , 1 ; 1 , , ,
lA. MODERN El 19,3 , 54, 1 1 57,3 41,0 , 52 73 , 34,6 , 54,2 ,, , , , , ,, ,

1 i 1 1 1 !
1 , , , ,,
1 , i 1 , , ,,

A. BATIIYŒNT , 18,0 , 20?7 1 32,0 26,6 , 38,7 , 39,5 , 25,0 ,
1 1 , , 1 1 , ,

1 1 ..-+ ! ! !
1 , , , 1 , ,, , , , , 1 , ,, T 0 T A L , 100 , 100 1 100 100 1 100 , 100 , 100 !1 , , , , ! ,.

Les tailleurs y sont particulièrement nombreux (84) ainsi

que les·réparGteurs de cycles (1G).

- r4'Ba..'liakro avec 118 entreprises, soit 57,3 %du total. On

dénombre 43 tr:-illeurs, 10 photogr<'..11hcs ct 13 cordonniers en
particuli8r.

Dans les doux centres précédents on compte 1,4 entre­

prise moderne pour 100 urbains contre 1 entreprise moderne pour

100 urbc.ins à Béoumi, Tiébissou et S,-l.1~assou et seulelllcnt 0,8
entreprise moderne pour 100 urb::lins ù LJ.tioln et Brabo.

Katiola ét~nt un centre où los fonctionnaires sont nom­

breux, il semblercit que la dCDandc des fonctionnaires en biens

d'artisQnQt moderne soit faible, los produits mc~ufacturés

ayant lour préférence.

• •• / 0 ••
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3) L'artisanat du bâtiment

Tous les centres ont un nombre relativement élevé

d'artisans du b&timont. La construction fait donc sentir ses

effets dnns les centres du Nord au rev~nu monétaire plus faible

etdcms les nouveaux chefs-lieux administratifs.

Co) - CHIFFRE D'AFFAIRE DE L'ARTISANAT

Un sondago parmi les entreprises artisanales nous a

permis d'évaluer le chiffre d'affaire annuel des artisans

(Tableau N° 44).

1) rT'Bahialcro avec 72,6 ct Katicla [wec 70,9 millions réalisent

le chiffre d'affaire le plus 81evé.

2) Béoumi avec 46,5·millions, Fcrkéssédougou avec 44,2 millions

malgré le nombre élevG d'entreprises et Tiébissou avec

29,5 millions réalisent un chiffre d'affaire moyen.

3) Les deux nOUV02UX chefs-lieux, Sakassou avec 18,2 millions

et Brobo avec 3,1 millions ont encore lli~ niveau faible.

Toutefois, Sakassou est en voie do rattraper les contres du

deuxième groupe.

La répnrtition structurcile du chiffre d'affaire en fonc­

tion du type d 'L~rtisanat révèle que :

a) L'artisanat traditionnel est prépondérant à Kntiola seule­

ment o~ il représente 49,4 %du chiffre d'affaire global,

la poterie avec 22 millions repr&scntè 31,0 %de ce chiffre
d'affaire.

. . o! ...



TABLEAU N.a. 44 CHIFFRE D'AFFAIRES ANNUEL DES ENTREPRISES ARTISANALES (en Million)

C A T E G ° R l E S lM' BAHIA- lKATIOLA 1 BEOUl\U 1 FERKES- rrIEBISSO~ SAKASSO~ BROBO
,- IŒ.O! t !-SEDOUGOTll , ,

"O;j­
Li,
..--

.1

, l , 1 l ,

, B .. t· . , 1 ° 1 °6' °9' 2 3 l , l ,H' 1 JOU 1 ers l' , " " " - , ° 6 ! - ,
Çi::l' , , , , '" ,
zl FOr g e r 0 n s i 1,0 1 3,0 1 1,3 1 2,0 1 1,0 1 1 - 1z l , , 1 1 1 l ,

8: Teinturiers 1 1,7 1 1,9 1 1,2: 0,5 i 0,5 1 1,6 i - 1
8' 1 1 l ,
Hl T i s. s e ra n d s 1 0,6 i 7,5 i 3,8 1 5,0 i - 1 1,1 1 - i
9, Pot l' e' r e s 1 - 1 22 ° 1 - 1 _, - , - 1 _ 1
~, , l ' l ' , 1 -+- 18' , l ,

___J_~Q~~1 __A~~~ __~~~g~~1QDDQ1 J 4~3_J__}2~Q_JL 7~2_J 9~~_JL __1~2__JL__3~J__JL__Q~~ J
---~--------------------------------ïr-------li------li-------Ir-------li-------Ir-------r---------I

1 B l a n chi s s e urs 1_ 0,7 1 1,2 J . 0,5 1 0,9: 0,3 : 0,3 : - 1
, . " 1 l , , 1

'--" Bou l El n g ers ' 29 4 1 7 1 ' 13 ° 1 - 1 - 1 - 1 - 1~, , ,! '..L " , , l ,
::::J 1 l , l , , , ,

~ICoiffeurs __ i 1,5: 1,21 0 2 81 1,31 1,1 : 0,41 - :
~, , , l , , Il

81 Cor don nie r s 1 1 , ° 1 1 ,° 1 1,2 1 1 , ° 1 0,7 1 - 1 - :
~. , , , l , , , ,
:D'· t' .. 131

'
30' 16' 12' l , 1; e cor 1 c age gra1 ns, ,! ,! " " - , - ! - ,

l , , , l , l ,

8 1 P hot 0 g r El p h e sil,5 1 ° , 8--L 1 , ° 1 ° , 8 1 1 , 3 1 ° , 8 1 - J
, , 1 l , , 1 1

~l Réparateurs Véhicules i 6,6 1 2,5 1 2 z4 1 3,5: 5,0 1 1,4 1 - 1
Z l , 1 1 1 l , ,

1 Réparateurs Radio, montres i 1,2: l,0-.l.-. °2 5 1 0,8, 1,5 1 0,4 r---=,'
~, , , l ' ~
ml Reparateurs cycles ~_ 1,7 1 1,6 1 1,6 1 1,6 1 1,6 , 0,6 , _ - ,

, " ; , l ' ,
H' Sou d e urs ,- , - i - 1 0,6' - 1 - , - ,

, l ' 1 1 1 1 1
8 ' "1 ' 1 l ,1 Mat el.a cie r s ,027 1 ° , 6 i -, 0, 6 1 -- 1 - : - :

p:j 1 1 l "'"..... 1Tai Ile urs : 0,9: 3,5 i 4,7 1 12,0 1 5,5 1 2,0 -L - :-. 1 l,; , , , 1
===~=~=~=~=g=~==~~~~==~=~=g=~=~=~=~=~==~g~~=J==~~~~=~==~1~~=~==~~~~=1==l1~Q==~===~~~==J===1±~===d

: marçons-Briquetiers Puisatiers 1 5,5! 6,0 1 5,2! 3,0: 4,5 1 4,9 L - :, " l, l , 1
~l menuisiers - Charpentiers 1 5,0: 4,8 i 6,0 1 5,8 1 5,0 1 3,2 : - ,

• [;3' l,: , , 1 1
~IPeintres 1 1,°1°,8 i 0,8, 0,51 1,51 0,9: - :

, l, l, l , ,

~ 1Plombiers Electriciens 1 0,4 1 0,8: - 1 0,9 1 - 1 - 1 - ,
l=Q 1 l, l " ,

===J=~=~=~=g=~===~=~=~=~=ID=~=~=~====~==ll~~=JL=l~~~=~==l~~Q=~==lQ~~=~=ll~Q==~===~~~==JL==l~l===J
, , , 1 l , ' ,

Total Art i san a t ! 72,6 ! 70,9 ! 46,5 1 44,2! 29,5 1 18,2 ! 3,1 1
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b) L'artisa~at moderne est prépondérant d~ns les centres de

traite: M'Bahiakro 77,7 %? Béoumi 57,0 %et Tiébissou

57,G %et à Ferkéssédougou 54?G ~~ du chiffre d'affaire glo­

betl. La boulangerie tient une }Jl::mo ir;lport::mte à f.1' Bahiakro

avec 29?4 millions et à Bécumi 2vec 13?O millions. A Béoumi
nous n' avons PQS tenu compte do 10. boulo,Dgb::rië :tl1lLustrj.olle

qui a été ouverte en 19GG. A Ferkéssédougou les tailleurs

réo'lisent un chiffre d'affaire égal à 12?O millions.

L'artisanat modorno tient une place encoro relativement

f::ti ble à Sal~assou 27,5 » ot à Brobo 30,7 ','.

On constatera que

Ferkéssédougou et Katiola, qui ont un nombre de fonctiunnaires
supérieur à celui des autres centres, ont un artisanat

moderne qui réülise 'Lill chiffre d' è::-.ffaire moitié moindre que

celui do rI' Bahi::;,kro ct à peu près êquiv2,lcnt à celui de

Béoumi ct Tiébissou.

Bion que los salaires des fonctionnaires à Sakassou ne soient
inférieurs que de 33 'f: pct.r retpport à ceux de Tiébissou, le

. chiffre d'affaire do l'artisanat moQerne de Sakassou est

inférieur de C7 % par rapport à celui de Tiébissou.

Il semble donc quo les sGlaircs distribués p2r l'ad­

ministrationnlaient s:uèro d'effets induits. sur l'artisanatQ

moderne.

Le revenu de l'agriculture semble le plus important

facteur inducteur pour ll,';;,rtisan:;,t !:J.oc1erne dc:.nsces centres ce

qui serait corroboré par les consto"tf.'otions suivantes

en 19G7 par suite de ln mauvaise récolte de café cacao,

l'artisanat a subi une perte pouvant atteindre 40 %dans les

centres de traite.
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-dans tous les centres, même ceux du Nord, l'artisanat réalise

la moitié ou le tiers du chiffre d'affaire au cours des
quatre mois de comrùorcialisntion des cultures industrielles

et vivrièros.

- même pour le pain qui est un bien de; consommation dG luxe,

los ventes ae r~'BQhi~kro ont lieu pri~cipQlcment dans les
villages. IJ'importancc du marché rurnl do Béoumi Gt Katiola

expliquent on partie les v~ntcs de pain dans cos centres.

STRUCTURE DU CHIFFRE D'AFFLIRE

DE L'ARTISANAT

Type FERKESSE M'BAHIA TIE- SAKAS-

Artisanat KATIOLA DOUGOU IŒO BEOUrn BIS SOU SOU BROBO

!Artisanat 49,t1r 22,2 5,9 15,5 5, 1 18,1 25,8rI'raditionnel

~rtisanat 33, 1 51].,8 77,7 58,7 57,6 27,5 38,7
~oderne

~rtisanat du 17,5 23,0 16,4 25,8 37,3 49,5 35,5Bâtiment

TOT A L 100 100 100 100 100 100 100

La situation sur un axe routior est aussi un facteur
dG développement pour les gQrages, oX8mple Tiébissou 5 millions de

chiffre d'affaire et Ferkéssédougou 3,5 millions.

... / ...
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c) 'L' arti sa.nat du bâ.timent

Le chiffre d'affaire de l'artisanat du bntiment, est

voisin de 10 Qillions par centre, except~ Brobo o~ il n'atteint

que 1,1 million.,

'Relativement à la populntion dos centres ce type d'arti­

sanat est donc be::mcoup plus impor.t,:'.nt dans l::t partie; Ouest

de la région de Bouak6 : Snknssou 9 @illions, Tiébissou 11

millions et B60urni 12 millions.

DO) VALEUR AJOUTEE DE L'lillTISANAT

Par valeur njout6e ~e l'artisanat, nous entendons le

revenu brut d'exploitation, les salaires et impôts payés.

On voi t è. 1 après le to.blenu r,:o ilS que

f) La v~leur njuutée par l'artisaD~t est la plus élevée à
Katiola avec 57,3 millions, dont plus de la moitié provient

de l'artisnn2"t tr::.l::li tionncl.

2) A rT'Bahio.kro (~-0,7 millions), Fcrl~éssédougou (33,7 millions),

néoumi (30,7 oillions) et Tiébissou (23,7 millions) où

l'artis8.nat moderne procure ,plus dG 50:," de la valeur ajoutée.

3) Ce revenu représente 15,2 [1illions d Sakassou dont 7,7 mil­

lions proviennent de l'nrtis'anat du bfltin18nt.

4) Ce revenu est encore à un nive::m très faible à Brobo avec

2,6 millions.

.../ ...



TABLEAU NA 46 Valeur ajoutée e.nnuèlle:d_e-~t Artisanat (en Million )

, J ---- -1- ..- -- 1 - , , , i t

1 C A T EGO RIE S ! KATIOLA ~ 1 BAHIAKRO; FERKESSE-1 BEOUMI ~IEBISSOU ~AKASSOU : BROBO 1
l , - t r DOUGOU , , , : 1
-, , ' '1 l , ,, .-, , , , ,.
: ~ f B i jOli t i ers ,0,4 1 0,7 : 2,° 1 0,8, - , _b' k _1 - i, :<::l, l ,," , .;7 1
1 :<::l'Forgerons : 2,41 0,7: 1,5' 0,91 0,81 t - i
, 0' " "f 1
:<:~iTei.ntliriers 1 1,21 1,0! 0,4 i 0,81 0,41 1,11 - 1
, H, ' , '1 ,
1 A: T i s s e r and s : 4,5 1 0,4 1 4,0 ! 2,4: - 1 0,8 l .- 1
! <r:: , l , ,

0:: ' . , , "'"
" <=-0 1 Pot 1 e r es, 22 ° i - , - , - , - , - ! - 1

~ l "l, 1

~=====kèg~gè==~r~~=èrgg~~~g~~é=jk==~Q~~==~===~~§==JL===1~~==JL===~~~==db===l~~==~===f~~==~===Q~g==~
1 t • 1 6" 1 1 l ,
! : B l a n c h 1 S S e urs, 0,9 : 0, 1 0,8 : 0,5 , 0,2 , 0,3, - ,
, 1 l" l ' ,- 1 1
l M 1Bou l a n g ers 1 2,0 1 5,0 1 ~ 1 3,2 1 - 1 - : - 1
1 :<::l l, "l'
1 0::' . , "8' l , 1
i M 1 COl f f (;; urs ,2,1: 1,4 : \1 9 2 1 0, , 1,0 , 0,4, - 1
• r.. l " 'f l ,

"

t-I' . 1 8 8' , 1 6 t , t
~ICordonnlers 1 0, 1 0, 1 0,9' 1,1. , 0, , - , - 1

~ = 1 l ', 1

LI\ fDécortiqueur Grains 1 2,1 i 2,3 1 0,8: 1,0: - 1 - 1 -
.... 1 t",, . , '6- l , 1 6' tJ ' P hot 0 g r a p h es, °9 7 1 1, 3 f 0, , °,9 , 1 , 1 , 0,., - 1: 1 i t , 1 1 l ,

l 'Réparateurs véhicules 1 2,4 t 6,0 ; 3 1 2 1 2,2 : 3,6 1 1,3 i i- f
1 1 1 1 1 1 1 1

: 'Réparateurs Cycles 1 1,2 1 1,5 1 1,3 , 1,3 : 1,2 1 0,6 1 - 1
l ' :-T'" l ,
: : Réparateurs Radio, MontreSf 0,8 1 1,0 1 0,7 1 0,4 1 1,1 1 0,4 1 - i
1 <=-0 , 1 l , ' l ,, ~ , , - 5' , , ,
1 <r:: , SOu d e urs ,- 1 - ; 0, , - ,- , - 1 - 11 :<::l t l,,'"
1 «:' . l ,,"
; Cf) , Mat e lac 1 ers , ° 3 1 0,5 ' °4' - , - , - 1 - i
'II ~ iTai Ile urs 1 3:° ! 7,° ! 7: 8 1 3 , 6 1 4 , 2 1 1 ,3_ --1-- ,

<: , ' l " 1

~====_~èg~gé==~~~===~ggg~~g=====~==lg~~==~==~l~~==db==l§~~==db==l~~Q==~==lJ~Q==~===~~l==~===l~Q==~
: : Marçons-Briquetiers "Duisa-{ 6,0 ' 5,4 i 2,8 III 5,1 l 4,2 : 4,8 :
: ' 'tlers l , ,

: ~ 1Menuisiers- Charpentiers i 2,9 1 3,8 ! 3,5 f 4,9, 4,0 1 2,0 -
I;d , . '" " :<r: H :Pelntres : 0,8: 0,9: 0,51 0,8! 1,3 i 0,9, -
E-it .- t , t 8 t ,

, <G : Plombiers - Electriciens: 0,8 : 0,4 ; 0, J - ! - 1
1 P=l , A • l , , ,1 t
~====~_~g~~è===~~~=~g~~m~~~====9===lQ~~==1===lQ~~==1====1~g==1===lQ~§==4====~~~==1====1~1==iF===1~~===
!. Total Artlsanat ! 57,3 . 40,7 . 33,7 . 30,7 . 23,7 . 15,2 r 2,6
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EO) VALEUR AJOUTEE nOYENNE PJili TYPE D'ENTREPRISE

ARTIS/>.NALE

Dl après 10 tD.blo2u N° 47, il D.llpc.rc.ît que la valeur

ajoutée moyenne p,':~r entroprise est :

- égale ou supérieure à 200.000 Frs. p0r an dans los centres

de traite du café-cacao 9 Tiébissou 0,28 million, Béourni

0,22 million, tTlBnhiaL:ro 0,20 million, SoJmssou 0,19 million.

- voisine de 100.000 Frs. par an d~ns les contres dont le re­

venu des rur8.UX ost fcü blG pêmo si los sc.lnires des fonction­

naires sont élevés: 0 9 13 million à FerbSssédougou, 0,12

million à Yutiola, 0,11 million à Brobu.

Do.ns tous les contres l'z:..rtis.'1..nnt trc.di tionncl a le re­

venu moyen le plus f::üble 9 excepté à Brobo où l'artisanat

moderne dispose du plus b~s rOVCYill.

T il.. BLE A U N° 47

VALEUR AJOUTEE ANWJE1LE rWYENNE

PAR TYPE D' ENTREPRIS:b ARTIS1ŒALE (en million)

Type TIE- BEOUHI
MI BAHIA- S11- FERIŒS KATIOLA BROBOd'Artisanat BIS30U TillO Kl\.SSOU SEDOUG

IArtis:::mat
œraditionnel 0, 15 0 9 11 0, 13 0, 11 0,12 0,10 0, 12
II'...rtisanat
nŒoderne 0,29 0,26 (;,23 0, 1G G,13 0, 18 0,08

Artis:mc.t du
Bâtiment 0,29 0,30 0, 1C 0,21: 0, 14 0, 12 0, 17

~.1OYENNE
1

o 28 0,22
1

0,20 J 0,19 0, 13 0, 12 0, 11,
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LOYERS ET AU~RES SERVICES

AO) LOYERS

1) Nombre de locataires par centre

Nous avons classé les locataires en fonction de leur

profession (Tableau N° 48).

Ce sont les centres qui ont le plus de fonctionnaires

qui ont aussi le plus de locat2iros ~ Ferkéssédougou 4~·1 dont

148 employés de l'administration~ Yntiola 283 dont 110 employés

de l'administration. Le nombre de locataires est certainement
très élevé à Ferkéssédougou du fsüt qu'une partie des bâtiments

avait été démolie peu avant l'enquête.

2) Revenu moy.en annuel des lO'yers ~

Au cours des recensements démo~raphiques et au cours

des enquêtes économiques~ il a été deu~ndé le coût de la loca­

tion. (Tableau N° 49).

Cc ne sont pas les centres qui ont le plus grand nombre

de locataires qui payent forcement les loyers les plus élevés.

Ainsi~ à Ferlcésscidougou les loyors ne représentent que 5~5.

millions contre 7~4 millions à Latiola~ 6~1 r'lillions à IT'Bahia­

kro~ 6~0 millions à Ti6bissou ct 5~8 millions à Béoumi.

Co revenu des loyers cst~ en cffet~ fonction du nombre

de constructions "on dur". Les habitants de: la région caféière~

dont les revenus sont plus é18vés~ ont dQvantage spéculé sur la

construction d 'habi t~lt mod;c;rno à but locntif. lié: pression admi­

nistrative y a été aussi plus forte. De ce fait~ le coût moyen

des loyers y est plus élevé 41.400 fr~ncs pur an à Tiébissou~

40.900 francs à IT'Bahiakro~ contre 20.100 francs à Katiola et

.00/00.



Nombre de lacataires en fonction cl~..:!:§..J2!.0fession du locataire.

1 '------1 1 ; ,
Î 1 1,

1 1 , 1 , 1 , ,
1 WERKESSB~: YJl':r l 0LA; BEOUIIlI l'iI 1 :31\.HII-I! TIEBIS-f3AKASSOUl BROBO ,, PROFESSION 1 , 1, rDOUGOU, , , t... KRO , - SOU . , ,, i 1 , , 1 ! ,, , ! ! .--L-. 1 ! J 1, , , ! 1 i , r ,, , , .\ 1 , 1 , ,, 1 ,

56
, , ! 1 1, Employés r 11~8 1 Î 10 1 , /;.0 , P'i 1 32 , 18 ,, r , 1 , 1 ,~ , , ,

" t Admini s tratiOO2:1 1 , , , 1 , , ,, , ,
1 1 1 , i 1, , 1 1 1 1 , ,

1
1

! 1 1 1 1 1, 1 , 1 1 , 1, , , , f 1 1 ,, , r , , , 1 ,,, Commerçants j , , , , , ,, 1 ,18 , 59 1 tr2 1 45 25 t 22 ,
9

,
1 Trnnsporteurs ,

1 1 ' , , r ,, 1 1 , , 1 , ,, 1 1
, , 1 1 ,

1 . ! 1 , 1 1 1,, , 1 , , 1 "

,
1 , , , 1 , ,
1 1 1

, 9 1 r ,, Cultivateurs , , , 1 , ,
1 1 8~ 1 29 1 2Ll 1 9 25 1. 8 1 5 1
1 Planteurs r 1 , r 1 1
1 1 , 1 r , 1, , , 1 , ,
L:...- I 1 ! 1 1

1 , , , 1 ,, r , r , ,, ,. 1 , , ,, , i , , ,, Artisans ! 83 55 1 34 30 35 , 16 , 11 ,
f , , 1 , 1, , , , , ,, 1 1 , , ,
! 1 ! ! 1 1, , 1 1 , ,, 1 , , ,
7 1 , , ,
1 1 , , ,, Autres 108 30 20 25 15 , 10 , ,, , , ,, 1 , 1, , 1 1 , , , ,
In:=~~~~~.~f..,-~--:~~_.L. ~~.-.1.-=....._~~ !'II""F BI!!!!I I!!I...,~I!!I~!!!! E!um-;1 -- -------r--== ----r~- - ---:------- ;- - -, ., , ,

1
, ! , , ,

1 , 1 , ! 1 , , ,, , , . , 1 1 , ,
1,. Total ' . !~41 1 283 1 176 ! . 1~'9

t 145 , 88 , 43 ,, ! r , ; , 1 , ,, 1 1 1 , , ,
! ! , 1

, , , 1
:e.l!!!ell!!!!l!Ii - EII!!!! 3se 6!!1!1 ....._~~~i5!:!:!i -~ "'" -- _I!!!!!!I!!2!!B!!!!!!!!I!! ... _D!!!!! li!1.eul!I!m. .!I!!~._-~...
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TA:3LEAU N~ 49

Revenu annuel des loyers versés en fonction

de la profession du locataire

( en Million)

1 PROFESSION 1KATIOLA! M' BAHI4 TIEBIs-1 BEourn 1FERKESS~ SAKASSOU; BROBO ;f
1 LocATAIRE: f- KRO f- SOU 1 1- DOUGOU : : :
: : 1 1 1 1 : : :
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12. 500 fré:~ncs à 'Ferkéssédo'J:gou où. il y nun grand nombre de
cases tradi tj_ onnelles on location.

BO) AUTRES SERVICES

1) Nombre d'entreprises de services

Dans le tableau N° 50 nous avons report~ le nombre

d'entr~prises de Services par centre:

- Béoumi a le nombrc le plus élevé de services (29) à cause de
la restaur8tion qui est la conséQuence de la circulation sur

l'axe routier Est-Ouest et de l'importance du marché quotidien.

- Ferkéssédougou a la plus grande diversification des services.

La circulation sur l'axe Nord-Sud a développé, les services

hatel-restaurant~bar (17). La situation géographique dans la

région Nord et la présence de lQ R.A.N. ont eu pour effet

l'installation de deux Sociétés de Groupage de marchandises,

de deux dépôts de produits pétroliers et d'undépôt Bracodi.

On remarquera que malgré le nombre élevé de fonctionnaires,

il n'y a pas de cinéma.

- les services da Yatiola (17) et de Tiébi~sou (14) sont in­

duits principalement par la circulation sur les axas routiers.

Le représentant d'une banque de Bounké se rend un jour par

semaine à Katiola.

- TT' Bahiakro, malgré 11 importcmce des rev(;~us des ruraux compte

uniquement 11 entreprises ,de services. C'est le seul centre

01\ l'on trouve un cinema qui donne illlC l'eprés,entation tous

les soirs. Deux banques installéc~à Bouaké y envoient un

représentant ur+ jour par semaine. COfmne pour Katiola leur

principale clientèle est constituée de commerçants.

0.0/000



TABLEAU N° 50

Nombre d'entreprises de servicos

, "l' l , , 1
, "" l , , ,

1 Catégorie lBEOUMI ~ER1ŒSSEfATIOLA jTIEBISSOUJ Ml BAHI~AKASS01J. BROBO 1
1 1:- DOUGOUIll- KRO 1 1 1
; 1: 1 1 : : : 1
1 mtel-Restau- 1 1 1 1 1 1 1
, "1 '1 l' l ,! rant - Bar' !! l'!! 1
, 1 1 1 l '"
, '" l , , , ,, Hôtel· 1 1 l , '1' , ,
, " l ""l ",' l ' l , ,'1 "1 '1 1 \ 1:: i :
, " "'", " " l , ,
, Restaurant' '10 7 1 12' 7' 6' 4 1, " "'", " "'"1 1 29 1 ::: 1 1

, " "" 1, '1 l"", Bar "2 2 2' , , ,
, " l"", " '" ,1 1: 1 1 : 1 :
, " "'", " ."", Cafe' , 'I! 5 i , , '1', "T l ' , , ,, " '" ,1 1: il:: 1
, " " l , ,
'Total Hôtel" "'", , 29 ' 17 15 1 14 ' 8' 6' 5'1Restaurant,Bar 1 1 f Il : 1 1
l ' l' 1 l , , ,
~-_. ".iiii__• =_.~+--_IiIiI:!!!!Ie-F=.I!!I!II!!!!I. f- E e. "1-= !I:! ~!!!I! =+ =4== -=-i
, '" 1 l , , ,
1 , " l , , , 1 1
, st~s Groupage 1 1 2 l , , , l ,
, 1 1 1 l , , , ,

, "" 1 r , 1
, "" l , , 1

1 1 1 : : 1 : 1 1
, 'I!' l , , ,
, '1 l , l , , ,
, Cinéma 1 1 r , 1 l' , ,, 1 l , 1 1 l , ,
, 1 l , .1 , , , ,

1 1: 1 1 1 1 : 1
, . " l , l , , ,

1Dépots :produit~ 1 1 1 1 1 1 1
te't 1° t i 3 l , , , , ,t'- e ro 1.ers, l , , , r , , ,
, Bracodi 1 1 11! 1 : '
1. ' " 1 l , , , 1, , " , l , , , ,

,s:: 'Assurance' '2' l , l ' ,
'(J) , " , l , l ' ,
'Ol , ,! , " "
'WOlf rI' l , l ' 1
I~I 1 1 1 : l , l ,
,~, Banque ' , '1' '2 ' , ,'(J}m, " , l , l , ,
,~, " , , , , , ,
1 • !! 1 , r , , ,

, """", '" l , l , ,
'lVlusicien ' ., l' 1 l , , l ,, " i , l , , ,
, ,,' rI' , ,1 1 1 '---L. ! , l ,

, , , ! , , , ,
, "r l , , , ,

: To t al SGrvi c GS 1 29 1 25 1 17 : 1il 1 11 1 6 1 5 l'
, !!!!!!!~__.. . .__. ~__.~a__~.__.__.m~__.__._. e._.~.~e __._.m__
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2) Chiffre d'affaires et valeur ajoutée par les services

(Tab18u"u N° 51)

Au point de vue chiffre d'affaire arrnue1 9 Ferkéssédougou

réalise 31 millions, nettement plus que 18s ~utrcs centres.

Au point de VU8 valeur ajout~e la diffur8nce est moins

élevée avec 13 millions à Ferkéssédougou contre 10 millions à

Béoumi 9 7 millions à Katiola 9 6 Illillions à T~'Bahiakro et Tiébis­

sou.

Au point de vue valeur ajoutée moyenne par entreprise 9

Ferkéssédougou atteint 0,75 million contre 0 9 67 million à

M'Bahiakro, 0 9 44 million à Katiola 9 0 9 43 million à Tiébissou et

0 9 34 million à Béoumi.

On remarquera que le revenu moyen procuré par les ser­

vices est en général supérieur àc~ui procuré par les autres

activités économiques.

~~g~IQ!'LY_----------
RECAPITULATIF DES REVENUS PROPRES DES CENTRES

Nous avons reporté sur le tableau N° 52 l'ensemble des

revenus propres des centres ~

IT'Bahiakro, qui Cl le revenu monétaire de 12 zone le plus élevé 9

a aussi le revenu propre du centr8 le plus élevé.

lialgré la faiblesse rcl~tive des revenus monétaires de leur

zone, Ferkéssédougou et Katiola créent un revenu proche de ce­

lui de Béoumi ct supérieur à celui de Tiébissou et Sakassou.

Brobo crée un revenu très faible, 8 9 9 millions.

ooo/eoo
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TABLEAU N° 51

CEIFFRE D'AFFAIRES ET VALEUR AJOUTEE ANNUELS PAR LES SERVICES

( en Million)

, 1 YI' 1
, , 1 1 1 1

1 FERKESSm BEOUHI : m'BAHIAf KATI0:LA:PIEBISS0U1 SAKASS0U; BROBO
: - DOUG0U: }- IffiO 1 i ; :
1 1 1 1 1 1 :

Chiffre
d'Affaires

1 1 1 1 1 7 , 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

r~., 1 1 1 Il! 1 1

~ : TOT ALE: 15 : 1° : 6 : 7 : 6 : 2 :
E-l 1 1 1 1 1 1 1 1
P " 1 1 1 1 1 1 1
O 1 1 1 1 1 1 1

1-:>;!--------llf------t-:----+I-----!-:----~:i------~:------!'l----
~ , 1 1 1 1 l , ,

, , , , 1 1 1 1
1 1 1 l , l , 1

p:: 1Moyenrw l , 1 l , 1 1
~ 1 : 0,75 i 0,34: 0,67: 0,4tJ. 1 0,43 i 0,33 t 0,14
H 1 par: 1 1 : 1 1 :

~ : Entreprise; : : : : : :
! ! ! ! ! ! 1 !

(1) Non comprisAles Banques ct dépôts,y compris assurances ~ •

Sociétés GrouPage
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Ce revenu créé par les différentes activités économiques

d'un centre représente par rapport au reve.nu monétaire de la

zone d'influence (Tableau N° 52) :

- 30,7 é"
,

Katioln.l' a

29,4 %
,

Ferkéssédougou.- a

26,1 %
, r,T' Bahiakro.a

23,1 %
,

Béoumi.a

- 20,4 'f:; à Tiébissou.

- 17,0 % à. Sakassou.

7,0 d!; . à Brobo.IV

On remarquera qU2 la création de valeur ajoutée p.ar le
centre est d'autant plus élevée que la population du centre est

nombreuse.

La valeur Qjoutée par Sakassou est voisine en valeur re­

lative à celle dc;s anciens chefs-lieux administratifs, Béoumi et

Tiébissou. Par contre, la valeur ajoutée par Brobo aussi bien en

valeur relative qu'en v2.leur absolue est très faible.

La structure de ces revenus révèle l'importance relative

(Tableau N° 53) :

des revenus du commerco à Forkéssédou&ou 46,3 %, à Brobo 52,8 %
et à Tiébissou 41,6~.

- des revenus de l'artisanat à Katiola 36,5 %'
des revenus du transport dans les centres de trai te 41, 3 ~, à

Sakassou, 29,8 %à Béoumi et 25 %à M'Bahiakro.

*
*

*
*

... / ...
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TABLEAU N° 52. Revenus propres des Centres - Recapitulatif (en Million)

r ---- -,, ,
: ORIGINE DU ~'BAHIAKR,O 1 BEOUMI 1 FERKESSE- 1 KATIOLA ~ TIEBISSOU 1 SAKASSOU ~ BROBO
, R EVE NU' , , - DOUGOU l , , ,

, ""'"l '" , 1 _ --------'-. _ _ ,
r- • l , l , , 1

1 i""": Commerce 1 87,6 1 59,5 1 76,0 1 50,0 1 51,1 1 20,8 : 4,7
t _, "t"r-------- 1 --~ ~ , 1 l , 1

, ,-"""1 Traite 1 38,9 : 33,0 : 4,0 1· 7,0 1 15,1 1 18,2 :
~ l'· t ! ! , ,! t 1 l , , 1

• ,-"'" 1: Artisanat 1 40..,7 : 30,7 1 33,7 1 57,3 : 23,7 : 15,2 : 2,6, ,,',., .
.--------- -- ,----, 1 j l , ,

: '''> l ' 1 l , , ,
,Trans.i.Jort 1 59,9 1 50,6 i 29,8 : 28,2 : 20,8 : 41,1 1 - :
, l '" 1 l , 1l , l , , 1 1

, : ' l , l , , 1
, Loyers ,6,1 : 5,8 1 5,5 : 7,4 1 6,° 1 2,2 1 0,9 :
1 l' 1 1 1 l , 1
, ,,'" 1
1 Services 1 6,0 : 10,0 : 15,0 1 7,0: 6,0 1 2,0 : 0,7
, 1 l , , , , , 1
, "1 1 1 1 1- 1
l "!"" 1
, ,,"'" 11 Total Revènus-a-: 239,2 : 169,6 1 164,0 : 156,9 : 122,7 1 99,5 : 8,9 1

1 "'1'" JP==================~======~===~===========I-==========~=========~==========~==========~========== ,
1 ? 1 1 l , , , , 1
! Revenu monet8ire , " ' , , , , ,
" l"'": -b- : ' l ' , , , ,
, Zone d'Influence' 915,7 1 732,1 1 556,9 1 511,8 : 599,8 1 583,4 1 127,4 1
, ""'" 11 (1) 1 l ' : : : :, ,l", , 1
r ,,"'" 1I, _ a _ " ' , , , , , ,, , , , , , ,
1 _ b _ % 1 26,1 %! 23,1 %.1 29,4 %! 30,7 %! 20,4 ! 17,° ! 7,0 1
~=====================================================================================================

(1) Salaires personnel qualifié et non qualifié, allocations familiales, puisions - retraites
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TABLEAU N° 53 STRUCTURE DES REVENUS· PROPRES DES CENTRES.

1
1 1

lORIGINE DU REVENU 1NI 1 BAHIAIŒO 1 BEOUIvII : FERIŒSSE- : KATIOLA : TIEBISSOU 1 SAKASSOU: BROBO
; _J L l- DOUGOU 1 1 1 1

,- -- . -- , 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1

COr:1..rJerce : 36,6 : 35,1: 46,3 : 31,9 : 41,6 , 20,9 : 52,8
: 1 1 1 l_ _ ~ __ __ ~
1 l , , , 1 1
1 l , , , l ,

Traite: 16,3: 7, 7: 2,4 : 4,5 : 12,3 1 18,3 :
" 1 1 l , 1 1

1 1 _~ , , !
1 ----- -, --, , - --- - ,-- , ,

l " 1 1 1 1 1
; Artisnnat 1 17,0 1 18,1 1 20 f 5 : 36~5 1 19,3 1 15,3 : 29,2
: : 1 1 __J _ L 1 1
1 1 - - -----r-- , - ----, , l ,
i 1 l , , , , ,

1 Transport 1 25,0 1 29,8: 18,2 : 18,0 : 17,0 1 41,3 1
rI, , , 1 l ,
1._ 1 1 1 ...l -' l ,
l " , , 1 1 1
1 " , l , 1 1
1Loyers : 2,6 1 3,4: 3,4 1 4,7 1 4,9 : 2,2 : 10, 1
l '1 , 1 1 1 1
, " 1 __ .1 _---.l_ -----' 1
1 1 --~ - --- l , l , 1

l " 1 l , 1 1
: Servi ces 1 2 , 5 1 5 , 9 1 9 , 2 1 4 , 4 1 4 , 9 1 2 , 0 7 'J 9
1 1 1 1 l , l ,
l "!, 1 1
, l" l , , 1
, 1 l , , , 1 1

: Total Revenus : 100 : 100 : 100 : 100 1 100 1 100 : 100
! !!!! 1 1 1
=================================================================~==========~=======================
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PAR T l E

". EFFETS INDUITS PAR LES

ACTIVITES ECONOMIQUES.

te revenu des différents secteurs d'activité économique

d'un centre peut avoir des effets induits sur

1) Les activités propres du centre.

2) - Les revenus de l'agriculture.

3) - Les relations ville - ville.

AO) EFFETS INDUITS A L'INTERIEUR.PU CENTRE:

l - Création d'emplois et salaires redistriQués (Tableau N° 54)

1) Nombre de salariés

Nous avons reporté dans le tableau N° 54 le nombre de

salariés employés par les différuntes activités économiques des

centres. Nous n'avons pas tenu compte des apprentis et aide

familiaux qui ne sont généralement pas rémunérés ou le sont très

peu.

De ce tableau,il ressort que

o •• / •••
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TABLEAU N° 54 0 Nombre de Salariés Employés par les Aétivités

des Centres

4

i,
1
1
1
1
1
1,
1,
1
1
1
1
1
1
1
1,,,

........=1
1
1
1,
1
1
1
1,
1
1,
1
1
1
1
1

1 1: 7 li
1 l', 1 l ,

1 BRANCHE ~T 1 BAHIA-': FERIŒS-l BEOOlVII KATIO~ TIEBIS·-:SAKASS0U: BROBO
1 : -KRO ~EDOUGOUl :-S'OU 1 :
1 ! I! 1 1 1
1 Il' "1
1 1 l' "1
l 'l' 1 1 11 Employés maison' ': :: 1
, (Boys,Gardiens) 40 1 34 1 24 i 43 7 20 1 14 1
1 1 11 ' , 1

: i -+ :::
1 1 1 l ,
1 " l ' 1

1 S. Commerce 30: 36 : 16 15: 16 : 7 :
1 Mod rn ( 1) i 1 rI' 1
1 e e " " ,1 1 1

l-•••.,....""''''''''''...1I!!..........+...~3 ... EFGeI
"'''''' """"'F"""""''''''''-- !:--- !!!!l-"'~"'" el!!lT-.......~ iIEl

1 1 1 l' i 1 1
" 1 1 1 1 1 1
1 1 Moderne ' 14 ' 2 1 10 0 1 1 1
l' 1 1 1 1 1 1
'1 l , '1 1

:: 1 Î: !::
1 E-i l 'IIi, 1
1 ~ , ! l' l' 1
: ~ : Batiment: : : 8 6 1 4 : 2 :
1 Cf) 1 1 1 1 1 1 1

: H : 1 1: i::
1 E-i 1 1 1 1 l' t
1 ~ 1 1 lit , t

: ~ : Total : 14 : 2 : 18 6: 4 : 2 l
'1 1 l ' 1 1 l ,
~•••••"!1!0"'!!!!l """... ..--t- ............ "'r"!I!!II!!!""'...... 1="" ~""~~ --:= ... '.- l':B~~ le ...e .....~
l ,! 1 1 1 1
Iii 1 1 1 r 1
1 S T t 1 60 1 20 '48 22 1 18 1 24 11 • ranspor 1 1 1 ; 1 1
, l ' 1 1 1 1
1 1 Il! 1 1

l 1 il! 1 i
1 s. Services 1 1 35 1 3 lit1 l, 1 . 1 1 1
1 II!, "1 1 l '1 1
, I! 1 1 1 1
1 1 1 l '1 1
1 l" fil
l '1 fil 1

1 Total Employés 1 144 : 129 1 106 89 1 58 : 47 : 4
, 1 1 1 1 1 1 1 1
, 'l': 1 1..' ,
========================================================================~

(1) Dont Gérants 0
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le nombre d'employés de maison ost important à Katiol~ 43 ;

à M'Bahiakro~40 ; à Forkéssédougou~ 34 ; les fonctionnaires

au revenu élevé? les commerçants européens ou libanais et les

services employent cette main-d'oeuvre salariée.

le nombre dl employés du COmIJ1erCe moderne est élevé a Ferkéssé­

dougou~ 36 ; à r~'Bahiakro? 30 ; deux centres où le commerce
européen est relativement développé? y compris les stations

pétrolieres.

les salariés de l'artisanat sont peu nombreux. Les boulangeries,

surtout industrielles~ offrent des emplois à l1'Bahiakro et à

Béoumi.

les salari~s du transport sont nombreux dans les centres de
traite du café: I1'Bahiakro GO, Béoumi 4·8? Sakassou 24.

Seul Ferkéssédougou offre des d6bouchés dans les services~ 35

en moyenne annuelle, ce nombre pouvant être plus élevé en pé­

riode de co~~erciQlisQtion pour les Sociétés de Groupage.

2) Salaires annuels ..
Les salaires annuels perçus sont éGaux à (Tableau N° 55)

22,9 millions à Ferkéssédougou 14 ci" des revenus propres duIV
centre

16,0 Il à l~' Bahiakro 6?7 % li " "
11 ~ 7 " à Béoumi 6~9

0{ Il " "I~

10,0 "
,

Katiola G~4 if " Il "a 1"

7~8 "
,

Tiébissou 6?4 % " Il Ila

5,8 Il à Sakassou 5~8 % Il Il "
0~4

Il
,

Brobo 5~7
c:l " " "a /J

00./0 ..
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TABLEAU NA 55 • Salaires annuels induits ( on Million )

B R A N CHE
1

BROBO 1,,
1

Employés maison

Commerce moderne
(1)

0,4

E-i

..:x: Moderne
z
..:x:

Cf) Batiment
H

E-i

P:: Total
..:x:

l , 1 1
'1 i 1 1! il' ,
, 1 04706 04' 03 '1 1 1 ,1 1 l , 1

l 1 f 1 f,. ! ! 1

,,,,
1

..J

0,4

1 t 1 1 1 1
'1 1 f ,
'1 l, \ 1 1
1 22 9 1 16 ° 11 7 10,o l 7 8 f 5 8 1~ , " ',1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 11: 1 ... : 1 1

Total Salaires

Services

Transport

1 1 1 f f 1
l, f' 1 1
lit 1 1 1

' 39 1 60 59' 35 ' 20' 30 '! 1 " 7 1 , 1 , l , 1
'II! , 1'--------------t'---. 1 ! 1 ! ,.... 1 r 1 1 1 1
III 1 f 1
" 1 1 1 1, 5 2 1 1 ° 2 l ,
: 1 : \ ~: 1 :
" 1 l , !

Revenus propres
Centre (2)

Salaires %
" '" 11 1 1 1 1 1
1 ai: 1 1 1 1 1

1 14,0;0: 6,7% 6,9%: 6,4%: 6,4% 1 5,8%:
1 1 fIl 1
1 1 1 l , 1
1 1 1 l , 1

" ' l!'

5,7%

..

Dont Revenu des Gérants.

Tableau 52 •
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Ferkéssédougou est donc le contre 0ui redistribue la

grosse partie de ses revenus sous forme de salaires.

-'
3) Salaires mensuels m~ycns-par bra~chc d'activité

CI est à Ferkéssédou::;ou que le séllaire mensuel moyen B.st

le plus élevé, 15.000 francs contre 11.200 francs à Tiébissou,

.10.250 frincs à Salœ~ssou et moins do 10.000 francs dans les

autres centres~ (Tableau N° 56).

Le comrnerce moderne européen qui est développé à Ferkés­

sédougou et à Tiébissou permet d'y distribuer des revenus élevés

aùxsalariés ou Gérants , respectivement 211,.100 francs et 19.800
francs.

Les autres salaires moyens sont rcla.tivement fàibles.

On peut s'étonner que le salaire moyen des chauffeurs ne soit

ég8.1 qu'à 8.300 francs à P'Bahiakro. Ccci est d.û au fait qu'un

grand nombre de chauffeurs de camions~ravaillent uniquement en.

période de traite.

II Les investissements

Nous distinguerons trois type d'invDstissements.

- les investissements dans la construction.

- les investissemûnts dans le transport.

- les dépenses d' équipC:~r:lent de l' n.rti sanat.

1) Investissements dans la construction

Nous avons estimé les dépcnsos dans la construction à

partir
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TABLEAU N.o. 56

·Revonu moyen mensuel des Salariés (francs)

, , 1 1 1 1 , , 1, lFERKESSE""'\ TIEBIS""'\SfdD\SS0U) 1\1 1 Bil.HI.I\l BEOUMI , YJI.TIOLAj BROBO 1
1 1 1
1 BRANCHE '- DOUGOU !- SOU 1 l- ImO 1 1 1, 1 1

, 1 i 1 1, , , , 1 ! 1 1

1 , , 1 1 , , 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 , , 1 1, Employés 1 1 , 1 1 , 1, , 6.900 [ 6. 709 7.10q 5. 8301 8.000 1 7.700 1, maison 1 , 1 ,, 1 , .

1
1

1 1 1 1 i 1 1, 1 ! ! , 1

1

,
1 1 , 1 i , 1, , j , 1 ,
1 1

1
l ,

8.300 !1 Cormnerce 1 24.800 19.80q 15.50q 15.0001 13.300 1 13.3001 1 1
1 1 1 7 1 1,

i1 1 .,
1 1 1 ,, , , 1 1 1 1 1

1 1 1 , 1 1 ,
1 1 1 , 1 1 , ,
1 1 1 1 1 , 1 1, : Moderne 1 12.500 1 1 11 .909 5.800 r ,
1 1 , 1 , ,, 1 , , . 1 ,,
1 1 1 1 1 1 ,,

E-i
, , J i , r, , , ! , , ,, <x: , 1 1 1 1 ,, :z; ,

Bâtiment
1 1 , 1

8.300
,, <x: , 1 8.300: 12.50q 4.200 , ,,

Cf)
, , , ,,

H
, 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 ,, E-i , 1 ! 1 1 1 !, p:j , 1 1 , 1 1 1, <x: , , 1 1 1 1 1, 1 1 1 , 1 , 1, , Total 1 12.500 8.30q 12.50q 11.900, 5.090 1 8.300 ,, , 1 1 1, 1 , 1 , 1 r 1
1 1 , 1 1 1 1 ,, ! 1 ! , 1 1 1, 1 , ! , 1 1, 1 1 i 1 1
1 , 1 1 1 1 1, Transport 1 11.500 9.300: 10.400, 8.300: 10.200 , 13.3.001 1 1 1, 1 , 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 ,, , , 1 ! , !, , , , , 1 1, 1 1 , 1 1 ,, 1 1 1 1 1 1
l. Services , 9.300 1 1 1 5.500 1 1, , 1 1 , 1 ,
1 1 , 1 1 1 ,
1 1 , 1 , , ,, , 1 , , , 1, 1 , 1 , 1 ,
1 1 1 1 1 1 ,
1 Salaire moyen , 1 1 1 , ,, 1 15.000 11.200: 10.250: 9.250: 9.200 1 8.800 8.300 ,
1 mensuel 1 1 1
1 1 1 1 , 1 ,
1 1 1 1 1 , ,

!
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des questionnaires démographiques,

d'une étude par sondage des coûts dû construction.

a) InvestisseQent global PQr catégoric_~ciQ-professionnelle

Nous avons ventilé ces dépenses en fonction de la pro­

fession du propriétaire (Tableau N° 57). Nous n'avons pas tenu

compte de Brobo o~9mis à part les 6onstructionsS.0.G.E.F.I.A~,

les investissements ont ~té très faibles.

D' après ce tableau 9 il e.pp;lraît quo depuis 1960 les
dépenses moyennes annuellos ont été ~

élevées à Tiébissou et l'.I'B8-llialrro, 17 millions et à Katiola

16,0 millions.

égales à 1~ millions à Béowni, 11 millions à Porkéssédougou

bt 8 millions à Sakas~ou.

b) Dans tous cos centres, les dépenses oht été nettement plus

élevéos au cours des trois derpièrcs années, principalement

dans les centres suivnnts o~ elles ont atteint :

- 34 millions par an à Tiébis:::;ou.
".

22 millions par an à Katiola.

18 millions par an à Sakassou.

Le nombre de constructions comj'wncées, mais non "terminées

faute de moyens financiers pout roprés2ntor jusqu'à 40 %des

maisons terminées.

c) Les catégories socio-professionnelles ont invosti dans les

proportions différentes selon los centres

••• / •• 0
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TABLEAU N° 57. Estimation des Investissements dans la Construction en fonction

Profession du Propriétaire (Depuis 1960)

( en Million )

i 1 i i 1
, l , 1

i '1 l , 1 1 1

; PRO F R S S ION 1 TIEBISSOU : MI BAHIAKRO : KATIOLA : BEourn : SAKASSOU 1 FERKESSE- 1
I.!..J 1 1 1 IlLDOUGOU 1
l '1 1 1 1 l ,
, """ 11 1 1 1 : 1 1 r
, •. 1 1 1 1 1 1 li

1 Fonctlonnalres 1 15 1 11 : 25 : 9 : 4 : 38 1
: '1 l , 1 1
, '" l , ,
, 1 1 1 1 1 1 1
, 1 lIt 1 1
i Commerçants 1 1 1 1 l , 11 l, l , 1 ,
1 Transporteurs 1 30 ' 32 1 20 1 43 1 10 ' 13 1, 7 IIi 1 l ,
, Trai tant s 7 1 1 1 1 1 1

1 ::: -t- : : :
1 1 l , 1 1 1

C lt · t ' 1 1 1 1 1 1: u lva Gurs '65 1 62 1 59 1 40 1 35 1 18 1
1 Planteurs ' 1 1 1 1 1 :
1 l, 1 l , 1 1

:- :::::::
1 1 l , , 1 1 1
1 1 1 Il! 1
1 Arti sans 1 15 1 19 1 11 1 16 1 7 1 10 :
il' l , l , ,

. 'II! 1 l ,
, t , --L- ! ,
1 l , , , , 1

1 " l , , 1 Il
l 'II! 1 1
1 Autres 1 12 1 7 1 8 ' 6 1 6 1 10 :
l '1 l , 1 l 1
1 ~ l , 1 1 1
1 l,., ,
: 1 IIi 1 1 1

1 Total : 137 : 131 1 123 : 114 1 62 1 89 :
: l ' 1 1 1 l ,
l "1 L__ 1 1 1
, ,t 1 .- , 1

1 l"""M 11 1 1 1 l , , 1
, oyenne annue e 1 1 7 1 17 1 16 1 14 ' 8 1 11 '! ( 60 - 67 ) Iii i Iii

1 l "1 1 1 1 1 1 l ,
M 11 ' 1 1 l , 1 1

1 oyenne annue e 1 34 ' 20 1 22 1 18 1 18 1 15 '! ( 65 - 67 ) ! ! ! ! 1 i .i
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les fonctionnaires ont dépensé 38 millions à Ferkéssédougou

et 25 millions à Katiola.

les commerçants .- transporteurs - traitants ont dépensé des
so~nes importantes dans les centres de traite du café: Béomni

43 millions~ l':lBahiakro 32 millions et Tiébissou 31 millions.

Relativement à leur revenu 1 cette catégorie a investi davan­

tage à Béoumi cc qui indiquerait que les commerçants en grande

majorité africains 1 y sont fortement implantés.

11algré Qes revenus du COffiL1crce élevés 1 les commerçants

de Ferkéssédougou nlont investi que 13 millions. Cette faib­

lesse dGS investissements est duc à l'ancienneté d'installa­
tion des principaux commerces. Les riches commerçants résident

à l'extérieur du centre et de co fait ne sont pas tentés d'in­

vestir à Ferkéssédougou 1 d'autant plu~ qu'il existe un

suréquipement dans le domaine des bâtiments à usage commer­
ciaux. Dans les autres centres 1 les petits cOl11J11erçants spé­

culent sur la construction d'habit~t à titre locatif 1 ·alors

qu'à Ferkéssédougou nous avons vu quo lours revenus sont

fai bIes ..

les planteurs - cultivateurs ont fait de gros investissements

dans tous les centres exepté Ferkéssédougou.

les artisans ont investi pour 19 millions à rT'Bahiakro 1 16

millions à Béoumi 1 15 millions à Tiébissou 1 et 1 uniquement

11 millions à I~atio+a malgré leur revGnu global relativement

élevé.

les "autres" è'est-à-dire les missions 1 les personnalités

poli tiques et le personnel des services ont réalisé de,s inves­

tissements non négligeables.

; .....• ~.G/OOCI
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d) Investissement moyen dans la construction par habitant

Depuis 1961 .. , il a été réalisé un investissement moyen

dans la construction égal à :

36.l5l Francs par habitant à Tiébissou.

22.142 " Il " à Sakassou .

19.655 Il " Il à ....î l' •.0eOuml.

17.(.12 Il r: Il à f:I 1 Bahiakro.

1(·.25\.. Il \1 "
,

Katiola.a

8.475 " Il " à Ferkéssédougou.

e) Coût moyen d'une case en IIdur ll ou llc1emi-dur" d'après

la profession du propriétaire.

D'après 10 questionnaire habitat, nous avons établi le

coût moyen d'une construction moderne ou &~éliorée, la distinc­

tion entre ces deux types de constructions étant aléatoire

(Tableau N° 58).

Los dépenses par maison sont nettement plus élevées dans

les centres do la région de Bouaké ce qui confirme le fait que

les revenus y sont plus élevés que d::::ms ceux du Nord.

A Tiébissou, le coût des constructions a été supérieur à
colui de ~;' Bahiakro, méllgré le fait quo les revenus de la zone

rurale y sont plus faibles. Il semblerait que la spéculation

relative à la construction du barrage QO Kossou en soit la cause
ainsi que la politique administrative.

00./0 ..
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TABLEAU N° 58.

Coût moyen par construction moderne ou améliorée en fonction de la

profession du propriétaire (franc)

1 1 1 1 1 ,
1 1 1 , , ,, TIEBISSOU : MI BAHIAIŒO: SAKASSOU , KATIOLA , FERKESSE- 1, PROFESSION , ,
1 1 1 1 1 - DOUGOU 1

1 , , , 1,
1

! , ! !
1 , , 1 1
1 , , 1 1
1 1 1 1 ,. 1
1 ! , , 1
1 Fonctionnaires 613.000

,
277.000 560.000 1 338.000

,
295.000 t, 1 , 1 ,

1 1 , 1 ,
1 1 1 1
! 1 ,

1, 1 1
1 , ,
1 , ,
1 Cultivateurs , ,

80.000330.000 ),09.000 190.00Q 1 148.000 1

: Planteurs , 1
1 1

1 L- I, , ,
1 1 1
1 Commerçants 1 ,
1 , 1, Traitants 489.000 290.000 310.000 1 250.000 , 193.000, , 1
1 Transporteurs 1 1, , ,
1

! 1, ,
1 , 1
1 1 1
1 , ,
1Artisans 245.000 235.000 130.000 1 124.000 1 101.000,
1 1 1
! 1 1
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2) Investissements dans le transport

a) Coût dos véhicules :

Les véhicules de tr::~nsport qui ont été recensés représen­

tent un investissement que nous estimons à

1CC millions à r.T' Bahiakro.

71 "
,

Béoumi.a

6c "
,

FerkéssédouC;ou.a

54 Il
,

Sakassou.a

47 " à Kô.tiolél.

34 Il à Tiébissou.

2 Il à Brobo.

La majorité des litaxis de broussel! de Ferkéssédougou ont

été achetés d'occasion vers 1962. C'8stà LT'Bahiakro et à Yatiola
que les taxis sont les plus récents, la m8.jorité ayant trois ans

ou moins d'immatriculation. Le développement du commerce moderne

africain à Katiola a donc des effets importants sur le transport.

La valeur ajoutée par les camions étant relativement

faible, les transporteurs européens ct libanais ont investi beau­

coup moins dans le transport au cours dos dernières années. Seuls

quelques riches COi11l11Crçants africains consentent actuellement à

acheter des camions.

b) Profession antérieure des tr~nGporteurs

L'accumulation préalable du capitQl nécessaire à l'achat

d'un véhicule provient théoriquement de l'épargne réalisée à
partir de la profession antérieure du propriétaire.

o 00/ ..•
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Dans tous les centres, cette profession antérieure
exercée par les propriétaires do camions est corrunerçant ou trai­

tant, mis à part certaines missions qui sont propriétaires de

bc:mnes.

D'après un sonda~e établi parmi los propriétaires de

taxis, leur profession antérieure est (Table<lu no 59) :

- en majorité planteur - cultivateur excepté à Katiola où il n'y

a que 25 %d'anciens cultivateurs.

- en majorité commerçants à Katiola 59 </~.

3) Dépenses d'éguipement de ~'artis~n~t :

Au cours de l'enquête sur l'artisanat, nous avons de­

mandé le coût des biens d'équipement et leur date d'achat

(Tableau N° 6C~).

Il apparaît que ces dépenses sont très faibles

- seuls les artisans de E'Bahiakro ont investi plus de 10 millions.

L'équipement des deux boulangeries, mais surtout de la bou­

laneeri e industri elle (6 roÜlli ons) 9 représente 5(\ % du total.

Il faut signaler qu'à Béoumi nous n'&vons pas tenu compte de

l'équipement de la boulangerie industrielle qui n'a été réalisée
qu'en 1968. Cos boulangeries industrielles sont équipées par

des libanais, non pas avec l'épargne préalable réalisée au

centre, mais avec des crédits.

l'artisanat traditionnel et du bâtiment n'investissent pratique­

ment pas.

Ces investissements ont atteint 1,5 million à ll'Bahiakro

et 1,4 million à Ratiola au cours des trois dernières années,
seulement ( ,5 million à Béowni et Ferkéssédougou, (',3 million à

o 00/ ...
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TABLEAU N° 59.

Profession Anterieure des propriétaires de Taxis:

(D'après un· soEdage ·en % )

, 1 , , , 1, , , , , ,
1M'BAHIA-l BEOUMI ,

SAKASSO~IEBISSO~ KATIOLA ' FERKESSEPROFESSION , ,
: -IŒO , , , , rDOUGOU, , , ,,

1 ! , 1 1
f 1 , , ,
1 , , , , ,
1 , 1 i

, ,
Planteur , 1 , 1 1,

42,0 ,
37,5 , 45,0 1 70,0 1 25,0 , 45,0Cultivateur , , , 1 1 ,

1 , 1 ! 1 11
1 1

t t
1 i 1 ,, , , , , ,
1 1 1 t 1 1

Commerçant
, 1 , i , ,,

25,0 1 22,0 1 25,0 1 20,0 , 59,0 , 35,0Traitant , , 1 1 1 ,
1 , . , , ,,

1
,

1 1 t, ,
1 , ,

1 1 1 , 1 1 ,, ,
i 1 1 1

8,0
,, Artisan 1 17,0 28,0 , , , 10,0, ! , , 1 ,, 1 , 1 , ,, , 1 1 1 ,, 1 1 1

, 1, 1 , , ,, , , 1 1 ,, , 1 , , 1, Chauffeur
,

8,0 1 12,5 , 25;CJ 10,0 , 8,0 , 10,0, , , , , ,, 1 1 1 , ,, 1 1 , , 1, ,
1 1 ! t

1 f , ,, 1 1 1 , ,, , ,
1

, t, Autres
,

8,0 1 5,0 ,, 1 , 1 , i, , , , , ,, , , , , ,, t t J t ,, 1 , , , ,, , , , , ,, , , , , ,, Total , 100 , 100 , 100 100 , 100 , 100, , , , , ,, , , , , ,, , , , , ,
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Sakassou et l y1 million à Ti~bissou et Brobo.

Amnsi y bien que le revonu moyen par entreprise soit re­

lativement sup~rieur à .Tiébissou et Béoumi y les d~penses d'~quipe­

ment y sont pratiquement nulles. Les nrtisans qui parviennent à
~pargner pr~fèrent investir soit dans la construction y soit dans
l'achat de taxis ou devenir conmerçants.

t.'n doi t donc constater qu 1il ni existe aucun espri t d' in­

novation daris le secteur ~ec6ndaire. Les artisans ne croient pas

à la rentabilité des machines, ils ne sauraient d'ailleurs g~né­

ralement'pas s'en servir. L'euploi d'un personnel qualifié, donc

salarié, ne rentre pas dans les moeurs des africains.

Ba) EFFETS INDUITS SUR LE~ REVEN~S DE L'AGRICULTURE ~

Les principaux effets induits par les activités écono­

miques des centres sur les rcv~nus de l'agriculture sont les

achats cie prodùits agricoles traditionnels .
.'

A pàrtir des'enquôtes démographiques, nous calculons le

nombre de personnes vivant du revenu d"une,profession d~terminée.

r~alheureusement, ce dé:;;Joutllemcnt ne peut se faire que manuelle­

ment pour tenir compte de chaque particularité. Aussi, à l'heure

actuellè les résultats ne sont connus que 'pour Kàtiola. '

Théoriquement, ce contre devrait avoir un nombre élevé
de personnes dont le revenu pricipal ne provient pas de l'agri­

culture du fait qu'il a :

la fonction administrative re12tivement dévclopp~e.

le plus grand nombre d'artisans.

un nombre élevé decowJerçants - transporteurs.

une fonction scolaire développée.

00./ ...



TABLEAU N° 60. Dépenses D'Equipement de l'Artisanat ( en Million)

'-0 V '1'- IV V

: Investissement total 1 1 5 " °5,' 1 1,4 1 0,1 : 0,3 ! 0,1
! 1965 - 67 !' '. . . , .

~-

! C A T EGO RIE S ~'BAHIAIŒO: BEGUMI 1 FERKESSE- 1 KATIOLA 1 TIEBISSOU : SAKASSOU 1 BROBO
, "\-DOUGOU"", 1 1 1 ! l , !" , , , , , ,
, .,' Bijout1' ers 1 0 2' - , ° 2 ' - , - , - 1l '-'If , 1 !, Il! 1
, ~, 1 l , , •

, ~'Forgerons 1 - , ° 1 1 ° 1 ' - , - , - 1, ~ 1 1 , 1 ,! , , ,

, 0' """
, H' Teintur1' ers 1 -' - , - 1 - , - , - ,
: ~ E-d -- 1 1 1 1 1 :
: Hl Tisserands : - 1 - 1 - 1 - : - : - 1
1 9, '1 1 1 1 l ,

: ~: Potières : - 1 - 1 - 1 - : - 1 - 1, E-i " , 1 1
, , Tota Art 0 trad.' ° 2 ' 0 1 ' 0.3 Î - , - 1 - 1 -
:======================~=====~===~====~====~====~-====P=========9F=========~=========~==========: ! Blanchisseurs : - , - 1 - l - 1 - : - :
1 l 'I! 1 1 1 1
1 1 Boulangers i 6 8 1 3 0 1 - 1 - -' - ,, ~ 1 ,~ ----L ri! ,

, &' l ' 1 . , 1
, 1 COl' ff eurs I, ° 1 - 1 ° 1 1 _ 1 - 1 - ,, , . , '1! ! ! !

, r:i1, """,
, Çj 1 Cordonniers 'r - 1 _ , _ Î _ 1 - , - ,, 0' 1 l , , ! ,
, ~ 1 t!", l ,

11\ 1 : Décorticage Gra~ 2,0 i 0,6 : 0,5 1 1,4 1 - : - :
<X) , , , l""

: E-i: Photographes 1 0,5: 0,1 1 - 1 0,2 : 0,2 1 0,1 :
, , """: <l1 1 Réparateurs Véhi.: 0,6 1 0.2 1 0,3 l 0,4 : 0,2 1 0,2 1, , ,,"'"
, ~,,, "c l 1 ° 2 ' ° 1 ' ° 5 1 - , ° 1 ' ° 1 '" yc es 1 2 ! , . , , r "l"
1 C:X:' "l'", ,,, "Radl' 0 1IJIo~e,..J °l' - 1 ° 1 1 - 1 - , - ,, , . ,1- .!.1lJl. q ,! " l , ! 1
, Cf) , t" l , , ,

, 'Soudeurs' -' - , - 1 - , - , - 1, H' I! 1 l , , ,, , """, E-i' lVIatelacicrs 1 -' - , - i -, f - , -, , l' 1 1! ~ !......!~illeurs f 1 ,2 f 0,4 1 2,° i 0,6 : 0,4 1 0,3 1 0,1.
:. <l1: TOtBi Arll.Modorno 11,5: 4,4 : 3,7 1 2,6 ! 0,9 : 0,7 1 0,2
'======================,==========~==========~==========~==========~==========~=========~==========
" '" " ",: Lr.Ta::çon.~",:,B.r1q~ete.~1~.;..; 0,1" ~ - : 0,22 1 - 1 - : 0,1 : -
: 1 Pu1So.t1ors 1 . : i ' , 1
: E-i: rJIENUISIERS- , 0,7 1 0,3 : 0,3 , 0,2 : 0,3 : 0,2 :
1 • ~ : Charpentiers: 1 : ' 1 : 1
'c:x: ~ , Peintres ' -: - , - , - : - 1 - ,, H'. .! , i , , , , !, E-i: Plomb1ers- Blectr1c.. ..; ,~ - , - ,- -, - , - 1
J ~: T. Art. Bâtiment 1 0,8 1 0,3 1 0,5 1 0,2 : 0,3 ! 0,3 :
: ! Total Artisanat: 12.5: 4.8 ! JI. ~ 1) 8 ! 11) 1 1 Il , Il ':)
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Nous avons denombré 5.144 personnes dont le revenu prin­

cipal ne provi ent pdS de l'2cgri cultlire ~

2.~5(\ personnes vivant des revenus des services administratifs

et assimilés.

1.7(:( personnes vivant de l'artis2.nat.

1.(58 personnes vivant·des revenus du commerce~ du transport

et de la tTaite.

436 personnes vivant d'autres revenus ou indéterminés.

et 6.791 personnes vivant de l'agriculture~ soit 55 %du total.

A Béoumi 1 nous avions dénombré 3. 5('(perspnnes dont le

principalrevonu du' chef de ménage ne provenait pas de l'agricul­

ture et 1.5CC' élèves de l'extérieur résidents p8ndant l'année

scolaire.

Nous avions alors estime lours achats de produits agri­

coles à environ 3(' millions par an, y compris les achats des

services administratifs.

A Katiola; de ffi8me qu'à Béoumi~ le pourcentage d8s com­

merçants 1 transporteurs, artisans Clyant ~lour profession secon­

dair'e l' agricul turo est élevé. Leurs achats de produi ts agricoles

sont donc faibles.

Par contre~ le nombte de fonctionnaires est plus élevé

qu'à Béoumi~ leurs achats sont r8lc"tivement importants. D'après

l'~n~uête régionale' de Bouaké~ les nchats de prod~its agricoles

tradi tionnels s' éléveraient à 12. 6u fr:mcs par personne 8n

milieu urbain. ln aurait ainsi diJs f\-chats voisins de 28 millions

par an, cc qui correspond à 16 1~ du revenu des fonctionnaires et

assimilés.

Compte tenu de ces remerques ct de nos observations
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sur le marché (1), nous estimerons que les achats annuels de pro­

duits agricoles traditionnols par los urbains s'61~vent à 40

millions par an à Latiola. Cette SO!i1DW correspond à environ 13 %
du revenu des ruraux alors qu'à Béoumi ce pourcentage était
, l' 5 -"ega a 70.

A Katiola, et, dans une mesure certainement équivalente

à Ferkéssédougou, les effets des revenus distribués par l'admi­

nistration sur les revenus des ruraux ne sont pas négligeables,

ils sont néanmoins insuffisants pour retenir les jeunes à la

terre.

Co) RELATI(NS VILLE - VILLE

Nous nous bornorons actuellenont à l'étude des circuits

de la traite et des circuits cOlliJorciaux.

1) Circuits des produits de la traite

Nous avons reporté sur 10 tabloau N° 61 les tonnages de

café des centres.étudiés évacués sur Bouaké? Dimbokro ou directe­

ment sur Abidjan au cours de la dernière trai te? d 'apr~s les rcm­

seignements fournis par la Direction de la D.C.E.A.O.

Sakassou ost 10 centre qui évacue la plus grande quan­

tité de café sur Bouaké, 1.666 tonnes soit 35 %de sa co~nercia­

lisation.

(1) L'étude du marché ne suffit pas à déterminor les achats

de produits agricoles, dans la mesure o~ les urbains

effectuent une partie importante de lours achats directe­

ment au producteur soit du centre soit des villages, les
prix y étant alors moins élevés qu'au marché.

00./000
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IT'Bahiakro ovacue 792 tonnes sur Bouaké soit 12 % de sa

commercialisation.

Béoumi et Tiébissou évacuent très peu de produits sur

Bouaké, respectivement 7 1 ct 1,8 f de leur commercialisation.

r:' Bahiakro évacue 2.073 tonnes, soit 43 cr de sa commer­

cialisation sur Dimbokro.

En période dE: traite, 18S circuitsdc:s produits sont

souvent inverses des circuits commerciaux, les transporteurs
ayant pour ch2.rge les produits à l'allor ct les mar.chandises aù

retour.

T A BLE A U

EVACUATII]\l DU CAFE (1967-68)

(tonne)

l ' 1 1 % '! C E N T R E BCUAKE! DIMBOKRO ABIDJAN ~ TOTAL POMl\~RCIAL;-i
: l 1 1 SUR BOUAKE :
.!- --i--:- !~-----r_-----+l-----~,------~,
, ; "1
1 1 l"
, 6 'r' C f l, 35 oto l,1 SAKASSOU 1. 66 4.034 , 6.300 /0

: 1 l"
1 1 1 1 1

1 : ,l', , '"1 TOT A L 2.906 : 2.873 13.270: 19.049 : 15,3 % 1
t 1 ! 1 1

000/ 00 0
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2) Circuits cormnerciaux

Nous avons demandé à chaque commerçant le lieu d'achat

de ses marchandises (non compris les produits pétroliers). En

fonction des chiffres d'affaires et après déduction des marGes

commerciales, nous avons estimé les flux et les circuits commer­

ciaux (Carte N° XI).

Bouaké exerce son attraction sur tous les centres étudiés

Brobo y effectue 100 ~ de ses achats, 20 millions.

Katiola li 87 I~
li " " 200 "

Béoumi " 77 ~ " " Il 200 "IV

Sakassou " 73
/

" " " 110 II
~

M'Bahiakro " 61 % li " " 220 II

Tiébissou " 35 ~ " " " 80 "
Ferkéssédougou " 6 10 H " " 20 "

Korhogo exerce une moins forte attraction sur Ferkéssé­

dougou que Bouaké sur les villes de la région Centre. Ferkéssé­

dougou 01~'effectue que 33 10 de ses achats, 110 millions.à Korhogo.

Deux autres villes exercent leur attraction :

Dimbokro sur M'Bahiakro,"11 ~ des achats, 40 millions.

Yamoussokro sur Tiébissou, 13 %des achats, 30 millions.

Le bitumage de la route Tiébissou - Bouaké semble avoir

augmenté l'influence de Bouaké sur ce centre secondaire au dé­

triment de Yamoussokro et Abidjan.

Ainsi, malgré le bitumage des axes en direction d'Abidjan,

Bouaké continue à remplir son rôle de centre de redistribution

de marchandises. Cette fonction pourrait être accrue si les

axes en direction de Bouaké étaient bitumés.

*
*

*
*
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CIRCUITS COMMER ClAU X
1100 MlIllou >Centre d achat v."

centre de vente

Corte n- XI
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CON C LUS ION,
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

PERSPECTIVES ET PROPOSITIONS DE DEVELOPPE~.IENT

L'étude économique précédeûto a porté sur

- deux centres urbains : population supérieure à 10.000 habi­

tants? Katiola ct Ferkéssédougou.

trois centres lisemi-urbains ll
: population comprise entre 4.000

et 10.000 habitants 9 r~'Bahiakro9 Béoumi et Tiébissou1

- deux centres "ruraux" : population inférieure à 4.000 habi­

tants? Sakassou et Brobo.

La fonction administrative est ancienne pour les centres

urbains et "semi-urbains". Elle est plus développée dans les

centres de la première catécorie. Par contre, cette fonction
est récente pour les centres ":;:ouraux ll qui ont été érigés en

Sous-Préfecture depuis l 1 indépendance.

Le revenu monétaire des ruraux est à un niveau:

- relativement bas dans les zones rurales des centres urbains

étudiés ct de Brobo qui sont des zones de cultures vivrières.

- relativement élevé dans les zones rurales des centres semi­
urbains et de Salcassou.

C'est ainsi que les revenus monétaires des zones d'in­

fluence disponibles pour los centres étudiés se répartissent

entre :

000/.00
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40 ~ environ de revenus engendrés p2r les dépenses administra­

tives et 60 ~ de revenus agricoles pour les centres urbains.

10 à 20 %de revenus engendrés par les dépenses administra­

tives et 80 à 90 %de revenus agricoles pour les centres
Itsemi-urbains lt et Itrurauxlt.

Ory on doit constater que la croissance démographique

moyenne annuelle depuis 1962 a été ~

lente pour les centres urbains y voisine de Oy8 %pour Ferkés­

sédougou et de 2 y4 ; pour Katiola d'après nos estimations.

moyenne pour les centres semi-urbains 9 6 97 %pour r~IBahiakro9

5 99 %pour Tiébissou et 4 y8 ~ pour Béoumi.

rapide pour les centres "rurauxlt, 8 93 c.j. pour Brobo et 14,4 %
pour Sakassou.

Il parait donc évident que le rôle de l'administration

est d'autant plus important que la population de la ville est

faible.

Dans une première phase du développement 9 l'administra­

tion a un rôle déterminant avec ~

l'installation au centre de fonctionnaires aux revenus rela­
tivement élevés.

de la mise en place des premiers éléments d'une infrastructure

urbaine et administrative qui vont exercer leur pouvoir d'at­

traction sur l'étendue de la circonscription ~ écoles y dis­

pensaires, P.T.T., marché couvert, Etat-Civil, etc ...

la reconstruction des maisons en matériaux durables.
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Un marché potentiel est ainsi créé qui peut avoir pour

conséquence la création d'activités économiques dans le secteur
secondaire et tertiaire. liTais, au fur et à mesure que la ville

se développe, ce rôle se réduit si des activités secondaires

ne prennent pas la relève, un plafond est alors vite atteipt.

C'est ainsi que malgré leur moindre développement admi­

nistratif :

M'Bahiakro et Béoumi comptent un nombre d'entreprises commer­

ciales à peu près équivalent à celui de Katiola et Ferkéssé­

dougou.

~T'Bahiakro et Béoumi comptent un plus grand nombre d'entre­

prises de transport que les deux centres urbains. Sakassou a
même un plus grand nombre d'entreprises que Katiola.

lr' Bahiakro compte plus cl' entreprises artisanales modernes que

Katiola, mais moins que Ferkéssédouf,ou. Nous avons vu, cepen­

dant, que m6rne à Ferkéssédougou ces entreprises artisanales

modernes ont pour principale clientèle les cultivateurs, comme

le ré~èle la sensibilité de leur chiffre d'affaire aux varia­

tions de la comnlercialisation des produits agricoles.

Dans le cas des nouveaux chefs-lieux administratifs, une

politique appropriée d'investis0ements publics peut pendant un

certain temps contribuer au développement du centre

création d'un dispensaire à Brobo.

aggrandissement de l'hôpital de Sakassou.

création d'unG école secondaire à Salmssou.

ouverture de nouvelles pistes permettant d'accroître les

relations du centre avec SQ zone rurale.

Les perspectives de développement administratif de Brobo

0110/00.
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sont très limitées dans la mesure où ce centre est trop proche

de Bouaké, et, où la population de la circonscription est rela­

tivement faible.

La croissance des activités économiques de Brobo est

fonction, à notre avis, du développement préalable de l'agri­

culture. Le projet de développement des secteurs pilotes devrait

avoir pour cons~quence l'accroissement de la demande des ser­

vices du commerce, du transport et de l'artisanat, l'accroisse­

ment des possibilités d'investisseuent dans ces secteurs ou dans

la construction.

Nous avons vu qu'à Sakassou les revenus élevés des ru­

raux liés aux investissements administratifs ont eu pour effet

un fort accroissement démographique et économique.

A Brobo, la création de certains services administra­

tifs, P.T.T., B.E.C.I. n'est pas envisaceable actuellement à
cause de la faiblesse des revenus et des usagers potentiels.

Dans le cus des autres centres, le poids de l'administra­

tion et des différents services est insuffisant pour maintenir

un niveau d'activité compatible avoc l'importance de la ville,

seule une double action, en zone rurale : introduction de nou­

velles cultures et innovation technique et en zone urbaine:

création d'activités Iisecondaires", peut constituer une relance

suffisante.

Actuellement, les perspectives de développement agricole

sont :

bonnes pour le coto~ (Tableau N° 62).

En quatre récoltes, la production de coton Allen devrait

au minimum doubler d'après les prévisions de la C.F.D.T.

Cependant, dans le secteur de Béowni, ces prévisions

risquent de ne pas être atteintes dès l'année prochaine à cause

de facteurs sociologiques et politiques.



TABLEAU NJl 62 PERSPECTIVES D'EVOLUTION DES SUPERFICIES CULTIVEES EN COTON ALLEN

PAR SOUS - PREFECTURE en hectare ) (1)

, ' l' il' i
l '1 1 l , 1 1
1 1 l , , l , 1

1 Z 0 N E RURALE 1 1967 - 68 l 1968 - 69 1 1969 - 70 1 1971 - 72 1 1972 - 73 1 1972 - 73 1
1 1: 1 1 l , ,
l, l ' l , , 1 19b'7 - 68 1i , ; l , 1 1

1- : -+- 1 : : ; 1
, 1 1 1- , , , ,

1 l' 1 l , , 1
: B E 0 U m l 2.094 1 2.500 f 3.000 ! 3.400 1 3.800 i 181 f
1___ _ 1 l , 1 ----L. , ,t- 1 1 1 ; : 1 1
, " 1 1 1 l ,
1 1 l , ; 1 1 r

, 1 KAT l 0 L A ~ 1 .392 1 1 .800 ; 2.300 1 2.900 : 3.400; 244 1
• t " 1 l , 1 1

1- l"" -,-'-----------1L( \ r 1 1 1 1 1 1

0\' '7:'",-_, t l , , , 1

. 1 FERKESSEDOUGOU 1 545 1 600 1 800 1 1 .000 1 1.500 1 270
1 r "r rI' ,, !, f , , , ,

l " 1 l , l ,
l "" rI', '" 1 l , ,
1 B ROB 0 1 350 1 450 1 600 1 750 1 800: 230 1
, " l , , , ,

1 :::;:: :
l "1 7 , , 1

l """ ,IM'BAHIAKRO 1 432 1 700 1 1.000 1 1.300 1 1.600 \ 370 1
1 1:::: 1 1, """ ,
, "'" l ,1 1 l , , , l ,

" T l E BIS SOU 1 93 1 200 1 350 1 500 1 750 \ 806 1
, , , , • , 1, r," i , ,

l """ ,, """ ,, "r'" ,
1 S A KAS SOU 1 155 1 200 1 400 1 700 \ 1.000 1 645 1
! ! Il! 1 ! !

(1) D1après la C.F.D.T.
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mauvaises pour les plantations caféières, Les nouvelles plan­

tations sont théoriquement intordites. Les plantations ont

actuellement atteint leur pleine maturité et sont en général

mal entretenues,
Il semble urgent d'entreprendre une politique de régénéra­

tion des plantations caféières,

- excellentes pour la production de mangues dans la région du
Nord,

D'après le service de l'agriculture de Korhogo, le taux

d·'accroissement de la production a été de 89 ~J par an au cours

des trois dernières années. En 1968, 50 tonnes ont été com­
mercialisées vers la France. Dans deux ans, on prévoit une

surproduction.

mauvaises pour l'anacardier dans 12 région du Nord.

Le seuil de rentabilité qui permettrait l'installation

d'une unité de transformation exige une production de 4.000

à 10.000 tonnes qui ost loin d'être atteinte. Aussi, certaines

plantations ont brûlé l'année dernière, leur propriétaire

n'ayant fait aucun effort pour los protéger•.

pas très bonnes pour le riz dans le région de Ferkéssédougou
comme en pays Baoulé.

A Fcrkéssé(lougou, l'administration a réalisé des travaux

0. 'aménagement 9 les cultivateurs conoidèrent que c'est à elle

à les entretenir. Aussi, faute d'entretien, elle ne sont pas

rentables. Certaines opérations ne sont pas faites par 'manque

de main-d'oeuvre, les jeunes quittant la terre. D'après

U. IŒRGOET de la S.A.T.r,LA.C.I. "le riz inondé", c'est-à-dire

sans maîtrise d'cau et avec peu d'aménagemonts, devrait prendre

de. l'ampleur dans la région' de Ferkéssédougou. En pays Baoulé,

les structures d'encadrement ne sont p28 encore parvenues à

convaincre les baoulé des avantages de la culture du riz.

Jusqu'ici, la pl"oduction est supérieure dans la zone de M'Bahia­

!cro à cause du nombre élevé 0.3 i'Iossi venus travailler dans les

plantations.

00./000
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Le développement agricolQ peut··il induire le développe­
ment d'une industrie locale de transformation?

il existe: un projet de complexe sucrier dans la zone de
Ferkéssédougou. Sa réalisation permettrait d'occuper la main-

d'oeuvre de la zone dense en periode creuse. Ces déplacements

temporaires de population présentent l'avantage de ne pas

grever les coûts d'installation.

il a été question de transformation industrielle de la tomate

dans la même région. Une telle réalisation ne serait pas

réaliste d~n~ la mesure où le marché international est saturé,

le marché national n'offre pas un débouché suffisant, et, à
cause des parasites. D'après les Services agricoles compétents

on ne connaît pas de traitement efficace contre les attaques

de parasites. Par contre, vu les prix et la demande poten­

tielle d'Abidjan, on pourrait sans investissement particulier

co@nencer par cultiver le long des berges du Bandama pour la

consommation de la Côte d' Ivoil·e. Il faudrait créer un orga­

nisme pour le conditionnement et la co@nercialisation. D'après

les services agricoles, il ne faudrQit pas procéder à des

cultures de lêgumestout au long de: l'année, une période dé­

te:rminée étant favorable. On pourrait alors procéder à un

calendrier pour organiser la p:coduccion des légumes à l'échelle

nationale.

LII.T.I.P.A.T. (Institut pour la TechnoloGie et l'Indus­

trialisation des Produits Agricoles Tropicaux) préconise la

création des industries de transformation suivantes :

petites unités de transformation de l'igname sur place en vue
de l'acheminement vers une Centrale pour la fabrication du
"foutou prêt". Ces petites unités pourraient "fr::!.nsf.Q.irIIler .... '

de 1.000 à 2000 tonnes employant une centaine de manoeuvres.
Il n'est pas certain que le ilfoutou prêt" corresponde au goût

00./000
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des consommateurs. Ne serait-il pas préférable de lancer un

produit de consommation cour~nte plus ridhe en vitamines et en

protéines? Cependant, si un tel projet devait se réaliser,
une petite unité pourrait être montée à Katiola. La production

d'igname de la zone est élevée. Des traitants pourraient col­

lecter l'igname de la zone au cas où les ventes directes des

cultivateurs s'avérai ent insuffiscmtes. CertcLinscommerçants

africains pourraient Gérer cos unités. La zone de Béoumi est

aussi riche en igname, mais on ignore çuelle sera la conséquence

du barrage de Kossou sur la production et l'étendue de la zone.
Bouaké serait le mieux située au C2S d'un projet important,
l'igname étant la principale culture de la région Centre.

Actuellement, le projet pr6voit un mo,ximum de 6.000 tonnes,
c'est-à-dire, par exemple, moins que la commercialisation

actuelle de la Sous-Préfecture de Béowni.

Transformation des légumineuses tropicales en farine (Niébé,

Wôyou). Ces produits auraient ~Iavantage par rapport au pré­

cédent de développer la conso~nation de protéines :

- Usine de conservQs de Gombo, poivrons rouge, piment.

La zone de Ferkéssédougou, celle de Katiola et celle de

Béoumi sont favorables à ces sp8cul~tions.

Transformation du manioc en tapi oc.§: et extraction du carotène

pour l'exportation en Amérique. Le manioc est cultivé par

les baoulé co~ne culture d'appoint. Il n'est pas certain de

pouvoir trouver 12s quantités nécessaires sans campagne

publicitaire préalable.

le Haïs pourrait être trcLnsformé on farine "le tô" pour l'ali­

mentation animale, mélangé QU tourteau de coton, ainsi que

pour la fabrication Qe la bière. LQ production de mais est

élevée à Katiola, mais la conson~fiation locale y est forte .

•00/ ..•
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La S.A.-T.r~.A.C.I. a acheté du maïs à 10 Frs le kilo cette année

dans le département de Bouaké. L'offre n été aussi élevée on
pays baoulé, Béoumi, Botro, ri'Dahial',ro, qu'à Katiola. Bouaké
est donc, pour cette production aussi, située au centre d'une

région productrice. l'our une uni té import::mte, Bouaké est la

mieux placée pour l'approvisionnement et le coat de transport.
Pour élever le revenu de la zone do Katiola, on pourrait à

l'aide de crédits permettre à certains artisans de Katiola

d'installer des petites unités pour la fabrication du "tô".

Pour les cultures vivrières précédentes, l'offre peut
être suffisante pour l'industrialisation si les prix sont con­

venables, ct, si une campagne publicitaire préalable est oro.

ganisée. Il faut éviter los promesses non tenues qui à la

longue découraeent les cultivateurs. De telles campaG~es ont

été menées dans certaines Sous-Préfectures pour l'igname en

particulier, la population s'est alors trouvée avec des pro­

ductions qui n'ont pu être écoulées.

A partir du coton, on peut obtenir des hv_iles et de la farine

protéique. Ces unités ne sont envisageables que près des

usines d'égrenage du coton, c'ost-à-dire à Bouaké, }Tankono
ou Korhogo.

Pour les cultures fruitières, on peut envisager

l'extraction d'huiles essentielles des agrumes. La production
d'oranges semble suffisanto dans la zone d'OdiGnno.

le jus de mangue ou "nectar de mangue". La technique -semble

êtr8 au point. On peut aussi à partir des mangues faire des

conserves de mangues en trQnches, des confitures, des tranches

deshydratées, etc ...

Pour tous ces produits le marché est à trouver. La zone

oo%~o
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de Ferkéssédougou pourr;.ü t être choisie vues les perspectives

de production.

Des unités de décorticnge du café peuvent être envisagées

àM'Bahinkro qui pourrait compter sur une production de 10.000

tonnes, compte tenu des Sous-Pr8fectures voisines. Le barrage

de Kossou va avoir pour conséquence l'inondation de plus de

50 %des plantations de la zone de Sahassou et Béoumi. Tiébissou,
dont la zone est la moins tOUChée, pourrait alors drainer la

commercialisation des Sous-Préfectures de Béoumi et Sakassou.

Le barrage de Kossou aura p2r contre l'avantage de
fournir une 'grande qu~ntité de poisson, à partir duquel on

pourrait fabriquer des farines alimentaires à Béoumi ou à

Sakassou.

Mis à part, la transformation des produits agricoles,

ne pourrait-on pas orienter 18s recherches, compte tenu de

l'évolution de la demande, vers le secteur du bâtiment?

vu le coût de fabriquation des briques par l'artisanat local,

une briqueterie ne semble pas rentable. Il existait d'ailleurs
une briqueterie à Katiola qui a dû fermer. La demande risque

par ailleurs d'atteindre rapidement lm maximum. A Tiébissou,

la construction a connu un grand essart en 1965 et 1966.
Actuellement, elle est retombée à un niveau égal ou même par­

fois inférieur à celui des autres centres, comme le révèle

l'étude de l'artisanat du bâtiment.

l'habitat moderne ou amélioré, devr::ü t par contre induire une

demande croissante dans le domaine de la menuiserie. Les ser­

vices administratifs et le construction urbaine privée doivent

rattraper leur retard dans le Nord. Lü demande semble suffi­

sante pour permettre l'installation d'une menuiserie indus­
trielle à Ferkéssédougou ou à Korhogo à condition qu'elle soit

assurée des marchés de l'Etat. Un commerçant de Korhogo est

disposé à investir dans ce secteur. Une telle entreprise

o 00/ •.•
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devrait assurer un débouché ~ux élèvos sortant du Centr~ Techni­

que Rural.

- des écoles préfabriquées métalliquos avaient été montées au

l\~ali et une pc:rtie avai t été réexportée ver le Niger.

Ferkéss6dougou dispose des avantages de la R.A.N. pour le

transport des matériaux lourds 1 et 1 de la proximité de la

Haute-Volta pour 18S cxport,J,tions. Avec· ces matériaux on

évite les inconvenients du bois qui travaille avec la chaleur.

I,e Centre Technique do ForkéssédC'ugou dispose d'un

atelier de mécanique rurale. L'enseignement porte sur la cons­

trQction de charettes pour la culture atte16e 1 sarcleuses,

herses, semoirs, adapt<:~tion des batteuses de riz aux condi tions

10calos 1 chateaux d'eQu 1 ct sur la mécanique automobile. Des

motoculteurs pourraient être montés sur place et adaptés. Pour

1968-69, il est prévu la construction d'un atelier de menuiserie

rQrale. Les élèv0s pourraient s'organiser à la sortie dé l'école

en coopératives avec des crédits de l'Etat pour l'équipement.

Ils pourraient bénéficier des conseils des enseignants du Centre

technique et d'un matériel spécialis0. La S.A.T.k.A.C.I. qui

est fortement implantée dans la région Nord pourrait assurer

des débouchés importants. En 1967-60 1 la S.A.T.!T.A.C.I. a

d'ailleurs commandé 200 sarcleuses au Centre technique

à 4.510 Francs pièce. Le développement de l'action de la C.F.D.T.

dans la région devrait avoir le même effçt.

Un Centre ~echnique est prévu à Katiola. Il devrait

assurer la même form.J.tion que celui de FcrLéss6dougou, mais

tenir compte du particularisme loc8.1 que constitue la poterie.

Jusqu'ici cette poterie est restée à l'état artisanal tradi­

tionneL Les poti~res sont toutes de l'ethnie des l'7ang9ro 1 elles

réalisent, comme nous l'avons vu des revenus substantiels avec

leur poterie qui est réputée sur l'ensemble de la Côte d'Ivoire.

Néanmoins, par suite du succés rencontr8 et de la facilité

000/ .. 0
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d'écoulement, les potières ne malaxent et ne chauffent pas

suffisarnraent l'argile, rendant ainsi les objets très fragiles

ce qui à la longue risque de nuire à leur réputation.

Il existe enfin, une branche qui a connu un certain

SUCC8S ces dernières années à cause de l'accroissement de la

demande : la boulangerie industrielle.. Cette branche est actuel­
lement en état de suréquipement dans la région de Bouaké. Aucune

entreprise ne tourne à son maximum. Les véhicules sont obligés

de circuler sur de grandes distances, parfois plus de 100 kms

la demande dans les centres n'étant pas-suffïsante. Les frais

de transport absorb"mt une partie iml)ortante des marges bénéfi­

ciaires. A Ferkéssédougou, il n'existe pas de marché rural pour

le pain, ce centre devra donc continuer à dépendre de Korhogo.
A Katiola, il existerait une demande potentielle pour une petite

unité. ~!ais, le centre et sa zone sont desservis par un commer­

çant de Bouaké qui considère plus rentable d'utiliser son

équipement actuel que d'installer une unité à Katiola.
que

Parallèlement, au potentiel représente le marché de la

production rurale et celui de la demande de biens de consomma­

tion, le développement du secteur secondaire dans les centres

étudiés devra tenir compte des facteurs suivants :

1) Existence d'entrepreneurs ayant la capacité ct la

volonté d'investir ~

Jusqu'iei ceux qui ont réalisé de gros investissements

soit dans la construction, soit dans le trcmsport sont des com­

merçants. Dans tous les centres urbains et "semi-urbains"

étudiés, des commerçants ont des capacités d'investissement qui

peuvent être parfois élevées.

A Ferkéssédougou, ces commerçants résident à l'extérieur

du centre et n'ont aucUne volonté d'investir dans le secteur

.../ ...
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secondaire du centre. Ailleurs ~ il f:::mdrni t que les perspectives

de gains du secteur secondaire soient supérieurs à ceux du com­

merce et de ln location d'habitat. C'üst à Tiébissou que ces
conditions sont les plus favorables. Cotte ville est située à

30 kIns de Yossou. C'est la mieux plc.céc avec Yamoussokro pour

bénéficier des effets induits par les salaires qui vont être
distribués. Des activités terti8,ircs~ rostaurants, bars~ cinéma,

assura.nces, banques ~ etc ... pourraient y trclUver un certain

essort.

2) Capacité et cogt de transport:

Ferkéss6douGou est le centre le mieux placé à cause du
coût relativement bas pratiqué par la TI.A.N. et &s. facilités

procurées par les Sociétés de Groupage.

Katiola dispose aussi des avantagos de la R.A.N.~ mais

sans ceux des Sociétés de Groupage.

M'Bahiakro est le centre qui possède le parc do camions

le plus important et inutilisé une gr8nde partie de l'année.

3) Main-d'oeuvre disponible:

Dans la zone de Ferkéssédougou la scolarisation est

moins avancée que dans les autres zones. Il existe une réserve
de main-d'oeuvre non qualifiécioport~tQ dans la zone dana~

Katiola est le contre qui offrira le plus de personnel

qualifié avec: le Collègo~ le Cours C(lnplémentaire~ l'école de
céramique et le futur Centre Technique.

Béoumi avc;c son collège, r~ 1 BahiCLkro et Tiébissou avec
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le Cours Complémentaire dispensent un enseignement qui n'est

assuré d'aucun débouché dans leur zone.

4) Utilisation des investissements administratifs

Les investissûments devraient âtre utilisés dans leur

pleine capacité. La fonction administrative de Katiola devrait

connaître un nouvel essort avec sa future érection en Préfecture.

Or, il y existe déjà un suréquipement, hôpital en particulier.

5) Ressources encrgétiques :

Le fonctionnement d'une usine demande l'utilisation d'eau

et d'électricité.

Au point de vue e~u, r~'Bahiakro est le mieux desservi

avec la proximité du N'Zi. Ferkéssédougou n'est pas très éloigné,

du Bandama. A moyen terme,Béourni, S~k2SS0U et Tiébissou pour­

ront bénéficier du barrage de Kossou. Katiola est le centre où

le problème d'e2U est le plus crucial à court comme à moyen

terme. Ce problème sc fait particulièrement sentir avec le

dé~eloppement de la fonction scolaire.

Au point de vue électricité, Ferkéssédougou dispose de

deux groupes électrogènes, un seul fonctionne faute de demande.

Béoumi et Sakassou sont reliés directement à Bouaké, Tiébissou

le sera prochainement. Leur capacité n'est 'pas limité, il faudrait

cependant installer une tiquipe d'électrici8ns sur place.
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6) Effets induits

Dans le choix des contres, il faudrait favoriserœux

dont les effets induits à l'intérieur ct sur le pôle régional

sont les plus élevés.

Les effets induits sur le centre sont supérieurs à

Ferkéssédougou ~ salaires redistribués, services, commerce.

Les effets induits sur le pôle régional sont supérieuro

à Katiola, Béoumi et Sakassou (con~Derce, transport, services).

Nous avons vu quels étaient los fe.cteurs et les méca-

nismes de la croissance des centres secondaires. A l'avenir,

la recherche devrait porter sur ~

l'étude rapide de quelques contres choisis en fonction de

nouveaux critères.

llétude approfondiede projets d'investissements administratifs

et économiques dans les zones étucli8cs.

*
*

*
*
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Tableau N.a. l Evolution de la
Nombre véhicules/
des T. P.

circulation sur les axes Routiers de TIEBISSOU.
jour ( toutes catégories).D'après les comptages routiers
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T.ableau N° II Evolution de la circulation sur les axes Routiers de Béoumi •

Nombre Véhicules / jour ( toutes catégories)

D'après les Comptages routiers des T. P.
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TABLEAU.Na III Evolution de.la Circulation sur les axes routiers de Fer:-kessedougou

D'après les comptages des T. P.
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·TABLEAU N° IV • Evolution de la' circulation sur les axes routiers

de M'Bahiakro ~laprès les comptages des T. P.
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1 : 1 l ,l,
,. i Total 1 373 i 251 : - 407 : 321 i 648 ! 482
1 ? " !.. 1

, l ' ' i 409 i
i Moyenne : V .l~gers: 245 i 297; !
1 Annuelle i Camlons 1 66 : 67 : 104 : 165
. ! Total 1 311 1 364_ l 513 1i 1 l ,
i Indice 1958-60 = 100 1 100 1 130 1 165 !. .



'PARLEAU N° Evolution de la circulation sur les axes

D'après les comptages

. routiers

des T.• P

de SAKASSOU -

67

228

128

163

116

-------,

1965Moyenne

i - :.; ~ ---,-- --:----jor-----------------i'" ' , .
1tf9 Variation ; 1 l 1 !i, -" . ,
Il • , 100 l , '
J.1958 -60 =100' Total , : 163 ' 163 i
. ! !! ! 1 !

1 l ' ~ i
l '1 . 1 1
, 1 Type ,Moyenne 1958 - 60 1 Moyenne 1962 - 64 ,
, " l ,, SAKASSOU - X " ., 1 \1 1Véhicule 1 Fevrier 1 Septembre 1Fevrier i Septemb~e 1Fevrier 1 Septembre! Indice an-
l " i 1 i 1 1 1 IIlUel base :tOf
, ",.", 1958 60, l ' 1 li' , , = _.
, , l ,"
1 l ' 1 l , 1 1 1
, l ' "" 11 Béoumi 1 V,légers 1 50 30: 61 1 65 1 44: 40 1
1 (No d 0 -'-) ,1 Camions 1 . 10 1 12 1 16 1 9 1 23! 12 1, r - ues li l , , Il l ,

1 . !Total 1 60! 42 1 77! 74 1 67 1 52 1
, 1 1 1 1 . 1 • , ' 1
, 1 .- , ,---r- l ,
, 1 l" 1 1

1 Bouaké 1V.légers 1 65! 76 1 136 i 147 ·1 221: 91 1
1 (Nord-Ect) 1 Camions 1 11' 10 1 31 1 14 1 45 1 12 i
1 ;:;,. l , , , l , ,

1 1 Total 1 76 1 86 1 16'""'f' 161 1 266 1 103 1, , " " . ., ,
~ , ' 1 : 1 1 1 1
, ! 1 1 1 1 l ' ,
\ Tiebissou i V.légers \ 80 t 72 1 123 l 87 , 87 1 66 1
: ( S d ) 1 CAmi ons: 15 i 9 1 21 1 5 1 40 1 33 1,u ; 1 l , , 1 ! ,

l ' Total 1 95 1 81 1 144 1 92 1 127 1 99 1
1 1 -+ 1 : 1 1 1 1
l , ' , , , , , ,
, , ' l , , , , ,

1 TOT AL; V.légers 1 195 1 178 1 320 1 299 : 352 : 197 1
: 'Camions: 36 1 31 1 68: 18 1 108 157 1
, : ' , , l , , ,

1 1Total 1 231 1 209 -1 388 1 327 : 460 : 254 1 1

l " . 1 . 1
, : l ' ! 1" , , ,
1 Moyenne " V.légers 1 186 1 309 1 275 1
1· C" 33 ' 48 ' 82 ''·F S pt : amlons, ',., ,
, ev. e • 1 fi'.,.. . , T t l 1 219 357 357'" !! 0 a , , t i
~ - 1 • • __ •



Tableau NU VI • Evolution de la circulation sur les axes routiers de Katiola

D'après les comptages des T. P. -

V ' ,,~egers

Camions
Total

BOUAKE
( Sud )

~_ 1
1 •

1,
1
1

t..---------
!
1

1
•·

j'==--- • .

l ' " ,,. l '1 ,
1 Route Katiola - X. ! Moyenne 1958 -- 60 : Moyenne 1962 - 64 1 Moyen n e 1965 - 67 :
l ' " ,, l ' l ' l , 1 1

l ""."'.'1 1 FeVl"ier l Septembre, Fevrier : Septembre .: Fevrier : Septembre: Indice an- :
, "l' , 1 l b 1l ' l' " t ,nue ase ~
, 1: 1 : : 1 1 100=1958-60't--- '-"---,-- : --- '-j--' 1 1 -;r- 1 1 {
! l, l, 1. 1 ! 1.:
. NIAKARtJM.DOU·· 1 V=légers 1 50: 49 1 113 1 104 1 83 ; 91 II

GOU C\fùrd) 1 Caraions 1 70 1 58 : 81 : 78 : 71 1 63 : 188 1
. 1 Teta: : 120 1 ie)7 i 194 : 182 1 154 : 154 1 :

____._--l.-~-__--1- 1 ---.--+--------.+.----.---~~.------t__------+_ 11 1 r ., 1 ., 1 l ,

D P;- B A K ALA i V0 1~ger3 : 53: 46 1 62 : 83 1 26 : 42! :
~ Est ) : Cannons', 13 1 23 , 22 1 18 , 8 : 11 l 60 :

• "" 1 • •

~ Total 1 66 1 69 i 84 ~. 10-: ! 34 i 53 .__~ ~
, , ; , ! l , 1

1 1Î 9·1 65 ; 127 1 -j 28 i 206 : 190: :
: 100 1 48 : 115 : 91 1 110 1 92 1 180 1! 219: 113 : 242 1 219 : 316 l 282 1 1

1 1 '. , l ' ,. l , -r------.--,------ --, -,
i ' , 1 1 l , , !

lVlARABADIASSA·· 1 V.légers 1 29 1 11 1 58 1 39 ! 25 : 30 1 :
BOTRO (OUEST) 1 Camions 1 6: 2 1 39 : 16 1 8 1 3 1 135 :

1 Total : 35 1 14 1 97 1 55 1 33 : 33: 1
, l ' , , , , , 1}.._._- --t l- ' : 1- 1 .__.._L +---------1

l ,1 ' ! '1
" 1 1 1 11 TOTAL(rlIoynne : V.légers : 211 1 357 , 348 1. i1

i (Fevrier-Sept.)1 Camions : 160 : 23"0 1 1.83 1 143 ~
1 ·1·Total 1 371 1 587 1 531 1 '.
, 1 l ' 1 1 1

1d V . t': i fi!!
, 7° arla lon, , 100 ' 158 ' 143 ' ., "., , ,
: 1958-60= 100 1 Total 1 1 1 1· .. . .



TABLEAU N~ VII

Sorties d'Argent par la poste en F-onction de la profession .de l'expéditeur

en 1966 ( en Million)

, 1 JI'
1 lIT 1 1 ~..
1 • • 1 l , 1
! 1 i t 1 1 1

1
. B E 0 U If. l . 10, 4 : 35, 5 : 0, 5 i - 1 46, 5 1

1 • , -r ' '.
i 1 1 1 '.• • . . 1 ,.

1 ! }' l "
• 1 "

S A KAS SOU! 1, 0 ! 18, 0 1 . 0, 4 - 1 19, 4 l,'i 1 1 1
,. l "· . . . !



TABLEAU N.a. VIII

o R l GIN E G E 0 G R A PHI QUE DES E N T R E E S D'A R G E N T

PAR L A P 0 STE EN 1966 ( en Million)-

ORIGINE

!-----,- 1 ",---, , , ,
1 •••••••

! A B l D JAN ! CENTRE : SUD : NORD : EST ! SUD : OUEST
1 " l , i 1l , . l , , . .

C E N THE ; Fo~ction-i Autresil; 1 1 OUEST i'
nalres L _ l 1 i L L_â

TOT A

,
1,
i
: 0 , 1, ~, - - .

1 . - -. -1
li • ! 1 1
i . 1 1 • 1 •
• , , ! , . i

KATIOLA ! 19, 8 1 2, 3 .; 5 ,0 1 0, 3 1 0, 6 i 0, 4 1 - 1 0 , 2
\ il' • , . , ,. . . ' i .! , ! 1 • i .
1 . il'; ! l , . ,
1 • i . . 1 •

!M 1 BAHIAKRO; 35 , 8: 4, 5 i 1 , 7 ; 0, 2 ! 0, 1 , 0, 2 i
l , 1 i . i 1 1
1 ! . .! ---'--- --.1_

28 , .6

42 , 6

1 : i ; ! , ,
i ! l , ! ' .• 1 • • , 1 1

i .f • , 1 • 1 i .
1 TIEBISSOU! 13 , 6 : 0,9 ! 0 ,8 ! e, 6 ! 0, 5 ! 0, 1 i - ! 0 , 3
1 .J ! ! 1 1 ~ _1 l

16 ,. 8·

19 , 4

34o , 8

o , 2

,,,,,,
t

1 , 1

o , 1

o , 5

o , 2o , 110 , 088

,,,,,,,SAKASSOU

: ;-- - i --,-- - 1 1 1 1
1 1 • , • , i ,
l , i . , . ., . i ' . , i
1 BEOUMI ! 24 , 6 1 ··4, 1 i 1 ,0 ' 1, 1 i 0, 7

, 1



/

TABLEAU N° IX. STRUCTURE DES ACHATS DANS LE CO~ffiŒRCE FIXE A KATIOLA

EN OCTOBRE - DECE~rnRE 1967 - EN FONCTION DE LA PROFESSION DU CLIENT

f
1,
1
1., .

!
i , ,
l , ! ! . .6 •

, , '1 1 1 l , , ,

: ALImENTATION : B OIS SONS: Pl:arma- ~rticle~ Arti- 1 Equipe-;népens~~ Ciga- : :
: - - -j, : 1 1 Cl e ~.I!" J cles 1mentI explol-1 rettes: Total : ~
'P A ·'...1'P r,tr - 1 V' -1 At· rp d' t f'lenager"" V t· - , , t t· l , F1 • grl r 0 .1anu 1 ln, ures r ro Ul SI' es l m bl .. 1 a lon 1 1 l'
1 tf'.ht' , lIb t' lIt ~ura e 1 1 1 11 l s rat.> ures; l , eau e 1 1 men 1 1 1 1 1
1 co e 1 fi' : : linge : : l 1 1
, , - -, . , • i 1 l , 1 1 l-m ........ 1 1 1 1 l , 1 l , 1 1 1·

1 i ~ -=.: 6.950 : 13.000: -: 3.355:8.215: 4.410: 9.740: - t 12.835: 950: 59.0951
(. 1 f'l. 1 1 1 1 1 1 1 l , r 1 8,4 %1....., ,..." 1 1 l , , , , 1 l ,

\ Q) (JJ 1. 1 l , l , l , 1 l , , 1-: S+': p:: ........ 1 , , 1 1 l , l , , 1 1
1 @al ~~: 10 0165: 50.200-: 1.9-25: 1.660; 11.50D: 32.470: - : - : 4.195: 270970~140.085:
! 0 0> 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 1 1 20 , 1 00 1!~. 1 , 1 -, l , II! , ' /Q ,
• 1 1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 1: , , 1 1 1 1 1 1 1 1 l ,

j Transport: - : 1.195: - 1 285: 935: 650; 575: - : 4.145: 309401 11.725\"
1 l , , , , 1 1 l , 1 1 1 27 o{,t
'. 1 1 • , l , , , 1 1 1 lG ,
; 1 1 1 l , l , l , 1 1 1
;·F:~ction""116.525 125.33°110.45°: 9.0°°1 190155,1 9.770: 38.635

1
30.355 1 10.700: 6.420: 176.340:

; nc..lre l' 1 1 1 1 1 1 j J 25 2 %1
1 t 1 l r 2'

il' - - 1 1 1 1 r 1 i f
! . 1 1 1 6' , l , '8 1: Artlsans : 10.205; 8.680; 1.900: 4951 14.990; 3.70: 7.375: - : 35.200: 7.240: 9.755:
i 1 ! 1 1 1 1 1 1 1. l '12,9 %1, 1 Iii l , , t
l , 1 1 1 1 1 1 \ \ \ \ . \
1 Elèves : - : 1.070: - : - : -1.670: - \ 1.650, - \ 2.715\ - 1 7. 105:
! : 1 1 f 1 i : : 1 1 . 1 ,0 %1·, 1 1 1 1 : , 1 1 r1 1 l , 1 1 l , , , 1 ~• 1 l , , l , 1 -

~ultlva- \5.355 : 40.460: 17.925\ 2.055\ 19.985: 21~305\41.385: 29.910: 300155: 5067°1214.205',
1 eurs 1 1 Iii 1 ! ! ! : : 30, 7% 1
, : : : 1 1 1 1 l , l , 1
1 Total \48.840 :139.935J 32.200: 16.850: 76.450: 72.275: 99.360: 60.265\ 99.9451 52.1901 698.300:! ! 7,0 % ! 20,0 /~ 4,6%1 2,4%1 11,0%1 10,4%1 14,2%1 8,6%1 14,3%; 7,5%; 100 % ;

(1) Achats personnels

(2) Achats par . revente



'lABLEAU Nfl X. stl~.cture des Ach2tS dans le Com~erce fixe à FER~CESSEDOUGOU
~_.-. ------,. ---------------
8n Avril- r'ia5. 1968 ~ en fonct~...?~~~_._1§:_Profe~sic~ d1.l Client

r ~~n'ŒNTA':tION ..• ; B' 0 ~ S S 0 lIT S ! Pharma- ~rt:Lcles! Arti- ~'quiPe-- ~épenses! ! Ifotal
l , P,Agri- l P~l\:Tan~., Vin: Autres 1 cie. : , .. ': . 1 ment 1 l' J Cigaretl
1 1 cole wactures; , fProëlul ts 1 mena.- 1 vestl....l , exp. 01 , te 1, r- '1"'"', 1 1· , , tatlon , 1
1 l, ' : , 'be&ute 1 gers 'men+ 'durable' , .. 1, , , 1 ; ," , , , 1
1 1 1 l , , . 1 1 li ':1ge 1 l , :r·---'-. i : ---+-----l .. _- 1 ._--+-._--}-=--_.: 1 ! -t---.....,....,..-.
! -i-" : U), ! , , , . 1.' ., : , , , ,

! ';j 1 ~ i _. : 5.02Q - 1 1.400: 4.940 1 2.390 1 1058q 2,50q 4.0851 _. 121.915
i d 1 ~ l , 1 1 1 l , 1 1 1. 1 2 30t
1 r", j' t-"-i " ' 1 1 1 1 l , i 1 1 , l'. ,:-; , 1-- t ---1--- __ !...---' . , , t-
1 () " • r-, ' , ! l , 7 , , , ,
1 .~ P.::l fI. , , 1 . l , , , .

, 8 1 • 1 - : 84n'~7q 57.G10 1 2.250 liO,955 l 55.740 135.,9251 44e85q - 1 84.675 ~76.475
! 0 '<' , l , , 1 : 1 l , 1 39 3eff
i Cl i ' j , , • 1 1 l "" 1°.--' . il. ~. 1 .--1- --1.- -1.-. -l....-' 1·
il' " - j l l , , , 1
, r ,~! l , '7 ! ' , ! .
, TRansport. 1 -- 1 i .1l~.q 13G 1 745 1 965: 1.170 1 3,,900, - 1 2.9451 1.4~,O i 12.'U5
! 1 1 l , 1 , , l , , '39 3'a1.! '" 1 1 j , l , , , /e'_ !" ._---L. 1 -I-_.! l , l'
1 ! , .. ,.- , , , l , 1 l ,
, , 1 l , , 1 r· 1 1 l ,

: Fonction~ 1 260 1 3~·.'j1q 7.045 1 6.985: 14.6115112.345138.350, 141,170, 6~6Î51 5.035/266.560
, , 1 1 l , , 1 l , 1 1 27 8~! l , , , l , , , , , 1 -., 1<
!_--- - t- ---.-.-.1- . ! -_.! 1 1 1 1 1 1 r
l "" il' , l ,1. ' , , , l , , , , l , ,...
1 Artlsans 1 6,650 i 4.48q 770 1 745 1 3.895 1 5.810124.8551 7.520, 30.630, 2.560 1 è57.915
1 ", ' , , , , , , , , '9.2%
l , ' 1 l , l , , , , , '
,.. - . , 1 1 • -4- 1 1 1 1, l ' , , ., l l t ' , 1
". '" ~ 1 . ,, Eleves , - f 230, .- " - l, 230 1 195' 1.1251 - , 1 .725' ... 3.505, , ' , , , , , . a1.
, , 1 l " ' 1 l , , , ,0 ~ 41°
L .__.', 1 t -- 1 : : 1 1 1 l '
, 1 : ' , l , , , , , 1, . .,"""" ..
t Cultlvateurl 2.430 : 17.230, 1.0/j-0,' 4.910' 11.760' 10.835 ,30.555, 87.2251 28.76Oi 5.470,188.455
" ' , " "a1., , : 1 1 l , , , , , ,19, 71° .

! 1 r .,"'" 1_._- 1 l , , , l , 1 .r-------, 1 1 l ' , , , l , ,

1 Tot aIl 9.340 11116.68q 66.595 1 17.035,1 47.390188.4851136.2901283.265 7I'r.76ol99.180 1957.260
t " "l"'"
1 % 1 1~O%! 15,3~ 7,0% 1 1,8% 1 4,9% f9,2%! 14,2~ 29,5% 1 7,8~ 10,3%! 100%



TABLEAU XI . Structure des Achats dans le CO~ilerce fixe à M'BAHIAKRO

en Janvier - Février 1968 en 'fonction de la profession du'Client

ri, ",1, " " , 'i i

1 L ALU:TENTATION 1 B~ISSONS : P~arma-:-',Ar~icleSlArtic~es: Equipe-iDépens~s: Ci aret'
1 ~. agrl- ~. r,1anu- 1 Vln 1 Autres l cJ:e -' " menagms1 Vestl- 1 1 éxplol-l g",: Total
1 1 cole :t'acturiél 1 produi~.sl ;nentai:ll':BI durable; tation 1 tes ;
~ -T' 1 : 1 : : beaute ~ 1 linge 1 : : 1
l "en ": ' , , L" 1 ! , , 1 1
! ,~ 1 6.185 1 17.800: 7.525; - 1 12.9LJ.ül 8.83q 18.900: 55.710: 23. 1201 3.990; 155.00~
t 1 1 ~ , 1 1 1 1 1 l , , , '8 0'
1 ~ 'p,' l , : l , l , , , ' ,J
1 r~, rf"'. l , : l'! , , l ' 1 1, ...... v.., t, 1 l , 1 1 4
1 ~ E-I l '! ,,' ,', 'i ,l" 1 l , ' l '
! <5 ~ 1 ~ ; - ;101.000; 175.33q 5.1001 23.915\ 43.4201 3.600!' 2!r.750l 9.2501 59. 655:' 446.01'~
; 0 0-: .: ' 1 l , : • ; , , 1 22' 910
1 ! <: . , l , l , , i ' , l '
jo.- ' ! 1 t ! 1 l ,,' 1

" i, , l' 1 1 l '

1 Cultivateur! 12.365! 50.2351 73.4851 3.105, ,,57.635: 46.5551388.9951 7204951 88.090: 7.86q 800.82": l '! l , ,," 1 , , l '41 '1,1: " 'i' t 1 1 1 ;, 7
0

, _ ! 1 Il! , 1 ! -L.
: l, l" 1 t , l ,: l" l ' , , ! ! 1 l ,1 1

1 Fonction. ,9.920 1 17.270/ 9.90q 8.200 l' 14.305: 18.68~ LJ.1.0351 76 .575: 2.53q 4.935\ 20}.35(
l ,"" , l": 10 4'.0, ': , "" , '1'l "IIi." l , ,

, !.. .., 1 1 "' , T

, y:-"" , l , , , 1
, ""', t t , 1 1 1
: TOTAL : 38.635 : 219.0q5l'"'275.905: 21.325 1 121.490: 1~3,.9~q-535.30q 254.19Q 270.115: 8G.455f1.946.37(

'1. 1 2,0%: 11,270 1 14,2%: 1,1%: G,2~ 1 6,451c: 27,5%: 13,010: 13,9%: 4,4~ 1 100 %
!_~ - ! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! !



TABLEAU N° XII. EVolution mensuelle des ventes de produits pétroliers

en 1966 ( en Millier de litres)-

1
.1
1
1 . . . .

MOIS 1 J 1 F 1 M ! A 1 M 1 J 1 J 1 A'S 1 0 1 N'D 1 TOTAL1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1 l , ,
: 1 1 1 1 ~ 1 l , ,.~_ 1 _~ J
, , l , , 1 l , , 1 l , l ,
, l " " 1 1 1 l ,
: 1 1 1 1 1 Il! . 1 1 . 1 1 -LBEOUMI t 140,0 ,160,0 :114,0! 114,0! 129,5 , 99 ,5. 91 ,5! 112,5! 105,5 i 99,5; 97,5·106,5! 1.370,Ç
• .,., 1 l , , 1 • 1 y
1 1 1 • il' , 1 • l , 1 •
, 1 1 . . 1 . . l ' • . i

! BROBO ; 10,5 1 10,0' 10,°l 20,0! 10,0; 10,0! 10,0! 10,5; - ! 10 ! 10 , 10 ; 121 , (;
, . __1 L_' i '._.. L-- i i 1 i . ,
f ,-.--. l-- - , .
l , i 1 i . 1 i 1

l ' 1 I,i .'F k..J 1 1 • '. IIi

I
l der esse l 124 ,0 1 124 , 5': 90 , 0 : 131 , 0 ! 108, 0 ; 152 ,°! 11 6 ,°;122 , 0 : 11 8 ,° ! 11 6 , 0 ! 11 0 i 100 , 5 i 1. 412 , ~ougou, , . 1 ! . l , .! . '
\-. , , , , il' . , i Iii
1 1 f • . ! . i , . ! . . .
, 1 Iii • i • 1 \ • i i 1
. 1 1 IIi, . 1 . • 1 . • •l KATIOLA ! 89,0 1 88,0 i 78,0 1 81,0 i 65,3 i 89,0; 84,5 !82,0! 62,5: 95,5: 114,5 ! 120,5 1 1.049,E
1-._ l , 1 1 • • 1 i t • , , , '.~
y 1 1 • il' i 1 1 • • .
l , 1 1 . 1 ! 1 • l , !, . . , ! . i 1 i . 1 Y
1 M' BAHIA- i , , i 1 YI' i , . 1. i ...LiŒO ! 264,5! 291,5! 194,5! 157,5 i 162,5 i 110,5 i 66,0: 85,0! 87,51 95,0; 88,5! 118,5; 1.721,5.
: 1 1 Il! ! ! ! ! 1 ! ! .
1 1 1 l " . IIi , l , ,
1 SAKASSOU 40,01 46,5' 40,0 i 30,0 , 20,0 i 20,0! 30,0; 19,5 1 40,0; 40,0 i 41,0 i 408,0
r , ' 1 1 1 ; ; : • , l ' ,i" , . 1 " • .,
t _J . l , i ' ." i'
'I-TIEBISSOUj 126,0! 94,0: 83,5 i 85,5 i 68,5 i 66,0; 52,0 i 63,0 i 54,3! 53,5; 61,0 j 61,5 i 868,8

, ,. ., l , , i' 1
, , 1 1 l , • 1 • • l , l '

. . i" i i ' i , 1 • 1 1! MOYENNE! 113,6! 115,4! 88,1 i 89,9! 82,0; 78,1! 62,9 i 72,1! 63,9! 72,8! 74,5! 79,8! 993,t



TABLEAU NA XIII •

Evolution

litres)

mensuelle des ventes de produits petroliers (en Millier de

en 1967

, 'II 1 l , , i 1 Iii
, " r , 1 1 rI! " , l ,
1 MO l S J i Fl :M 1 A 1 NI 1 J ! J ! A ! S"'! ° 'N t D 1
! 1 l' " "" 1 l ,L ' ".J f -.l- 1 !, "
l '1' 1 'l! l , 1 l , t
1 1 l , 1 1 1 1 l , 1 1 1
1 1 lIt 1 1 1 l , 1 : 1 1

i BEOUlVII : 83,5: 94,.0: 80,5: 104 ! 72,5: 91 i °pOO 11 08,5 11 06, ° : 98, ° ; 102,3 1139,8
_ __ .,' _--1 1 1 1 ----L _ 1 Il! 1_ 1

1 1 1 l , 1 1 1 1 1 1 1
1 l , : ! '0 r 1 l , , 1

! BROBO 1 ° 1 10,0: 5 7 0J ,,5.,0: 5,0 1 1 5,0 1 5,0: 5,0: 5,0 1 5,01 5,0 1
, t - , , , , , l , , ! , ! ,

1 1 1 l , 1 1 1 l , l , l ,
r 1 1 1 1 l, 1 1 1 1 l , 1 1
1 Ferkessedou- 1', l ' l "" 'al l, l ' 1 l , 1 1! go~ 1 115,51 103, 91 110, ~ 113, ! 106,5! 9~, 9) 99 7 9 !111 ,4 ;100,8 p25,2 1 120,0 P46,6 !
1 1 Il! 1 1 1 1 l , 1 1 1
1 1 l ", '1 1 1 1 1 1 1 1 1 l ,
1 KATIOLA 1 92,5: 89,0: 72,0: 72,q 100,5 1 62,5: 90,5 : 83,5 179,0 1 84,0 1 74,0: 63,5 1
, , ., , l ' '---L. ' , , , , f
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , , 1
l, 1 1 1 1 1 1 l , , , , , " "
: M BAHIAKRO : 121,q 96 ,51 89;0: 74,~ 69,5' 1 51,1:52,0: 57,5 1 40,4 :61,5 1155,0 r28 ,3
t_____ _ _---------=----- -----' • t , , t __ _1

TOTAL'

1• 11-2" 1

55,,0

1.250,1

963;0

996,'6
1 1 l , l , l , 1 1 1 1 1
1 1 1 ....1 1 1 1 1 1 1 1 1 1! SAKASSOU 1 20" 30,Pl 15,9 30'9 20,01 25,5].15,0 t 25,0 i 10,0 i 25,5 J 30,0 J20,~

~ J 1 1 : 1 : ' ! 1 1 Il!L TIEBISSOU ! 80,q 76,g 48,~ 41,~ 54,51 52,~ 38,°1 61 ,0 i 43,5 ! 57,0 i 59,5! 64,5

1,
J
1,
1,

266,5

676,5



- '.' -'--" TABLEAU NA XIV.

E T U D E C 0 M PAR A T IVE DES l M:P 0 T S EN 1962 .C en Million)

1 1 1 1 1 1 1 _J
• 1 l , 1 l , ' ,

NAT URE l M POT -- : FERIŒSSE- : M' BAHIA- 1 KATIOLA r-rIEBISSOU: ;BEOUMI 1 SAKASSOU : .B ROB q
l DOUGOU l KHO; l : l l ~

Baté

Bâti

Foncier

non

l

Foncier

Foncier

i F N

, , 1 , 1 1 -, ,
, 1 lIt , l ,
, l , l , 1 l ,
1 1 1 1 l ", 0 5 1 -, 1 : 1 -- ,-- _ 1
l " 1 :-, ,-,
t l , IIi l ,

1 1 l , l , 1 ! 1

, " 1 1 1 1 "
1 1 1 1 1 1 1 1
.1 1 _ 1 1 1 1 Il
1 0 6 1 0 4 l , -- 0 -2 1 0 2 1 _ 1 - 1
1 9 1 9 l "" 1 1 11 1 1 1 l , 1

, l , __ 1 1 1 l , -.J
• " 1 l , , 1 t.

, 1 l ' 1 1 1 1
, " 1 1 1 1 11 _ 1 _, 1 _ _ 1 _ _ 1
1 1 1 1 • t •
1 1 • 1 1 • l ,
1 l , IlL t
1 lIt - fI i 1
• 1 i 1 1 1 l ,

, 1 1 _. 1 1 Il
1 Mainmorte 1 0 1 1 0 1 i 1 - ,- 1 - ~ -11 , 1 , 1 1 1 1"
, "',' 1 t
i " i 1 1 1 1 I-
I 1 1 1 1.' 1

1 1 . 1 1 1 . 1
1 " 1 • 1 1 1 --1 Patente ! 1 , 3 : 0 ,8-: 1 0, 7 : 0 , 6 ; 0, 1 ! _ !
1 l'i 1 1 f , 1 1

1 f' r' 1 r 1 11 t 1 1
rI'- t 1 1
1 Li c enc e 1 0 1 1 0 1 : - : - - 1 - 1
1 1 ' " 1 l 'f
; 1 f " 1 1
1 l' 1 1 f: t: fIl 1
1 Contribution Nationale 1 0,2 1 0,1: ! - ! - - 1 - 1
1 -1 J., 1 1 Il 1 1, f': 1 l , i
1 :: f t 1 1 1 1
! TOT A L l' 2,8 l' 1,5, 1 0,9 1 0,8 1 0,1 1 - i
! ! 1 . ! . .



TABLEAU N° XV ETUDE COMPARATIVE-DES IlVIPCTS EN 1964. ( en Million )

i, .

: NAT URE l M P C T 1 FERIŒSSE-i l\PBAHIA- : KATIOLA 1 TIEBISSOUl BEOUMI lSAKASSOU 1 B ROB 0
1 __ J DOUGOU 1 KRO 1 \ ~ 1 ~r--- t , , , , , ,

, ""'", ""'"1F. N. I. Fonci er 1 - : 0,7 : 0, 1 1 - : - : - :
, ""'", '" -' , , 1j-- ----- 1 1 : 1-- - - r l' 1
, '" l, 11F. N. I. Bénéfice ; 1,0 : 1,1 ! 0,3 ; 0,3 : 0,3 . -
• '.!"

:.- __ , -.i i 1

.-
. ,

il'• • 1

Impôt général sur le revenu: 3,1 1 0,4 0,1 l - l - !
1 ! l ' ! i
Iii 1 ! -, -- -~~· , . ,
! . i 1 i i i ,

i Fonci er bâti i 1 ,5 1 1 ,2 ; 1 ,2 ; 0,4 i 1 ,0 1
i ; l , ; !

,,
i
Ïi
1

, i ,! i
• 1 • • 1 1
, . i i . . ,

: Patente ! 1,2 : 1,2 ; 0,5 i 0,7 ! 0,8 i 0,1 ; - :
, ,. J fil
· "1 l '1, f' Il
1 '" 1 l '1, - "l" ,, Licence , 0 1·' - - 1 - 1 - 1 - , -
, 1 " l '1 '! .! t' ,
l "l' i , '
l "" 1 .1 "
, '" 1 •ITOTAL 1 6,9: 4,6 : 2,2 1 1,4 1 2,1 10,1 :

'! ,... I!!!!!!



TABLEAU NA XVI

Etude comparative des Impôts en 1966 - 1967 ( en rtillion) (1)

Iii 1 Î , i 1 1
1 1 1 l , l , 1 1

: NATURE n[pOT ~JI' BAHIAKRO 1 FERKESSE- 1 KATIOLA ! TIEBISSOU 1 BEOUMI 1 SAKASSOU 1 BROBO 1
l ' l '- DOUGOU 1 Î 1 1 1 1
1 1 Il! 1 l , 1
,. , , 1 1 1 1

l 'l' 1 1 1 1 1
1 F N l A(B' 'fo 1 1 1 1 1 1 1 1
1 • •• ene l ce 1 2 4 ' ° 6 '0 6 1 - 1 ° 4 ° 6 ' _, Commerciaux ) l, 1 , 0 , , 1 . " 1 " 1
1 - " 1 1 1 1 l ,

: 1 1 : : : : i 1
l '" l , , 1 1
1 F. N. L, Be Foncier ): 0,4 1 0,4 : - 1 - 1 0,1 : ° 7 1 1 -1
1 " 1 l , , 1 1
t 1 1 1 1 Il! 1
1 1 1 l , 1 1

, """ l ,, ImpâtGénéral sur ' , , l , ., 1 1
: Revenu(Comrnerçants) 1 1,6 1 1,4 1 0,3 : 1,6 1 0,3 1 0,7 : 0,1 ,1 '. - , , , l , , l ,

1 1 1 : : : : 1 1
, '" l , , f 1
l " 1 l , , l ,

~Foncier 12,0 1 1,9 : 1,4 1 ·0,4 1 0,4 1 0,3 1- 1
, ""'" 1; 1 1 : : : : 1 ~
l "" l ' '1, "" 'l'; Patente, licence j. 1,8 : 2,1 1 0,7 : 1,9 1 1,0 : 0,3 1 0:1 1
1 l ' l , 1 l ,
1 !!!! 1 _L_ --.1
1 1 l , , , , 1 1
, '1 l ,., l , ,

1 l .G.R. Salaires 1°,9 1 2,1 1 1,3' 1 0,3 : 0,9 i 0,3 1 0,1 1
, "'" 1 l ,, ' l'" 1 1 11 l ,!!!! 1
Iii 1 l , , 1
l ,., ., , , l , ,

1 Total 1 9,1 1 8,5 1 4,3 1 4,2 1 3,1 1 2,3 : 0,3 1
l "'" l , ,. .

(1) Source Perceptions des chefs lieux de Sous- Prefecture



TABLEAU Nll XVII

Structure des Achats sur le ma:r:-ché de Katiola Décembre 1967 .
( '8.000 participants environ ) (franc)

, .. .1 HABITANTS 1 HABITANTS ,
1 VILLAGEOIS r 1 ,
1 , DE KATIOLA r DE BOUAKE ,, .1 1 1

1 ! ! ,, 1 1
i 1 Nombre de panierS; Nombre de paniers; Nombre de panierS:PRO D U l T S ,

1 contrôlés~ 265 , contrôlés .. 84 1 contrôlés 32 1
1 J . 1
1 1

%
1 !

% 1
,

%
,

1 Valeur: i Valeur 1 Valeur 1 ,
1 1 , ; 1 1

1 1 ! 1 1 . , 1 11 . i
, ,

1 Arachide 1 715 1 0,6 1 1.250 3~5
1 75 , 1

1 1 1 1 1 1 1 1
1 ,'. 1 , i , 1 ,
1 Banane ,

745 , 0,6 , 365 i 1,0 , 150 , 0,1 ,, ! 1 , 1 , ,, 1 , ! , 1 , 1, Bois ,
. 7B , 0,1 , 115 1 0,3 ,

1
,, ,

1 1 i

1
1

pq' 1 , 1 , i 1

z' Condiments 1 2.070 , 1 ,7 , 1.895 , 5,3 f 2 •.575 1 1,3 ,
0'

, 1 , · 1 1
1 1 1 1 1 1NI Fruits ., 4.805 , 3,8 1 6.285 1 17,4 1 1.500 , 0,8 1

1 1 , 1 1 1 1 1, 1 1 , , . 1 1 1, Cola, tabacs,. 1 1 , 1 1 , 1

~:
1 465 1 .0,4 1 1.050 , 2,9 250 1 0,1 ,

stimulants 1 , 1 1 i 1 1
1 1 1 , 1 1

1 1 1 1 , 1 1 1

pql Igname 1 8 .. 425 1 6,7 1 4.630 1 12,9 , 8,,700 1 4,5 1
1 1 1 1 , 1 ,,
"

, 1 ! 1 1 1
Çl, Mais 1 20.055 , 16, 1 , 2.970 1 8,2 , 28.475 1 14,7 ,, 1 1 , 1 1 1 ,, , 1 1 , 1 ,, Huile de palme 1 540 , 0,4

, 725 2,0 , 100 , ,
1 1 , , 1 1 ,

W, 1 , 1 1 , 1

E-d Attiéké,beignet~ 1 .295 1 1 ,0 , 130 0,4 1 1 1
1 , , 1 ,

H' 1 i 1 , 1 ,
:::>' Légumes 1 860 , 0,7 ! 565 1 ,6 1 525 , 0,3 ,
A' , , 1 , 1 1

0 '
r 1 , 1 1 ,

Volaille 1 . , 940 '2,6 \150.190 , 77,4 ,
p=:' ,, , 1 1 ,
Pil 1 1 , 1 1 ,, Riz local 1 5.880 1 4,7 , 5.130 14,2 1 1.000 1 0,5 1, 1 1 1 1 , ,, , 1 , 1 1 ,

! Divers 1 12.860 1 10,3 , 1.220 3,4 1 500 1 0,3 ,
1 ! 1 1 , ,

1 1 1 1

100 % 1

TOTAL P. LOCAUX 1 58.790 1 47,1 , 27.270 75,7 1194.040 1 1

1
, . , 1, 1 1 1 {, , 1 1 ,

1, Riz 1 650 1 0,5 1 275 Os? 1 1
1 1 1 , 1 1 1
1 , , , , , ,, Poisson 1 7.050 1 5,6 1 2.585 7,2 , , ,
1 1 , 1 1 1 1
1 1 1 1

i
1 1 1

1 Pain 1 3.570 1 2,9 1 260 0,7 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 ,, , 1 , , 1 1 1, Pétrole , 9.515 , 7,6 1 425 1 ·1 ,2 , . , ,

W' , , 1 , 1 1 ,
pql , 1 · , , 1

8' Viande 1 9/1.0 , 0,8 350 1 1,0 1 1 ,
p::\

, , i , , ,, 1 1 , , 1
0' Sel , 1.330 , 1 , 1 230 , 0,6 1 , ,
~:

, , ! , , ,, , , 1 1 ,
<=-<, Sucre , 1.415 1 1 , 1 185 1 0,5 00 , , ,
H, , , 1 , , ,

1 , , · , , ,, Savon , 2.160 1 1,7 50 ! 0,1 1 1 ,
W' J

., 1 1 , ,
8'

, 1 1 , 1

H' Produits manu. , 3.640 1 2,9 1.850 1 5 , 1 , , ,
:::>'

, - 1 , , , ,, 1 ,
1

, ,
A: Produits velSti. , 3.850 , 3,1 1 , ,
0'

, 1 , , , ,
p=:' ,

1
, , , ,

Pi' Produits ménag~~ 1.110 0,9 350 , 1,0 , , ,, 1 , , ,
1 Pagnes , 19,8 2.250 1 6,2 , , 1,24. 650 , 1 , , ,
! Divers 1 6.100 , 4,9 , 1 1 1

1 ! ! ! 1 lTotal P. Importés : 65.980 1 52, g. 8.760 0,1 24,3 , 1
0'

, ,
1Total Général 1124.770 1 100 3(). 030· 1100 . ~ 94~ 040 1 100 %1 ! 11 Achat par tête ! 467 1 428 i 1 6J,062 1 !




